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        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Épilogue

      

    

    
      
        Du même auteur

      

      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            ce que je rêve

          

        

      

    

    
      Kaylee Wilhelm en a assez de jouer les gentilles filles bien élevées. Alors, quand l'homme qu'elle aime quitte la ville après leur baiser enflammé, elle en a fini. En tant que mère célibataire avec une carrière de chanteuse exigeante, elle n'a pas le temps de soupirer après son ancien garde du corps. Surtout qu'il est le frère d'une de ses meilleures amies.

      Voilà qui rend les choses embarrassantes.

      Il y a des années, Elliott Alexander a disparu pendant un an et est revenu profondément changé. Avec le FBI qui le surveille toujours, il ne peut pas se permettre de distractions. Surtout pas de doux baisers de la seule femme qui le trouble.

      Quand elle est ciblée par un harceleur qui semble connaître chacun de ses gestes, Eli est le seul à pouvoir la protéger. L'enquête exigera qu'il cesse de fuir son passé et qu'il l'affronte.

      Et peut-être, juste peut-être, trouvera-t-il le chemin du retour chez lui.
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      Kaylee Wilhelm se tenait à la fenêtre et regardait les flocons blancs et cotonneux tomber du ciel, recouvrant la pelouse de sa maison d'enfance. Quand elle était enfant, elle adorait la neige, courir partout en essayant d’attraper ces choses laineuses et cristallines avec la bouche. C'était comme de la magie, comme de la poussière d'étoiles sur sa langue.

      Maintenant qu'elle était adulte, tout ce à quoi elle pensait était la pollution et la pluie acide, le désordre inévitable, le déneigement et le dégivrage de sa voiture. Aucun doute là-dessus.

      Être adulte, ça craignait parfois.

      Pas qu'elle ait eu le choix. Elle détacha sa fille de son siège auto. Kay n'avait pas eu le luxe de faire une transition en douceur vers l'âge adulte. On l'avait projetée dedans sans filet de sécurité.

      « Et je ne changerais rien », murmura-t-elle en embrassant sa fille sur le nez. Elle se redressa, plaçant le bébé sur sa hanche.

      « Tu as pris son anneau de dentition ? » Sa mère, Henrietta, fouillait dans le sac à langer, son air habituellement crispé pleinement visible. Kaylee sentit sa bonne humeur commencer à se dissiper.

      « Oui. »

      « Et sa couverture ? »

      Kay mordit sa lèvre pour réprimer un soupir d'impatience. Elle avait été élevée pour être une gentille fille. Pour parler avec précaution, pour aider ceux qui sont moins fortunés, et surtout pour respecter ses parents.

      C'était juste vraiment difficile parfois quand, peu importe à quel point Kay se sentait bien, sa mère avait la capacité de la rabaisser en moins de soixante secondes. Surtout quand sa mère était toujours impeccablement soignée et que Kaylee se sentait comme un vrai désastre.

      Même maintenant, juste pour passer une soirée tranquille à la maison, les cheveux noirs de sa mère étaient coiffés en boucles précises qui formaient un halo autour de son visage. Sa peau brune lisse comportait peu de rides, et son maquillage était parfait.

      Kaylee sortit son baume à lèvres de la poche arrière de son jean et appliqua une fine couche, espérant que le léger peu de couleur l'empêcherait de ressembler à une enfant de douze ans. Elle portait rarement du maquillage, et cela ne la dérangeait généralement pas.

      Sauf quand elle était autour de sa mère.

      Avec une précision laser, les yeux d'Henrietta se rétrécirent et se concentrèrent sur le visage sans maquillage de Kaylee. Avant qu'elle ne puisse commenter, Kay répondit à sa question précédente.

      « Oui, j'ai pris sa couverture violette et une autre supplémentaire au cas où elle vomit à nouveau dessus. »

      Sa fille, Hope, gigotait dans ses bras. Depuis que le bébé avait découvert qu'elle pouvait se déplacer en s'accrochant aux meubles, elle n'aimait plus être tenue.

      « Oh, elle veut venir vers moi. Tu veux venir vers grand-mère, n'est-ce pas ? Oui, tu veux. »

      Sa mère pris le bébé de ses bras et l'emmena vers la cuisine. « On va te donner à manger. Je sais que tu as faim. »

      « En fait, je l'ai déjà nourrie. »

      Kay soupira quand sa mère ne ralentit pas et ne reconnut même pas qu'elle l'avait entendue. Comme d'habitude, sa mère allait faire ce qu'elle voulait. Après tout, qu'en savait-elle ? Elle n'était que la mère de Hope.

      Pas de quoi faire un drame.

      Kay regarda autour du salon. Elle avait grandi dans cette maison, donné ses premières représentations sur le tapis brun duveteux devant la cheminée, et amené son premier petit ami ici pour rencontrer ses parents. La vue familière des photos au-dessus de la cheminée et la couverture tricotée au dos du canapé aurait dû être réconfortante.

      Au lieu de cela, elle avait l'impression qu'elle ne pouvait parfois pas respirer ici.

      « Ne la laisse pas te toucher, ma puce. Tu sais comment est ta mère. »

      Kay se retourna à la voix de son père. Avec ses cheveux noirs de jais mêlés de mèches argentées, Leeland Wilhelm était un homme frappant. Pour Kay, il était l'homme le plus beau du monde. Il avait toujours été son champion et son protecteur.

      Même maintenant, quand il n'était pas d'accord avec la façon dont elle vivait sa vie en tant que mère célibataire essayant de percer dans le monde de la musique, il était toujours dans son camp.

      Toujours de son côté.

      « Merci, papa. Je ne le ferai pas. »

      Elle lui fit un câlin rapide puis se dirigea vers le couloir et la cuisine. Hope était déjà attachée dans sa chaise haute et mangeait un pot de yaourt. La moitié était sur ses joues, et l'autre moitié sur le devant de son bavoir. Elle offrit à Kaylee un grand sourire tout en dents lorsqu'elle la vit.

      « Je reviendrai vers dix heures pour récupérer Hope. Je suis désolée que ce soit si tard. J'ai juste beaucoup de retard à rattraper. »

      Sa mère balaya ses excuses d'un geste impatient de la main. « C'est toujours quelque chose. Ils veulent que tu le chantes encore, que tu le chantes différemment, que tu le chantes mieux. Ils ne sont jamais satisfaits. »

      Kay ravala ses protestations habituelles. Elle en avait assez de devoir défendre son métier à sa mère. Surtout qu'elle aurait dû comprendre. Sa mère avait été chanteuse de jazz avant de se marier et avait enregistré quelques albums.

      « D'accord, je te verrai alors. »

      Kay embrassa Hope sur le sommet de sa tête puis partit, accélérant le pas à mesure qu'elle approchait de la porte d'entrée. Il y avait des jours où il était plus difficile que d'autres de partir. Des jours où sa mère la faisait se sentir coupable de devoir travailler si tard ou des jours où Hope pleurait et s'accrochait à elle.

      Ceux-là étaient les pires.

      Même si elle savait intellectuellement que Hope allait bien dès qu'elle partait, c'était toujours difficile de partir quand sa petite fille pleurait.

      Il y avait certains jours où elle ne pouvait que s'enfuir pendant qu'elle le pouvait.
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        * * *

      

      Pour la énième fois au cours des derniers mois, Elliott Alexander se demandait s'il vieillissait. Il était excellent dans son travail, et cela n'avait pas changé. Mais être le gros bras n'avait jamais été aussi épuisant.

      « Le sénateur m'a demandé de vous transmettre qu'il répondra aux questions lors d'une courte conférence de presse après l'audience. »

      Il ignora le flot de questions lancé par les journalistes et les empêcha de suivre son client actuel, le sénateur Ross Evans, en montant les marches du tribunal. Un reporter particulièrement vicieux qui les avait suivis pendant des jours s'arrêta net juste avant de se heurter à sa poitrine.

      Dommage.

      Cela ne lui aurait pas déplu de mettre ce petit morveux à terre.

      Le sénateur n'était pas sûr de vouloir embaucher une entreprise dirigée par un ancien videur, mais grâce aux relations de son frère cadet, son entreprise avait un dossier impeccable en matière de protection des célébrités.

      Alexander Security Incorporated avait commencé par fournir une protection pour les boys bands, mais après son déménagement à Washington D.C., ils s'étaient diversifiés pour protéger les célébrités de la capitale nationale : sénateurs, députés et hommes d'affaires influents.

      « Hé, patron, j'ai un message pour vous. »

      Eli se tourna pour faire face à l'un de ses employés les plus récents, Tank Marshall. Il avait engagé ce jeune juste après sa sortie de l'armée. C'était ainsi qu'Eli recrutait la plupart de ses gars. Ils étaient coriaces, disciplinés et déterminés. Exactement ce dont il avait besoin.

      « Qu'est-ce que c'est ? » Il garda ses yeux sur son client en répondant.

      Le sénateur était à la tête d'un nouveau projet de loi controversé sur l'immigration. Il avait engagé ASI parce qu'il anticipait des menaces contre sa vie. Il n'avait pas tort. Ils avaient intercepté plusieurs messages dans le courrier du sénateur indiquant qu'il était une cible.

      Maintenant, il ne restait plus qu'à le garder en sécurité.

      « Carly a essayé de vous joindre. Elle a des documents qui nécessitent votre signature, et elle a aussi dit que vous avez reçu un colis. »

      Eli fronça les sourcils. C'était exactement ce qu'il avait essayé d'éviter. Sortir avec une employée était le pire cliché qui soit, et pour une bonne raison.

      C'était compliqué.

      C'était ennuyeux.

      Et quand c'était fini, c'était gênant.

      Son assistante semblait d'accord avec leur arrangement sans attaches. Jusqu'à ce que soudainement elle ne le soit plus. Maintenant, il évitait ses propres affaires pour ne pas avoir à s'occuper d'elle.

      « D'accord. Je m'en occupe. Merci. »

      « Ah oui, elle a dit que cela avait quelque chose à voir avec une affaire précédente. K. Wilhelm. »

      Tout en Eli se tendit à cet instant. « Attends, quelle affaire ? »

      Tank recula d'un pas, ce qui n'était pas surprenant si le visage d'Eli était aussi crispé qu'il le ressentait. Il essaya de lisser ses traits en quelque chose qui ressemblait à du calme tandis que Tank fouillait dans ses poches. Il finit par sortir un bout de papier et l'offrit à Eli, qui plissa les yeux pour déchiffrer l'écriture illisible de l'autre homme.

      Colis de K. Wilhelm. Reçu pendant le week-end. Déjà vérifié par la sécurité.

      Il leva les yeux pour voir que le sénateur Evans entrait au palais de justice. Il avait assigné une équipe de gars pour suivre le sénateur, mais il voulait être personnellement impliqué dans cette affaire. Faire du classement de dossiers derrière un bureau ne lui convenait pas. Plus il s'investissait dans le travail, moins il admettait à quel point sa vie était devenue chaotique.

      Il se souvenait encore de l'expression douce et ouverte sur le visage de Kay lorsqu'elle se rendit compte qu'ils se tenaient sous le gui à Noël dernier. L'embrasser était un luxe qu'il n'aurait pas dû se permettre.

      Surtout qu'il avait dû être témoin de la dévastation sur son visage peu de temps après, lorsqu'elle réalisa qu'il ne reviendrait pas.

      « N'était-elle pas l'une des filles du groupe de chant ? J'étais sur ce boulot l'année dernière. As-tu besoin que je vérifie ça ? »

      Eli secoua la tête et fit signe à Tank de suivre le sénateur. Même si son affaire était close, il n'avait besoin de personne pour vérifier Kaylee.

      Il savait toujours exactement où elle se trouvait.
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        * * *

      

      Kaylee ajusta le microphone et fit un signe de tête à Jackson, qui se trouvait derrière la vitre dans la salle de contrôle.

      « Quand tu es prête. » La voix de Jackson passa à travers les écouteurs, un murmure net directement dans son oreille. Son assistant de production, Michael MacCrane, lui fit signe d'un pouce levé.

      C'était encore un peu étrange de chanter toute seule. Elle avait grandi en chantant dans la chorale de l'église et avait chanté avec ses amis pendant des années. Mais ce n'est que récemment qu'elle avait commencé à chanter en solo. C'était grisant et merveilleux. C'était aussi incroyablement effrayant.

      Il n'y avait pas beaucoup de choses qu'elle savait bien faire. Kay se considérait comme une bonne cuisinière et une excellente mère. Mais il n'y avait qu'un seul domaine de sa vie où elle ne se sentait jamais en insécurité. Une chose qu'elle savait pouvoir faire mieux que quiconque, sans l'ombre d'un doute.

      Chanter.

      Kay savait qu'elle avait la voix. C'était tout le reste qui l'inquiétait. Elle n'était pas à la mode et elle n'était pas mince. Ce sont des choses qui ne devraient pas compter, mais qui le faisaient. Les gens s'attendaient à ce que leurs pop stars soient glamour. Kaylee n'était pas glamour.

      Mais elle savait ce que c'était que d'espérer quelque chose de plus. C'est ce dont parlaient ses chansons. Cela avait pris des mois et son amie Sasha menaçant de le faire elle-même avant que Kay ne prenne le courage de montrer sa musique à Jackson.

      Les chansons qu'elle avait écrites étaient personnelles et ce n'était pas facile de les soumettre à la critique. Mais Sasha avait raison. Kay ne voulait pas enregistrer les chansons des autres. Si elle ne se lançait pas, elle ne saurait jamais si elle avait ce qu'il fallait.

      Plus important encore, elle n'aurait pas un album qui lui semblait vraiment être le sien.

      La porte vitrée de la cabine d'enregistrement s'ouvrit et Jackson entra. Il traversa la pièce et se plaça à côté d'elle pendant quelques instants avant de parler.

      « Kay, on n'est pas obligés de faire cette chanson si tu n'es pas prête. On est en fait un peu en avance sur le planning, donc si tu as juste besoin de prendre un jour, c'est cool. »

      « Non, je veux vraiment enregistrer ça aujourd'hui. C'est juste la première fois que je la chante devant quelqu'un. »

      « C'est une super chanson. Le titre, "Ne reste pas si loin de moi" – Je suppose que c'est personnel ? »

      Elle ne pouvait pas le regarder en hochant la tête. Partager sa voix était comme respirer. C'était aussi naturel que de parler et marcher. Elle le faisait depuis toujours. Mais ses chansons n'avaient jamais été publiques auparavant. Elle avait toujours écrit dans la solitude de sa chambre, gardant ses chansons comme un journal privé de ses pensées et sentiments les plus profonds.

      Les partager maintenant, même avec des gens qu'elle aime et respecte, était difficile.

      « Ça devient plus facile, tu sais. Mettre ton cœur sur papier. J'ai dit à l'origine à Ridley que je l'aimais à travers une chanson que j'avais écrite. Je ne suis même pas sûr de savoir ce que je disais moi-même quand je l'ai écrite. »

      « Elle t'aime tout autant. » Kay sourit en pensant à la femme de Jackson, une fille douce qui était devenue une amie proche au cours de l'année passée.

      Jackson hocha la tête. « Il tient à toi aussi. Je le vois bien. »

      Kay afficha un sourire, mais ne commenta pas. Elle ne pouvait pas parler d'Eli avec lui. C'était son frère. Bien sûr, il supposerait le meilleur.

      Lors du réveillon du Nouvel An, après avoir bu quelques verres de champagne de trop, elle avait fait une liste des choses qu'elle voulait changer dans sa vie. Sa relation avec ses parents était en haut de la liste. Vint ensuite le courage de montrer à Jackson certaines des chansons qu'elle avait écrites. Elle avait déjà réalisé cela.

      Jackson avait fait tant de choses pour elle en lui offrant une chance et en l'aidant à chaque étape de l'enregistrement de cet album. Elle ne dirait pas du mal de son frère devant lui.

      La dernière était de s'ouvrir à la possibilité de l'amour. Eli l'avait embrassée le jour de Noël, et comme chaque autre fois qu'elle s'en souvenait, son corps se réchauffait. Elle frissonna en pensant à ses bras forts autour d'elle. Pendant un moment éclatant, elle avait pensé qu'il la voulait.

      Mais ensuite, il était parti et retourné dans sa maison en Virginie du Nord le lendemain. Il y avait peu de choses qu'il aurait pu faire qui auraient envoyé son message plus clairement que cela. Se jeter à lui ne les avait qu'embarrassés tous les deux. Elle s'était laissée emporter par un conte de fées cette dernière année.

      Elliott Alexander n'était pas intéressé par elle. Il ne le serait jamais.

      Il était temps de passer à autre chose.

      Elle regarda vers la salle de contrôle. Mac l'observait avec des yeux compatissants. Avait-elle vraiment l'air si mal ? Comme une petite fille effrayée de ce que tout le monde penserait ?

      Mais elle avait peur. Peur que les gens se moquent d'elle, et pire encore, que personne ne se soucie suffisamment pour le faire et qu'elle retombe dans l'obscurité.

      Mais la peur ne lui avait rien apporté jusqu'à présent. Peut-être était-il temps d'essayer la bravoure pour voir ce que ça donnait.

      « Non, ça va. Allons-y. »

      Jackson s'apprêtait à protester, mais quelque chose qu'il vit dans ses yeux a dû le convaincre qu'elle était prête. Il quitta la pièce et reprit sa place derrière la console d'enregistrement. Il remit ses propres écouteurs et fit un signe de pouce à Kay.

      Lorsque la musique démarra, Kay ferma les yeux et repoussa toutes les pensées négatives. En chantant les paroles familières, tout le reste cessa d'importer. Il avait été vraiment difficile de chanter une musique aussi personnelle au début, mais maintenant c'était plus facile qu'elle n'aurait jamais pu l'imaginer. Cette chanson reflétait ses expériences et sa douleur. Chanter à ce sujet était devenu une seconde nature à ce stade.

      Elle chanta tout au long du premier couplet, puis ajouta quelques nouveaux riffs au refrain qu'ils avaient déjà enregistré. Chaque fois qu'elle chantait, il devenait plus facile d'être devant un public. Être celle que tout le monde regardait.

      « C'était incroyable. » La voix de Jackson résonna à nouveau dans ses écouteurs et Kaylee sourit avec gratitude.

      Il lui fit signe de venir dans la salle de contrôle, alors elle enleva ses écouteurs et traversa les portes vitrées qui les séparaient.

      « Viens ici, je veux que tu entendes ça. » Jackson se déplaça pour qu'elle puisse s'asseoir à côté de lui.

      Il appuya sur quelques touches et le playback commença. Kay hocha la tête en rythme alors que la musique familière retentissait sur le système sonore.

      « Ce que tu viens de faire là-dedans... » Jackson passa ses mains dans ses cheveux. « Nous sommes à environ quatre-vingt-dix pour cent de la fin avec ce morceau. Je ne sais pas comment tu fais ça. C'est presque trop facile. »

      Kay souriait si largement qu'elle avait l'impression que son sourire faisait le tour de sa tête. « Alors on peut finir la chanson ce soir ? »

      Mac lui donna une petite pression affectueuse. « On peut probablement finir deux chansons ce soir si tu continues à chanter comme tu l'as fait. »

      Kay se leva d'un bond et retourna dans le studio d'enregistrement. « Je suis prête si tu l'es. »

      Il était temps qu'elle apprenne à se concentrer sur les choses réelles de sa vie. Elle n'était peut-être pas amoureuse, mais elle avait quelque chose d'aussi bon.

      La musique.
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      Le lendemain après-midi, Eli attendit que le dernier client quitte la salle de réunion avant de desserrer sa cravate. Il avait passé la matinée dans des réunions à la chaîne. Accueillir de nouveaux clients était un travail important mais fastidieux, et il était plus qu'heureux d'en finir.

      « Dis-moi que je n'ai rien d'autre de prévu ? »

      Son assistante, Carly, le regarda avec un sourire compatissant. « Non, c'était le dernier. Je ne sais pas pourquoi tu ne laisses pas George s'occuper des nouveaux clients. Il est le vice-président de l'entreprise. Pourquoi t'embêter à embaucher des cadres si tu ne les laisses rien faire ? »

      Eli fit la moue. « Qu'est-ce qui ne va pas avec une touche personnelle ? J'aime que les clients sachent que chaque contrat aura mon attention personnelle. »

      Carly grogna. « Il y a une ligne fine entre une touche personnelle et être un maniaque du contrôle. De toute façon, je suis désolée d'avoir dû programmer tous les nouveaux clients le même jour. C'est juste tellement difficile de te faire venir au bureau. »

      Ce qui était de sa faute. S'il ne l'avait pas évitée, il aurait été plus souvent au bureau ces derniers temps.

      « Oui, je sais. C'est de ma faute. » Il se frotta les tempes.

      « Ça va ? Tu n'as pas l'air en forme. »

      « Juste un mal de tête. »

      Elle le regarda avec méfiance. « Est-ce ta façon de dire que tu ne seras pas au bureau cet après-midi ? »

      « Oui. Mais pourquoi tu ne m'apportes pas simplement tout ce que j'ai besoin de signer ? Je vais rester à Springfield ce soir, » ajouta-t-il avant qu'elle ne puisse bouder.

      Comme il s'y attendait, son expression s'illumina. « Vraiment ? D'accord, je vais tout rassembler et te l'apporter. Tu devrais rentrer chez toi et prendre un médicament. Peut-être qu'une compresse froide aidera. »

      Elle effleura sa joue de la main avant de rassembler les dossiers contenant les contrats des nouveaux clients.

      Une fois qu'elle fut partie, Eli traversa le labyrinthe de bureaux pour rejoindre son bureau situé à l'ouest du bâtiment. Même s'il venait ici au moins une fois par semaine, la plupart des employés ne le voyaient pas souvent. Il fut accueilli par un chœur de « Bonjour, Monsieur Alexander » et « Bonjour, monsieur. »

      Il salua d'un signe de tête tous ceux qu'il croisait mais accéléra pour éviter qu'on ne tente de lui parler. C'était encore un peu surréaliste de penser qu'il dirigeait ce groupe diversifié de personnes. Il avait créé l'entreprise en pleine crise personnelle. Cela avait été une bouée de sauvetage alors qu'il se noyait.

      Carly pensait probablement que c'était une excuse, mais il aimait vraiment examiner chaque dossier personnellement. C'était sa façon de dire merci. Sa façon de rendre à l'entreprise qui l'avait sauvé.

      Il récupéra un dossier client laissé sur son bureau, puis se dirigea vers les ascenseurs. Une autre douleur lui transperça les yeux et il grimaça. Cela allait nécessiter plus que quelques aspirines pour se débarrasser de ce mal de tête, surtout qu'il était sûr que Carly allait lui apporter plus de paperasse à examiner plus tard.

      Il appuya plusieurs fois impatiemment sur le bouton « Descendre ». La femme qui attendait là lui jeta un coup d'œil de côté et se déplaça légèrement. Il soupira.

      Apparemment, il faisait peur à ses employés.

      Après une longue journée, Eli était toujours ravi de rentrer chez lui, mais encore plus les jours où il passait du temps au siège à gérer le travail administratif. Bien que "chez lui" soit un terme relatif pour lui car il passait rarement la nuit au même endroit plus de deux jours d'affilée.

      Son entreprise possédait plusieurs maisons et appartements dans la région de Washington D.C., utilisés pour assurer la sécurité des clients. Il se reposait généralement dans l'un d'eux ou dans son bureau. Cependant, il devait admettre avoir une affection particulière pour la petite maison qu'il possédait en banlieue. C'était la seule qu'il n'autorisait pas les clients à utiliser.

      C'était sans doute ce qui se rapprochait le plus d'un chez-lui depuis dix ans.

      Il descendit jusqu'au premier niveau du parking sans croiser personne. Il lança le dossier client sur le siège passager de son camion, puis sortit du garage pour rejoindre les rues animées de Fairfax.

      Aujourd'hui, ce dont il avait besoin, c'était d'une bière et de tranquillité. Carly veillait à ce que les différentes maisons soient approvisionnées avec l'essentiel, alors il pensait pouvoir se détendre et peut-être commander quelque chose. Quand son téléphone portable sonna dès qu'il arriva à sa maison de Springfield, il se dit que la seconde partie de l'équation devrait attendre.

      « Salut, maman. Comment ça se passe à la maison ? »

      Eli verrouilla son camion avec la télécommande de son porte-clés en montant vers la maison et ouvrit la porte.

      « Oh, je vais bien, chéri. J'ai vu les infos. On dirait que tu as les mains pleines. »

      « Je sais, mais tu n'as pas besoin de t'inquiéter. Les gens sont agités en ce moment. Mais une fois que le congrès aura voté sur le projet de loi, les choses se calmeront un peu. Les tensions sont toujours élevées à cette période de l'année. »

      Il referma la porte derrière lui et tourna le verrou.

      Elle soupira, le son passant par le téléphone directement dans son oreille. « Je sais que tu as toujours bien géré les choses ; je m'inquiète juste pour toi, c'est tout. Tu travailles trop. »

      « J'aime travailler, tu le sais. Et puis, je serai à la maison dans quelques semaines de toute façon. »

      « Bien. J'ai hâte de te dorloter un peu. Ce sera agréable de t'avoir à la maison. Les choses n'ont pas été les mêmes depuis que tu es parti. » Elle se tut de l'autre côté du téléphone.

      « Tout va bien ? Papa a-t-il encore ces douleurs à la poitrine ? » Eli se tendit en attendant sa réponse.

      Sa mère avait mentionné les douleurs à la poitrine de son père lors de son dernier appel et l'idée ne l'avait jamais quitté.

      Son père avait toujours été plus grand que nature. C'était l'homme qui lui avait appris à faire du vélo et qui lui avait donné les faits sur la vie amoureuse. L'idée que quelque chose puisse arriver à son père le glaçait entièrement. Mark Alexander représentait tout ce qui réunissait sa famille.

      S'il y avait un problème, il voulait en être informé.

      « Non, ce n'est rien de tout ça. Tu nous manques, c'est tout. Je deviens sentimentale en vieillissant, c'est tout. »

      « Tu ne saisiras pas une ride de plus qu'à l'époque où on était gamins, et tu le sais, » dit-il, soulagé lorsqu'elle rit.

      Il détestait l'entendre sonner si déprimée. Sa mère avait toujours été du genre joyeuse. Cela allait à l'encontre de l'ordre naturel des choses pour elle de sembler si abattue.

      « J'aimerais juste que tu sois déjà ici, » continua Julia. « Je me suis inquiétée pour toi. Travaillant si dur, dormant si peu. Je sais que tu veux réussir et je suis tellement fière de toi. Mais je veux aussi plus pour toi que simplement du travail. Tu laisses la vie te passer sous le nez, et je pense qu'il est temps pour toi de faire face aux choses. »

      Eli serra le bord de son téléphone portable alors que ses mots lui parvenaient. « Il n'y a rien à affronter. J'ai juste besoin de vacances, c'est tout. »

      « Peut-être que tu peux te mentir à toi-même, mais pas à ta mère. Je ne sais pas ce qui t'a fait fuir toutes ces années, mais quoi que ce soit, ça m'a coûté aussi. Ça m'a fait perdre mon fils. Je pense qu'il est temps que je le récupère. »

      Une vague soudaine d'émotion lui coupa la voix, lui enserrant la gorge comme s'il avait avalé un poing géant. Il retroussa la manche de sa chemise et fixa le tatouage qu'il détestait avec passion, un petit numéro sept entouré de plusieurs cercles concentriques.

      Au début, il n'y avait guère un jour où il ne pensait pas aux choses qu'il avait faites. Ses erreurs monumentales. Puis progressivement, il avait été capable de passer des jours, des semaines, et enfin des mois sans flashbacks. Il avait enfin cessé de regarder par-dessus son épaule à chaque pas, il avait finalement fait confiance à quelqu'un au point de l'inviter chez lui.

      Sa mère n'avait aucune idée de ce qu'il faisait réellement pendant qu'il "voyageait à travers le monde". Pire encore, elle n'avait aucune idée que quelque chose qu'il avait vu lui arriver avait été le catalyseur qui l'avait poussé dans son enfer personnel dès le départ.

      « Elliott Alexander, tu m'écoutes ? »

      « Oui, madame, » répondit-il automatiquement.

      Il devait maîtriser tout ça. Sa mère semblait inquiète, et quand elle s'inquiétait, elle avait des idées folles comme venir lui rendre visite. Il adorait sa mère, mais il ne pouvait pas l'avoir ici alors qu'il était dans cet état d'esprit.

      « Je vais bien, maman. Sérieusement, je serai à la maison la semaine prochaine. Le temps volera et avant que tu ne le saches, je serai de retour dans tes pattes. »

      Elle soupira et Eli savait qu'il avait peut-être évité le sermon pour l'instant, mais qu'elle le prendrait par surprise plus tard.
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        * * *

      

      Kay déballa son sandwich et croqua dedans tout en ouvrant ses e-mails. Elle jeta un coup d'œil autour d'elle pour s'assurer que Nick était toujours bien installé dans son bureau avant de s'attarder sur la photo que Ridley lui avait envoyée à Noël.

      C'était une photo d'elle et d'Eli, debout sous le gui. Elle devait avoir été prise juste après qu'il l'ait embrassée. L'expression sur son visage était un mélange de désir et de nostalgie.

      Si Ridley ne lui avait pas envoyé la photo, elle n'aurait jamais cru qu'il pouvait avoir cet aspect-là.

      Après son départ abrupt suite à leur baiser, elle avait traversé une gamme d'émotions : la douleur, l'embarras, le désespoir, et enfin la colère.

      Elle avait été furieuse.

      Mais depuis qu'elle avait vu la photo, ses émotions étaient comme mélangées dans un blender. Tout autour d'elle était resté identique, mais c'était comme voir le monde à travers un verre teinté. Les choses prenaient un nouveau sens à la lumière des possibilités.

      Le côté positif de la situation était que la colère l'avait finalement poussée à commencer à faire des changements. Elle avait décidé de enfin tenir tête à sa mère, de partager sa musique, et enfin de sortir plus et commencer à sortir avec des gens à nouveau.

      Mais s'il y avait même une chance qu'Eli puisse la vouloir, tout le reste s'estompait à l'arrière-plan.

      Son téléphone portable vibra contre le bureau, produisant un bruit de cliquetis en heurtant la surface dure. Kay laissa tomber son sandwich dans sa précipitation à le ramasser.

      « Oh, mince. »

      « Que s'est-il passé ? » Sa meilleure amie, Sasha, semblait elle aussi avoir la bouche pleine. Elle appelait Kaylee pendant sa pause déjeuner la plupart du temps, donc c'était probablement le cas.

      « Je viens de faire tomber mon sandwich. Il est surtout tombé sur mon sac-repas donc je pense que ça va. »

      Un doux murmure parvint à travers la ligne. « Tant qu'il n'a pas touché le sol, il est toujours bon selon moi. La nourriture est trop chère de nos jours pour gâcher. »

      Kay ramassa son sandwich et remit la dinde entre le pain. « Tu as raison. Je ne sais pas comment je vais pouvoir nourrir Hope quand elle sera plus grande et commencera à manger plus. »

      « J'aimerais vivre plus près. On pourrait cuisiner l'une pour l'autre. C'est ce que mes sœurs et moi faisons. Brenna prépare une lasagne ce soir et elle va m'en apporter la moitié. »

      Kay tuerait pour que quelqu'un lui fasse la moitié de quoi que ce soit. Surtout de la lasagne.

      Elle avait appris à cuisiner aux côtés de sa mère, donc elle n'avait pas besoin de dépenser beaucoup d'argent dans des repas préparés. Elle achetait en gros et congelait toujours ses restes pour ne rien gaspiller, mais cela demandait tout de même beaucoup de temps et d'énergie de tout cuisiner à partir de rien.

      « Tu n'es pas si loin. Bien que je suppose que traverser le pont juste pour transporter de la nourriture d'un côté à l'autre, c'est peut-être beaucoup demander. »

      « Tu plaisantes ? Je braverai la circulation si cela signifie que je n'ai pas à manger ma propre cuisine tous les jours. Ton macaroni au fromage m'a gâtée à vie. »

      « Au moins, je t'ai éloignée de ces trucs en boîte dégoûtants. »

      « Peu importe. Quoi qu'il en soit, je t'appelais pour savoir si tu voulais traîner ce soir. J'étais censée avoir un rendez-vous, mais il a annulé. Tu te souviens de ce nouveau gars avec qui je sors ? Je pense que je t'ai parlé de Devin ? »

      Son amie avait tendance à collectionner les petits amis tout comme elle collectionnait les boules à neige. Il était possible que Sasha lui ait parlé de lui et que Kaylee ait tout simplement oublié.

      « Oui, je crois que tu m'as parlé de lui. Comment ça se passe ? »

      « Ça va, il est juste du genre phobique de l'engagement, je peux le dire. Mais Dieu, qu'il est sexy. »

      « J'espère que celui-ci ne ressemble pas à un criminel. Le dernier gars que tu m'as présenté était un peu effrayant. »

      « Oui, il l'était. » Sasha se tut un instant et Kay n'entendit rien d'autre que le doux craquement alors qu'elle mordait dans quelque chose. « En parlant de grand, sombre et effrayant, as-tu entendu quand Eli rentre à la maison ? »

      L'appétit de Kay diminua immédiatement. « Non. Ridley a dit qu'il ne leur avait pas donné de date. Donc je suppose qu'il n'est pas pressé. »

      « Désolée, ma chérie. Je sais que tu espérais- »

      « Je n'espère rien. Parce que ce serait stupide. En fait, je pense que traîner ensemble ce soir est une excellente idée. Pourquoi ne pas apporter un film ou quelque chose et on se relaxera une fois que Hope sera endormie ? »

      « Ça marche pour moi. Je termine tôt aujourd'hui de toute façon. Nous avons trop travaillé et j'ai besoin d'une journée pour ma santé mentale. En gros, j'ai besoin d'une sortez-moi-d'ici-avant-que-je-ne-frappe-quelqu'un journée. »

      « N'est-ce pas ton état normal par là-bas ? Tu peux passer ici et récupérer ma clé de rechange si tu veux. »

      Comme elle ne connaissait aucun de ses voisins, Kay avait décidé de laisser une clé de rechange au bureau. Elle passait la plupart de son temps au travail ou au studio, donc si elle perdait son jeu principal de clés, il était plus facile d'avoir la clé de rechange quelque part où elle pouvait facilement y accéder.

      Elle ouvrit le troisième tiroir de son bureau et déplaça quelques surligneurs et un reçu au hasard sur le côté. Lorsque sa main rencontra immédiatement la clé, elle se pencha et regarda de plus près.

      Elle avait toujours mis la clé tout au fond. Elle haussa les épaules et la sortit. Elle devait s'être déplacée à cause de tout le bazar qu'elle gardait dans ce tiroir.

      « D'accord, je vais faire ça. Je vais m'arrêter au magasin et prendre du pop-corn aussi. Ce pop-corn allégé que tu achètes est dégueulasse », ajouta Sasha.

      « Comme tu veux. »

      Le sourire de Kay s'effaça tandis que ses yeux revenaient à la photo toujours ouverte sur son ordinateur. C'était tentant de se perdre dans le fantasme de ce qui aurait pu être. Elle avait toujours vécu la tête dans les nuages, exaltée par toutes les possibilités. Elle avait toujours respecté les règles, fait la chose sûre. La chose prévisible.

      Elle regarda son sandwich. Elle mangeait même la même chose tous les jours pour le déjeuner.

      Mais elle n'était plus une jeune fille influençable. Elle était une femme indépendante. Une mère. Et le temps de croire aux contes de fées était révolu. Elle cliqua sur le x dans le coin supérieur droit de la photo pour la fermer.

      Et jeta le reste de son sandwich à la poubelle.
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        * * *

      

      La sonnette retentit et Eli sursauta. « Maman, je dois y aller. Je t'appelle bientôt. Je t'aime. »

      « Moi aussi je t'aime, mon chéri. J'espère que tu sais combien. »

      Eli mit son téléphone portable dans sa poche en marchant de la cuisine à l'entrée. Une ombre légère planait derrière la vitre de la toute nouvelle porte qu'il venait de faire installer.

      En préparation de son retour à la maison, il vendait son logement actuel. Il avait fait de nombreuses améliorations à la maison au cours des derniers mois, y compris un nouveau tapis à l'étage, un parquet en bois sur tout le niveau principal et des fenêtres à haute efficacité énergétique.

      Maintenant qu'il voyait la maison si belle, il se demandait pourquoi il n'avait pas fait ces améliorations des années auparavant. Cela semblait étrange de faire tout ce travail sans même pouvoir en profiter.

      Il tapa sur l'écran de l'iPad installé à côté de la porte d'entrée et, avec la simple pression d'un bouton, fit apparaître l'image de la caméra de la porte d'entrée. Tout ce qu'on pouvait voir à travers le judas, c'était le perron, donc ses caméras montraient une vue panoramique de toute l'entrée de la maison, y compris les zones sur les côtés de la porte où un agresseur pourrait se cacher.

      Carly se tenait sur le pas de la porte, portant une boîte et plusieurs sacs de courses. Eli réprima un grognement. Il n'avait pas pensé qu'elle serait là si vite. Apparemment, ils avaient des définitions différentes du mot « plus tard ».

      Il prit une profonde inspiration puis ouvrit la porte.

      « Te voilà ! J'essayais de t'appeler sur la route pour te demander si tu voulais que je t'apporte le déjeuner. » Carly le poussa et se dirigea vers la cuisine.

      Eli la suivit et regarda tandis qu'elle posait la boîte et plusieurs lettres sur le comptoir de sa cuisine.

      Elle laissa tomber les sacs de courses à ses pieds. « Avoir une assistante est inutile si tu ne réponds pas à mes appels. »

      Eli tendit la main jusqu'à ce qu'elle pose les lettres dans sa paume. « J'étais au téléphone avec ma mère. »

      Carly lui attrapa le poignet avant qu'il ne puisse retirer son bras. « Tu n'aurais pas répondu de toute façon. Tu ne le fais jamais. Je ne comprends pas pourquoi tu fais comme ça. Ensemble, on est bien. »

      Elle contourna le comptoir et se glissa sous son bras. Lorsque leurs torses se frôlèrent, elle laissa échapper un soupir doux.

      « On est vraiment bien ensemble. Seul quelqu'un comme moi peut te donner ce dont tu as besoin. »

      Ses yeux marron étaient lumineux tandis qu'elle le regardait avec espoir. Il laissa ses yeux parcourir sa silhouette, les longs cheveux noirs, la peau dorée héritée de son ascendance trinidadienne. Elle était d'une beauté exotique et n'avait pas un os inhibé dans son corps. Il ne doutait pas qu'elle ferait tout ce qu'il lui demanderait.

      Tout.

      Mais ce dont il avait le plus besoin n'était pas quelque chose qu'elle pouvait lui donner. Car aussi belle qu'elle soit, ce n'était pas son visage qu'il imaginait lorsqu'il fermait les yeux la nuit.

      Eli dégagea sa main de son bras, serrant jusqu'à ce qu'elle desserre sa prise.

      Ses cils papillonnèrent et elle le regarda, flirteuse. « Mmm, oui. Tu rends toujours ça si douloureusement agréable. »

      Il lâcha son bras et recula. « Je vais signer ces documents et te les ramener plus tard. »

      Elle fit un mouvement de lèvres bien pratiqué. « Très bien. Mais j'ai besoin que ces contrats soient signés avant la fin de la journée. Ils sont déjà en retard. »

      « En retard. Fin de la journée. Compris. » Il la suivit alors qu'elle sortait.

      Elle descendit sur le porche, puis fit demi-tour sur le talon de ses escarpins très hauts, rouges comme le sang.

      « Tu ne peux pas m'éviter éternellement. Certaines choses sont inévitables. Toi et moi, nous sommes les mêmes. Alors, quoi qu'il se passe avec toi, règle ça. »

      Elle releva le col de sa veste, puis descendit les escaliers jusqu'à sa voiture garée dans l'allée.

      Eli ferma la porte derrière elle et verrouilla le verrou. Carly n’avait aucune idée de son talent pour éviter les gens. Si elle l'attendait pour céder, il ne pouvait qu'espérer qu'elle ne retenait pas son souffle.

      Après une douche chaude et plusieurs aspirines, Eli revint à la pile de courrier sur son comptoir. Le premier était une demande de dons de son ancienne université. Il le mit dans la pile des À conserver car il essayait habituellement de contribuer plusieurs fois par an.

      Ensuite, il ouvrit la plus petite boîte. Il sortit la roue de Wartenberg et sourit.

      Il pouvait imaginer la confusion probablement semée dans la salle du courrier lorsqu’ils avaient ouvert celle-ci. Il aimait généralement acheter ses jouets directement dans une boutique discrète à Georgetown, mais il avait voulu la remplacer rapidement. Carly avait cassé la dernière.

      Délibérément, il en était sûr.

      Eli mit la boîte sous son bras et retourna dans sa chambre. C'était le seul endroit de la maison qu'il avait pris le temps de décorer. Avec un tapis moelleux et des murs d'un bleu nuit, c'était un havre sensuel. Il avait choisi des rideaux blancs pour l'éclairer légèrement, mais tout le reste dans la pièce était dans des tons de pierres précieuses.

      La palette de couleurs reflétait sa personnalité, pensait-il. Rien n'était trop vif ou tape-à-l'œil. C'était une pièce pour l'introspection et la méditation.

      Il leva les yeux vers les miroirs installés au-dessus du lit. Et au sexe.

      Un sexe intense, renversant, qui vous vide l’esprit.

      Il traversa jusqu'au placard et l'ouvrit. « Bonjour, belle. »

      Tout ce dont il avait besoin pour tourmenter une femme jusqu'à l'extase inconsciente tapissait les murs. Il fixa la première rangée de vibrateurs : petits, grands et étanches.

      Oui, il pouvait faire beaucoup de dégâts avec ça.

      La deuxième rangée contenait ses instruments. Pinces à tétons, plumeaux, pinces à linge et colliers de serrage alignaient les étagères. Il sortit sa roue de Wartenberg de remplacement et la plaça soigneusement sur l'étagère.

      Il ne pouvait pas imaginer ne pas vouloir faire supplier une femme ou ne pas vouloir contrôler chaque aspect de sa réaction. Observer ce moment où une femme le regardait avec une confiance absolue et totale, c'était mieux qu'une drogue. Il avait besoin de ressentir cet instant où elles se livraient à sa possession inéluctable.

      Sans cela, le sexe était mécanique. Un acte entre deux corps par opposition à l'union de deux personnes.

      Le jeu de sensations était quelque chose dans lequel il était tombé par accident. Il ne cherchait pas un "mode de vie", mais il était arrivé à sortir avec une femme qui était fortement attirée par le BDSM. À la surprise d'Elliott, ses tendances naturelles dans la chambre à coucher étaient apparemment difficiles à trouver et très recherchées.

      Pour lui, c'était juste une partie naturelle de sa personnalité.

      Pour des femmes comme Carly, c'était une caractéristique très recherchée. Eli soupira et jeta la boîte vide sur son lit. Sa nuit de stupidité avait déjà compliqué sa vie immensément. Les femmes étaient des créatures tellement émotionnelles, quelque chose qu'Eli craignait et respectait en même temps.

      Il était évident depuis longtemps que Carly était prête à "aider" de plus d'une façon. Elle avait intercepté un de ses colis qu'il avait accidentellement fait expédier au bureau. La commande était pour un nouveau fouet, un doux cuir de vache marron qui n'était disponible qu'en ligne. Il avait eu l'intention de l'expédier directement à la maison de Springfield mais avait par inadvertance mis l'adresse de facturation, qui était celle de son bureau. Il avait dit à Carly d'intercepter le colis et de le lui apporter directement. Elle avait attrapé le travailleur de la salle de courrier juste au moment où il ouvrait l'emballage.

      Dès qu'elle le lui avait apporté, il avait su qu'elle avait regardé à l'intérieur.

      « Tu n'aurais pas dû aller là-bas. »

      Il expira profondément et se laissa tomber sur son lit. Son reflet le regardait d'un air désolé. Une soirée où elle était venue lui apporter son linge propre s'était transformée en dîner… puis en soumission.

      Il avait évité la compagnie féminine pendant des années et ne s'était permis que des rencontres rapides et impersonnelles dans les clubs et les chambres d'hôtel. Lui permettre de venir ici et d'entrer dans son espace personnel avait été une erreur.

      Une qu'il paierait encore et encore.
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      Le son de la sonnette résonnait comme des ongles sur un tableau noir. Eli sortit son téléphone et activa le flux vidéo de la caméra à la porte d'entrée. Carly se tenait sur le perron, tenant un sac en papier brun.

      Il grogna et fit volte-face. Lui permettre de revenir ici avait été une erreur. Elle avait besoin d'une main ferme, et toute douceur de sa part lui donnait l'espoir de plus.

      Sans aucun doute, elle avait trouvé une excuse pour expliquer son retour. Un document qu'il aurait oublié de signer ou quelque chose qu'elle aurait commodément laissé derrière elle.

      Il marcha d'un pas lourd dans le couloir jusqu'à la porte d'entrée. Lorsqu'il l'ouvrit brusquement, le sourire sur son visage s'effaça. « Qu'est-ce que vous faites ici à nouveau ? »

      Elle baissa les yeux vers le sac qu'elle tenait puis les releva vers lui. « J'ai oublié quelque chose. Puisque je devais revenir de toute façon, je vous ai apporté le dîner. »

      Eli accepta le sac. « Merci, mais vous n'auriez vraiment pas dû. »

      La culpabilité l'envahit. Elle avait fait quelque chose de gentil, et il l'avait mordu.

      « Cela ne m'a pas dérangée. » Carly passa à côté de lui et se dirigea vers la cuisine.

      Il la suivit à contrecœur. « Vous n'auriez toujours pas dû. » Eli la regarda dans les yeux jusqu'à être sûr qu'elle comprenne le message.

      Ses épaules s'affaissèrent légèrement avant qu'elle ne ramasse les gants violets sur le bord du comptoir. « J'ai vraiment oublié quelque chose. Vous voyez ? »

      Tandis qu'elle enfilait les gants avec colère, le regard d'Eli se posa sur une boîte à ses pieds.

      « Qu'est-ce qu'il y a dans la boîte ? »

      Elle le fusilla du regard, puis la prit et la posa sur le comptoir. « Je ne sais pas. C'est l'une des boîtes que j'ai laissées ici plus tôt. Vous ne l'avez pas ouverte ? »

      « Je ne l'ai pas vue. »

      « La salle de courrier a dit que c'était une sorte de cadeau. Quelque chose de personnel venant d'un ancien client. »

      Eli tira la boîte vers lui. Le nom de Kaylee figurait dans le coin supérieur de l'étiquette. Son cœur s'accéléra légèrement à cette vue.

      Pourquoi lui enverrait-elle un cadeau ?

      Les seules personnes qui lui envoyaient des cadeaux étaient ses membres de famille, et ils ne prendraient pas la peine de l'expédier. Ils attendraient simplement qu'il rentre chez lui pour le lui donner en main propre. La dernière fois qu'il avait vu Kay, c'était à Noël. Il lui avait offert un cadeau, juste un collier avec la pierre de naissance de sa fille.

      Il l'avait fait parce qu'il voulait voir ses yeux marron brillants s'illuminer. Il ne l'avait pas fait pour qu'elle se sente obligée de lui donner quelque chose en retour.

      Il arracha le ruban adhésif de la boîte. Même s'il avait décidé depuis longtemps de faire vérifier son courrier au siège avant de l'ouvrir personnellement, ils essayaient toujours de lui donner une illusion de confidentialité en refermant partiellement ses enveloppes et ses colis et en les sécurisant avec du ruban.

      À l'intérieur de la boîte, il y avait une enveloppe matelassée non scellée. Il la bascula et quelque chose glissa, lourd dans sa paume. Fronçant les sourcils, Eli la retourna, examinant avec intérêt la figurine en céramique de chat.

      Pourquoi lui enverrait-elle un bibelot ?

      Il n'était pas du genre à collectionner les gadgets. Il jeta un coup d'œil autour de la décoration austère de sa maison. Quiconque le connaissait, ou même quiconque l'avait simplement rencontré, savait que les objets délicats n'étaient pas son style.

      « Alors, cet ancien client ? Est-ce une petite vieille dame ou quelque chose comme ça ? » Carly regarda la figurine de chat avec intérêt. « Je crois que ma grand-mère en avait une comme ça. »

      Eli l'ignora et ramassa l'enveloppe incluse. Elle n'était pas scellée et contenait une seule feuille de papier imprimée.

      Je me demande si elle a même remarqué qu'il manquait quelque chose.

      Son sang se glaça. Quelque chose sur son visage dut alerter Carly car elle lui arracha la lettre et la parcourut des yeux.

      « Quand cela a-t-il été envoyé ? » aboya-t-il.

      Carly tâtonna avec l'emballage. « Cela a été envoyé il y a une semaine, mais je ne l'ai reçu de la salle de courrier que quelques jours plus tôt. »

      Eli remit la figurine dans l'enveloppe matelassée et la referma. Il aurait souhaité maintenant ne pas l'avoir ouverte à mains nues, mais il doutait que cela fasse une grande différence à la fin. Ceux qui étaient assez fous pour envoyer des lettres de menace étaient rarement assez fous pour laisser des empreintes digitales.

      Il mit la boîte sous son bras et attrapa son manteau sur le dossier de la chaise de la cuisine.

      « Attendez, Eli ! Où allez-vous ? » Carly trottina derrière lui alors qu'il marchait vers la porte d'entrée.

      Elle sortit sur le porche et attendit qu'il verrouille la porte derrière lui. Il ne se retourna pas en montant dans son camion et en démarrant le moteur.

      « Annulez tous mes rendez-vous la semaine prochaine. »
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        * * *

      

      Kay retourna dans la salle de contrôle sous une salve d'applaudissements. Jackson avait appelé cet après-midi-là et demandé si elle était disponible pour enregistrer ce soir-là parce qu'un de ses autres artistes avait annulé.

      Au début, elle avait dit non parce qu'elle ne voulait pas être l'une de ces filles qui plantent constamment leurs copines. Cependant, lorsqu'elle l'a dit à Sasha, son amie n'avait pas du tout été dérangée et avait décidé de la rejoindre au studio.

      Maintenant, elle applaudissait et criait le plus fort.

      « Aussi souvent que je t'ai entendue chanter, tu réussis encore à me faire pleurer. » Sasha essuya ses joues avec le dos de sa main. Ses longs ongles scintillants étincelaient sous les lumières du studio.

      Son amie aimait faire impression, ce qui était évident avec ses manucures audacieuses qu'elle faisait toutes les deux semaines et les vêtements osés qu'elle portait.

      Aujourd'hui, sa tenue entière était faite d'un tissu vert lime déchiqueté qui épousait parfaitement sa silhouette en sablier. La couleur était flatteuse sur son teint cacao. Avec ses cheveux savamment tressés et relevés en une haute queue de cheval, elle ressemblait à une princesse égyptienne en robe de club.

      Kay sourit tandis que Sasha la prenait dans ses bras. Elles venaient de terminer l'enregistrement de la première ballade puissante de l'album, et Kay était presque sûre de l'avoir réussie. Mac et Jackson semblaient tous deux vraiment satisfaits d'elle, alors elle espérait seulement que cela signifiait qu'ils aimaient ses compositions.

      Elle avait craint qu'ils ne disent cela que pour épargner ses sentiments.

      « Merci. Je commence vraiment à être enthousiaste à propos de tout ça. Enfin, j'étais déjà enthousiaste avant, mais maintenant c'est différent. D'avoir mes chansons là dehors. »

      Elle secoua la tête, ne sachant pas comment exprimer ce qu'elle essayait de dire. Heureusement, Jackson sembla comprendre.

      « C'est parce que ces chansons t'appartiennent. Elles te représentent. C'est génial que les gens aiment ta voix, mais c'est encore mieux qu'ils apprécient ton style. Qu'ils t'aiment toi. »

      « Oui. C'est exactement ça. »

      Mac se cala dans son fauteuil, l'évaluant ouvertement. « Je dois dire, je ne savais pas que tu avais ça en toi, Kay. Tu ne chantes plus comme une fille de chœur. »

      Kay allait répondre lorsque la porte extérieure menant au bureau général s'ouvrit et Matt Simmons, son ancien garde du corps, entra. Ses yeux balayèrent brièvement tous les appareils électroniques de la pièce avant de s'arrêter sur Kaylee.

      « Tu es là. Bien. J'essaye de te trouver depuis une heure. »

      Kay se leva d'un bond, réagissant inconsciemment à l'urgence dans sa voix. « Qu'est-ce qui ne va pas ? Est-ce que tu vas bien ? » Elle posa une main sur son ventre. « Est-ce que c'est Hope ? Il s'est passé quelque chose ? »

      Elle pouvait entendre sa propre voix monter avec hystérie jusqu'à ce que Matt s'avance et lui pose une main sur l'épaule.

      « Elle va bien. » Matt serra son bras. « Ça n'a rien à voir avec elle. Je dois juste te montrer quelque chose. »

      Kaylee relâcha le souffle qu'elle retenait. « D'accord. »

      « As-tu déjà vu ça ? » Il brandit son téléphone portable. C'était la photo d'une petite figurine en céramique.

      « Oui. J'en ai une similaire. »

      Kay s'approcha. Il était difficile de dire juste avec une photo, mais la figurine ressemblait presque à l'identique à celle qu'elle avait.

      « C'est ce que je pensais. Euh, as-tu fini pour la journée ? » Matt jeta un regard incertain aux autres.

      « Pas vraiment. Pourquoi ? » demanda Kay.

      « Parce qu'on doit y aller. Maintenant. »

      Bien que quelques mois se soient écoulés depuis que Matt avait été assigné en tant que son garde du corps, une partie de Kay réagissait encore à son autorité car elle se retourna immédiatement pour rassembler ses affaires. Cela lui avait pris du temps pour s'habituer à ce que quelqu'un suive chacun de ses mouvements, mais elle avait accepté car c'était pour sa propre protection.

      « Oh, que se passe-t-il ? Est-elle à nouveau en danger ? » Jackson s'adressa à Matt, même s'il se levait pour aider Kaylee avec son manteau.

      Matt hésita et les deux hommes semblèrent avoir une sorte de conversation silencieuse. Kay leva les yeux au ciel.

      C'était exactement comme l'été dernier, sauf qu'à l'époque c'était Eli et Matt qui prenaient des décisions pour elle, la traitant comme une petite fille incapable de gérer la vérité.

      « Dis-moi juste, Matt. Que se passe-t-il ? »

      Matt la regarda enfin directement. « Je n'ai pas beaucoup de détails. Eli vient d'appeler et m'a dit que je devais te trouver. »

      « Eh bien, je vais bien. J'étais au studio pendant les deux dernières heures et Sasha et moi allons maintenant retourner à mon appartement. »

      Matt avait l'air mal à l'aise. « Euh, je suis censé t'emmener chez les Alexander et rester avec toi jusqu'à ce qu'il arrive. »

      Sasha apparut à côté de Matt. « Il arrive. Eli revient ? »

      Au signe de tête de Matt, Sasha se tourna vers Kay, les yeux brillants. « Ça ne me dérange pas si tu annules notre rendez-vous cinéma. Tu devrais y aller, m'assurer que tout va bien. »

      Kay plissa les yeux vers son amie. « Je suis sûre que ça ne prendra pas si longtemps. Tu pourrais venir avec moi. »

      Sasha fit mine de regarder l'horloge accrochée au mur derrière elle. « Il est déjà si tard. Je suis sûre que tu auras besoin de temps pour arranger tout ça. Je t'appellerai plus tard. Ou demain. Au cas où tu rentres tard ce soir. »

      Kay attrapa son sac à main. « Je suis sûre que je ne serai pas dehors si longtemps. »

      Bien que cela ravirait son amie si c'était le cas. Sasha n'avait jamais été d'accord avec sa décision d'abandonner Elliott. Si son amie en avait eu l'occasion, Kay aurait suivi Elliott en Virginie du Nord et l'aurait acculé avec une offre qu'il ne pourrait pas refuser.

      « Une fille peut toujours espérer, » murmura Sasha.

      Kay afficha un sourire et remonta la fermeture éclair de son manteau. « Je suppose qu'on devrait y aller, alors. »

      Elle se tourna vers Jackson et Mac. « Désolée de vous laisser tomber. J'espère que nous pourrons finir demain. »

      « Quand tu veux. Comme je l'ai dit, nous sommes en avance sur le planning. » Jackson échangea encore un de ces regards silencieux avec Matt. « Je pense que je vais vous accompagner si ça ne vous dérange pas. »

      « Je peux fermer, Jack. » Mac lui offrit un sourire compréhensif.

      « Merci, mec. Je te vois demain. » Jackson récupéra son propre manteau et les suivit dehors dans l'air glacial de la nuit. Il les salua d'un geste avant de monter dans sa berline.

      Sasha donna à Kaylee un autre rapide câlin. « Appelle-moi demain avec des détails. J'espère quelque chose de croustillant. »

      « Je doute qu'il y ait quelque chose d'intéressant à raconter. » Elle attendait, Matt à ses côtés, pendant que son amie déverrouillait sa petite voiture de ville et s'installait à l'intérieur.

      Puis elle suivit Matt jusqu'à son camion. Il le déverrouilla avec la télécommande de son porte-clés et elle jeta ses affaires sur le plancher de la cabine avant de se hisser sur le siège.

      « Alors, tu vas me dire ce qui se passe vraiment maintenant ? »

      Matt jeta un coup d'œil vers elle. Ses yeux étaient si sombres qu'elle ne pouvait guère distinguer la couleur dans l'habitacle sombre du véhicule, mais elle ne pouvait pas manquer son sourire en coin.

      « Tu pensais que je plaisantais tout à l'heure ? Quand as-tu jamais connu le big boss pour être volontaire avec les détails ? »

      Kay ne pouvait pas contester cela. Eli Alexander n'aimait pas les questions inutiles et n'était que rarement dérangé par les explications. Elle avait probablement de la chance qu'il ait dit quoi que ce soit à Matt au lieu de simplement lui ordonner de la traîner par les cheveux jusque chez ses parents.

      « Attends, je pense que c'est lui maintenant. » Matt sortit son téléphone et activa le haut-parleur. « Eli, je suis avec Kay maintenant. »

      « Bien. Je ne veux pas entrer dans les détails par téléphone, mais je dois lui poser quelques questions. »

      « D'accord, qu'as-tu besoin de savoir ? » demanda Kay.

      « Est-ce que tu sors avec quelqu'un ? En particulier, quelqu'un ayant accès à ton appartement. »

      Kay rougit. Matt gardait les yeux sur la route, mais il n'y avait aucun moyen qu'elle imagine la soudaine tension dans la voiture. Cela devait être aussi gênant pour lui que pour elle.

      « Non. J'ai été trop occupée à enregistrer et à travailler. Les seuls hommes que je vois régulièrement sont tes frères et mon père. »

      Eli grogna à l'autre bout du fil. « Et le père de Hope ? Il n'est pas passé récemment, n'est-ce pas ? »

      « Non. Cela requerrait qu'il reconnaisse son existence. Quelque chose qu'il ne veut vraiment pas faire. »

      « Avez-vous remarqué quelqu'un rôder dans les environs ? Vu quelqu'un qui n'a pas l'air à sa place près du studio ou autre chose ? »

      Kay échangea un regard avec Matt. Il avait l'air aussi inquiet qu'elle se sentait.

      « Pas que j'aie remarqué. Je suis en danger ? Je pensais que le type qui avait envoyé ces lettres était en prison. »

      « Il l'est. » Eli fit une pause. « Je viens de recevoir quelque chose par la poste qui me fait penser que nous avons peut-être attrapé le mauvais gars. »
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        * * *

      

      Kaylee se redressa pour accepter la tasse de cacao chaud que Julia Alexander glissa dans ses mains. Elle était déjà enveloppée dans une couverture chaude et avait reçu une assiette de cookies à grignoter. Si Eli n'arrivait pas bientôt, elle allait être délirante et en plein coma sucré à cause de tant de soin maternel.

      « Merci beaucoup, Mme Alexander. Vous n'étiez vraiment pas obligée de vous donner tant de mal. »

      « S'il vous plaît, appelez-moi Julia. Vous êtes pratiquement de la famille. » Julia s'affaira autour d'elle, ajustant la couverture et rangeant les objets sur la table d'appoint.

      Kay l'observa par-dessus le mug, se demandant ce que c'était chez cette femme qui mettait tout le monde immédiatement à l'aise. Ce n'était pas tant que Julia semblait différente de sa propre mère, c'était qu'elle se sentait différente. Elle dégageait une chaleur qui donnait l'impression qu'elle aurait toujours un câlin et un sourire à offrir à quiconque en aurait besoin.

      Julia Alexander acceptait les gens tels qu'ils étaient. Elle ne cherchait pas d'imperfections chez les gens qu'elle rencontrait ni ne cherchait des choses à critiquer.

      « Merci, Mme... Mlle Julia, » balbutia-t-elle. Il lui était presque impossible d'appeler une personne âgée par son prénom. Elle n'y avait jamais été autorisée en grandissant, donc maintenant elle trouvait que cela lui semblait juste faux.

      « Quelle fille douce. Je peux dire que vous avez été bien élevée. Je ne peux toujours pas appeler la mère de Mark par son prénom non plus. Maintenant, buvez votre cacao et détendez-vous. J'espère qu'Eli sera bientôt là. » Elle tapota le genou de Kay puis retourna à la cuisine.

      Matt se tenait près de la fenêtre, les épaules tendues, regardant dehors dans la nuit. C'était troublant de le voir si tendu. Ce n'était pas vraiment quelqu'un de gai, mais une fois qu'elle avait appris à le connaître, elle avait découvert qu'il avait un esprit vif et un sens de l'humour étonnamment proche du sien.

      D'habitude, il la divertissait avec des histoires sur ses autres emplois et sur les changements que sa petite amie, Penny, apportait à sa maison. Il était donc encore plus étrange qu'il soit si renfermé et tendu depuis qu'il était venu la chercher.

      « Il se fait tard. Eli ne peut-il pas nous retrouver chez moi ? Je suis vraiment fatiguée. »

      Les lèvres de Matt s'éclaircirent avant qu'il ne regarde à nouveau son téléphone portable. « Eli est presque là. Je pense qu'il voulait vous parler d'abord. »

      « D'accord. »

      Il n'y avait pas grand-chose d'autre à dire, alors elle se cala contre les coussins moelleux du canapé et sirota son cacao. Quelqu'un passa et elle leva les yeux pour voir la silhouette élancée du frère aîné d'Eli, Bennett. Il était complètement absorbé par la lecture de quelque chose sur sa tablette et faillit percuter l'encadrement de la porte.

      Il fit un double-take lorsqu'il vit Kay sur le canapé et regarda autour de lui comme s'il n'était pas sûr de l'endroit où il se trouvait.

      « Oh, bonjour. Je ne savais pas que nous avions des invités. » Il serra la main de Matt puis s'assit sur le bord du canapé à côté de Kay. « Comment allez-vous ? » Il remonta ses lunettes mais ne la regarda pas directement.

      Le plus pâle des frères Alexander, avec son corps long et mince et ses yeux noisette, Bennett semblait toujours s'être égaré dans la mauvaise famille. Les conversations avec lui étaient habituellement légèrement étranges, mais Kay avait pris plaisir à leurs interactions fortuites. Il semblait intéressé par ce qu'elle avait à dire, peu importe l'importance.

      « J'ai été très bien. J'enregistrais quelques nouvelles chansons avec Jackson ce soir. Mais apparemment, Eli doit me parler, alors me voilà. »

      Bennett fronça les sourcils en réfléchissant à ses paroles. « C'est étrange. Pourquoi ne vous appellerait-il pas simplement ? Ou ne conduirait-il pas jusqu'au studio pour ne pas avoir à interrompre votre travail ? »

      Elle regarda à nouveau Matt. « Je ne suis pas vraiment sûre. »

      Bennett croisa les bras. « Si Elliott a demandé à Matthew de vous amener ici, il doit se soucier de votre sécurité. Je faisais des recherches mais je pense que je vais rester un moment et vous tenir compagnie. »

      « D'accord, merci. Ce serait gentil. Pourquoi ne pas me parler de vos recherches ? »

      Bennett s'adossa et posa la tablette sur ses genoux. « Oh, ça ? Je m'intéresse simplement à la législation récente concernant les OGM. C'est-à-dire- »

      « Organismes génétiquement modifiés, n'est-ce pas ? »

      Bennett sourit alors, un sourire véritable, et la regarda pour la première fois directement. « Oui, c'est exact. Il y a eu beaucoup de controverses sur leur utilisation et pour de bonnes raisons. Cependant, je travaille sur le développement de plusieurs légumes pouvant pousser dans des conditions défavorables. »

      « Vous le faites ? Mon Dieu, tout ce que j'ai fait aujourd'hui c'est chanter quelques chansons d'amour. »

      Bennett rougit. Même le haut de ses oreilles devint rose. « Les arts sont une science à part entière. Nous avons besoin de choses qui nous rendent heureux tout autant que nous avons besoin de nourriture. »

      Bien que Kay soit d'accord, elle était encore un peu déconcertée. Il était si intelligent que c'était un peu effrayant.

      « Parlez-moi davantage des légumes sur lesquels vous travaillez. »

      « Eh bien, j'ai identifié quelques cultures clés qui en bénéficieraient le plus. Soja, maïs et blé pour commencer. Imaginez ce que cela pourrait signifier pour les gens du monde entier d'avoir des aliments qui poussent même en période de sécheresse périodique ou de chaleur extrême. Nous pourrions mettre fin à la faim. Ou du moins y faire une brèche. »

      Kay essaya de suivre la conversation, mais après trop de phrases comme propagation facile, transformation médiée et génome végétal, elle abandonna l'idée de comprendre. Dans tous les cas, c'était une joie de voir Bennett si passionné par quelque chose.

      Et c'était définitivement mieux que de se demander exactement quand Eli franchirait la porte.
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      D'habitude, Eli aurait ignoré son téléphone portable pendant qu'il conduisait, mais s'il y avait une chance que ce soit Matt qui appelait, il ne voulait pas risquer de rater l'appel.

      « C'est Eli. »

      « Salut mec, c'est Matt. J'ai Kay et nous sommes chez tes parents. »

      Eli laissa échapper un souffle qu'il ne réalisait pas avoir retenu. Des milliers de pensées lui avaient traversé l'esprit en recevant cette figurine. Principalement que ce fou avait été dans l’appartement de Kay.

      Peut-être même était-il dans son appartement à cet instant précis.

      Tout ce qui lui importait était de s'assurer qu'elle était en sécurité. Il avait passé la dernière demi-heure à craindre qu'ils ne soient agressés ou qu'ils ne sortent de la route avant que Matt puisse les amener chez ses parents.

      « Comment va-t-elle ? »

      « Elle va bien. Juste un peu agacée que j'aie interrompu sa session d'enregistrement. Je sais que tu voulais lui parler toi-même, mais elle continue à demander ce qui se passe. Que devrais-je lui dire ? »

      Maintenant qu'il savait qu'ils étaient arrivés en sécurité chez ses parents, il pouvait prendre du recul et réfléchir. Qui aurait pu envoyer la figurine et surtout, pourquoi ?

      Quand elle avait commencé à recevoir des lettres menaçantes l'année précédente, ils avaient minutieusement examiné sa vie. Il avait scruté sa famille et ses amis, ses connaissances et ses collègues. Toute personne qu'elle côtoyait régulièrement était suspecte. Tout le monde avait été disculpé à l'exception de l'homme qui avait finalement été arrêté.

      Eli devait donc affronter une vérité inconfortable.

      Il avait dû manquer quelque chose.

      « Dis-lui que je serai bientôt là. » Il raccrocha et se concentra sur la route.

      Alors qu'il passait par les rues familières menant à la ferme de ses parents, un sentiment de calme l'envahit. Au moment où il emprunta l'allée menant à la maison de style ranch, une partie du stress qu'il portait depuis quelques heures se dissipa. Il se gara derrière le camion de Matt et descendit.

      Son père, Mark Alexander, passa la tête hors du garage. « Te voilà. Tu as fait bonne route. »

      « Il n'y avait pas beaucoup de circulation vu l'heure tardive. » Eli évita son regard.

      Même sans circulation, il était arrivé une demi-heure plus tôt que d'habitude. Il avait fait un excellent temps parce qu'il avait roulé à vive allure une bonne partie du trajet. Il doutait que son évasion n'ait trompé son père. Mark Alexander voyait toujours bien plus que ce qu'Eli aurait voulu.

      « C'est une gentille fille là-dedans. Est-elle en danger ? »

      Faites confiance à son père pour aller droit au but.

      « Je ne suis pas encore sûr. Mais je prévois de la protéger jusqu'à ce que je le sois. »

      Mark hocha la tête et lui donna une tape sur l'épaule. « Je n'aurais pas attendu moins de toi. »

      Puis il retourna dans le garage, sans doute pour bricoler son vieux camion ou l'un des tracteurs.

      Eli sauta les quelques marches menant à l'entrée de la maison et ouvrit la porte avec sa clé. La lumière, la chaleur et l'odeur sucrée de la pâtisserie de sa mère l'assaillirent d'un coup.

      Kay était blottie sur le canapé sous une couverture à côté de son frère aîné, et les yeux d'Eli se posèrent immédiatement sur elle. Quand elle le vit, elle serra la tasse qu'elle tenait plus près de sa poitrine comme un bouclier.

      Bennett se leva alors et fit un signe de tête à Kay. « Bon, je devrais y aller. C'était sympa de te revoir, Kaylee. »

      Il serra distraitement la main de son frère aîné avant que son attention ne soit de nouveau attirée vers Kay. Elle ressemblait à un cocon de douceur dans son pull bleu à la texture rugueuse et le désordre de boucles crépues empilées en chignon sur sa tête. Ses yeux marron pétillaient alors qu'elle prenait une petite gorgée de sa tasse.

      Eli déboutonna son manteau et ôta son bonnet en tricot qui protégeait sa tête chauve du froid. Kay l'observa par-dessus le rebord de sa tasse mais ne parla pas lorsqu'il s'approcha.

      « Nous devons parler. »

      Matt s'avança alors, et Eli réalisa qu'il ne l'avait même pas salué. Il tendit la main. « Merci de l'avoir ramenée si vite. »

      Matt rendit la poignée de main et jeta un coup d'œil vers Kay. « Je suis juste content qu'elle soit venue facilement. J'ai cru qu'elle allait me frapper quand j'ai interrompu son temps en studio. »

      « J'y ai pensé, » marmonna Kay derrière sa tasse. « Suis-je en danger ? Que se passe-t-il ? »

      Eli récupéra l'enveloppe qu'il avait glissée dans la poche intérieure de son manteau. Il s'assit prudemment au bord du canapé.

      « Est-ce que ça vous semble familier ? » Il ouvrit l'enveloppe et la figurine de chat glissa dans sa paume.

      « Hé ! J'en ai une exactement comme ça. » Elle tendit la main pour la toucher et son regard se posa alors sur Eli. « J'en ai une exactement comme ça. Que se passe-t-il ? »

      Il tendit la note ensuite. « Quelqu'un m'a envoyé ça au siège d'ASI. Il a dû être vérifié par mon service de courrier avant que je l'ouvre, donc je ne l'ai pas vu immédiatement. Il a été envoyé la semaine dernière. »

      Matt se pencha et après avoir lu la note, échangea un regard avec Eli. Il saisit ensuite la figurine et la retourna, scrutant le minuscule trou au fond.

      « Il nous nargue. Il montre qu'on a échoué à l'attraper la dernière fois. »

      Eli était d'accord. Ils n'avaient encore rien de concret qui liait les deux affaires, mais instinctivement, il savait que c'était le même gars.

      Qu'avait-il manqué l'été dernier qui aurait pu la garder en sécurité ? Ils avaient été si certains d'avoir arrêté le bon homme. Le crétin avait déjà un mandat d'arrêt pour une accusation de drogue, donc il avait été arrêté et purgeait une peine.

      Aurait-il pu demander à quelqu'un d'autre de reprendre là où il s'était arrêté et de harceler Kay ? Mais quel serait l'intérêt s'il était déjà en prison ? Il devait savoir que la police saurait immédiatement que c'était lui et lui donnerait plus de temps. Cela n'avait pas de sens.

      La sécurité de Kay dépendait de quelque chose de complètement illogique.

      « Cette note envoie un message assez direct. Il est juste sous nos yeux et il veut que nous le sachions. »

      Kay lut la note, ses lèvres bougeant légèrement pendant que ses yeux parcouraient la page. « Je ne comprends pas. Que signifie tout cela ? »

      « Cela signifie que nous avons peut-être fait une erreur l'été dernier. » Eli prit la figurine des doigts tremblants de Kay.

      « Cela signifie que tu n'es pas en sécurité. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Kaylee suivit Ridley dans la cuisine, consciente du regard d'Eli fixé sur son dos.

      « J'ai pensé que tu pourrais avoir besoin d'une pause, » murmura Ridley alors qu'elles s'asseyaient à la petite table à manger de la cuisine.

      « Merci. Un peu d'espace est vraiment apprécié en ce moment. » Cela ne faisait que quelques semaines qu'elle avait vu Eli pour la dernière fois à Noël. Alors pourquoi son corps traitre réagissait-il comme s'il revenait tout juste de la guerre ?

      Kay accepta une autre tasse de chocolat chaud fumant de Mara, qui était assise à sa gauche. « Matt t'a appelée ? » demanda-t-elle à la jolie brune.

      Elles avaient passé beaucoup de temps à traîner ensemble quand Matt avait été son garde du corps l'été dernier. Avec sa silhouette pulpeuse, ses longues boucles brunes et ses yeux langoureux, il aurait été facile de détester Mara si elle n'était pas si amusante.

      Il était difficile de croire qu'elle et Matt étaient parfois liés, leurs personnalités étant des opposés si polaires. Elle n'aurait pas deviné que ces deux-là pouvaient même venir de la même famille, encore moins être jumeaux.

      « Il l'a fait. Il est inquiet pour toi. Nous le sommes tous. » Mara prit une gorgée de son propre thé. « Comment tu te sens ? »

      Kay haussa les épaules. « Ça va pour l'instant. Je ne suis juste pas sûre de pourquoi cela arrive. Je ne suis personne. L'album que j'ai fait avec Divine s'est vendu médiocrement, et je n'ai pas sorti de musique depuis. Si c'est vrai que la police a arrêté le mauvais gars l'été dernier, pourquoi commencerait-il soudainement à me harceler à nouveau maintenant ? Ça n'a aucun sens. »

      Mara la regarda par-dessus le bord de sa tasse. « Peut-être que ce n'est pas un harceleur. Enfin, pas un au hasard. Peut-être que c'est quelqu'un avec qui tu es sortie et qui est furieux que tu sois passée à autre chose. »

      « C'est juste ça. Je n'ai pas avancé. Les seules choses que je fais sont d'aller au travail, m'occuper de Hope, et enregistrer de la musique. À part les clients de Nick, je ne croise pas beaucoup de monde. »

      « Eh bien, ça n'a pas l'air très amusant. » Mara jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Kay. Ses yeux se rétrécirent puis brillèrent d'un éclat malicieux. « Tu sais ce qu'il te faut ? Il te faut un homme. Penny m'a dit ce dont vous avez discuté à Noël. De comment tu vas nous laisser te trouver un rendez-vous à l'aveugle. »

      Kay repensa à toutes les choses dont elles avaient discuté le jour de Noël. Une fois qu'elle avait réalisé qu'Eli avait quitté sa propre fête de famille juste pour l'éviter, elle s'était confiée en pleurant aux autres filles. Elles s'étaient rassemblées autour d'elle, soutenant sa décision de passer à autre chose et de commencer à sortir après les fêtes.

      Mais elle ne se souvenait pas avoir accepté de telles mises en scène. Elle détestait les rendez-vous aveugles.

      « Mais je n'ai jamais dit- » La bouche de Kay s'ouvrit alors que Mara lui donna un coup de pied sous la table. « Aie, » murmura-t-elle.

      Mara écrivit rapidement quelque chose sur son téléphone portable et le poussa à travers la table. Raina, Ridley et Kay se penchèrent toutes en avant pour lire ce qui était écrit.

      - - - Eli est dehors en train d'écouter à la porte.

      « Quoi ? » s'exclama Kay. Puis elle croisa les bras.

      Prétendre organiser un rendez-vous pour rendre Eli jaloux était ridicule. Et puéril. Et peu susceptible de fonctionner puisqu'il ne semblait pas du tout se soucier de ce qu'elle faisait.

      Mara lui lança un regard exaspéré. « Alors, qui veut un peu de matchmaking ? »

      Raina leva la main. « Je connais quelqu'un de parfait. Il était mannequin mais il est maintenant acteur- »

      « Pas de mannequins ni d'acteurs, » interrompit Kay.

      Rien que l'idée la rendait nauséeuse. Les rendez-vous à l'aveugle étaient déjà suffisamment gênants. Elle ne voulait certainement pas avoir affaire à un gars plus beau qu'elle.

      « Alors ooo-kay, » fit Raina en traînant sur les mots. « Que dirais-tu des culturistes ? Qui n'aime pas un homme fort avec plein de muscles, n'est-ce pas ? »

      Kay était plutôt sûre que c'était une mauvaise idée depuis le début, mais elle en était encore plus convaincue maintenant.

      Un culturiste ? Raina était-elle sérieuse ?

      Elle regarda son propre corps, confortablement enveloppé dans son jean préféré usé et un pull doux. Elle aimait comment elle se présentait. La plupart du temps. Mais elle n'avait pas d'illusions qu'un gars passant la majorité de son temps à la salle de sport partagerait son amour des ceintures élastiques.

      « Euh, je ne suis pas sûre que ce soit une si bonne idée. Je ne suis pas très athlétique. »

      Mara écarta ses préoccupations d'un geste de la main. « Ce n'est pas grave. Tu ne devrais pas avoir à prétendre être quelque chose que tu n'es pas. Je ne suis pas athlétique non plus. On va juste te trouver un gars qui apprécie d'autres choses. Tu as une belle silhouette. Et beaucoup de gars apprécient cela. »

      Kay faillit s'étouffer avec son chocolat chaud juste au moment où il y eut un léger oumpf à l'extérieur de la porte, comme si quelque chose venait de cogner contre le mur.

      Mara gloussa derrière sa main. Kay tamponna les taches sur le devant de son pull avec une serviette et jeta un coup d'œil nerveux vers l'entrée. Elle n'était pas si sûre que provoquer Eli de cette manière soit la bonne solution.

      « Et T.J. ? » suggéra Ridley, mentionnant un chanteur de R&B que Jackson venait de signer sur son label.

      Kay secoua la tête. « Je ne sors pas avec un autre chanteur du label. Si ça ne fonctionne pas, ce serait bizarre. »

      « En fait, il est parfait parce qu'il est seulement en ville pour un mois à peu près pour enregistrer son album. Ensuite, il retourne à L.A. parce qu'il y a un appartement là-bas, » dit Ridley.

      Kay regarda autour d'elle, persuadée qu'elle manquait quelque chose. « Pourquoi sortirais-je avec quelqu'un qui sera parti dans quelques semaines ? Quel intérêt ? »

      Mara la serra dans ses bras. « Oh, tu es si douce et innocente. C'est presque dommage que nous te corrompions. »

      Ridley finit par avoir pitié d'elle. « Ce que Mara essaie de dire, c'est que parfois tu fréquentes des gars juste pour le plaisir. Pas parce que tu prévois d'être ensemble pour toujours. »

      Mara pinça les lèvres. « En fait, ce que je voulais dire, c'est qu'elle devrait sortir avec lui parce que j'ai entendu dire qu'il est énorme. Comme presque incapable de marcher droit tout en portant ça- »

      La porte de la cuisine s'ouvrit brusquement. Ils sursautèrent tous, y compris Kay. Eli se tenait dans l'encadrement de la porte un instant avant de traverser la cuisine pour se tenir derrière sa chaise. Ses doigts se courbèrent si fort sur le dessus du bois qu'il grinça. Kay déglutit quand ses yeux se posèrent sur elle.

      « Nous devons y aller maintenant. Je veux arriver chez toi et m'assurer que c'est sûr pour la nuit. »

      Eli regarda ses belles-sœurs avec un air renfrogné avant de tourner son regard sombre vers Mara. Kay se tassa dans son siège, mais Mara se contenta de sourire.

      « Oh salut, Eli. Ravie de te voir, » chantonna-t-elle.

      « Hum hum, » se contenta de répondre Eli.
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        * * *

      

      « Nous devons aller chez toi. » Eli ignora les regards entendus de Mara et des autres filles. Il ne doutait pas une seconde qu'elles savaient qu'il avait entendu leur conversation. Leurs sourires amusés le lui disaient bien.

      En ce qui le concernait, il avait fait preuve de beaucoup de retenue jusqu'à présent. Elles essayaient de caser Kay avec un sacré tombeur qui probablement allait juste l'utiliser et l'abuser. Qu'est-ce qu'elles avaient dans la tête ? Il allait mettre fin à ça.

      Immédiatement.

      Kay haussa les sourcils. « Nous ? »

      « Je ne vais pas te laisser y aller toute seule. »

      « Je pensais que je ne rentrerais pas seule, mais Matt ne vient pas avec moi ? »

      « Non. »

      Elle ne fit pas mine de se lever, alors il tira sa chaise. Cela produisit un bruit strident en raclant le sol carrelé.

      Kay sursauta et lui lança un regard noir avant de marcher jusqu'à la salle de séjour. Les autres filles abandonnèrent leurs boissons sur la table pour la suivre. Leurs expressions étaient un peu trop sanguinaires à son goût. Il n'avait pas l'intention d'être le sacrifice.

      Matt se tenait près de la porte, parlant à Jackson. Il leva les yeux quand ils entrèrent.

      « Hé, vous vous apprêtez à partir ? »

      Kay se tourna vers lui avec ce qui ressemblait à du désespoir. « Tu ne viens pas avec moi ? »

      Matt jeta un coup d'œil à Eli avant de répondre. « On vient de m'assigner à un nouveau client. J'ai travaillé avec lui toute la semaine. Ce ne serait pas professionnel de me retirer de son cas et de le forcer à se réacclimater à quelqu'un d'autre. Je pensais qu'Eli avait tout expliqué. »

      Un étrange sentiment de satisfaction envahit Eli en observant le visage de Kay. Elle était coincée avec lui et apparemment ça ne lui plaisait pas. Il savait qu'il l'avait blessée. Leur baiser à Noël n'aurait jamais dû se produire. Mais il était l'homme idéal pour ce travail.

      Il ne l'avait pas suffisamment protégée l'été dernier, visiblement, ou ce salaud ne serait pas encore là à jouer avec elle. C'était sa chance de bien faire les choses.

      Eli ne laisserait pas sa sécurité entre les mains d'un nouvel associé qui pourrait tout gâcher. Même s'il n'avait pas mis la main sur le bon gars auparavant, il l'avait gardée en sécurité.

      Leur protection avait été discrète depuis l'été dernier, mais elle était bien là. Elle ne sortait jamais sans prévenir quelqu'un, et son téléphone portable et sa voiture étaient constamment suivis. Elle avait également un système de sécurité à la pointe de la technologie dans son appartement pour qu'elle soit en sécurité pendant son sommeil.

      « Y a-t-il un problème, Kay ? »

      Elle ne voulait pas croiser son regard. À sa surprise, ce fut Mara qui répondit.

      « Ce n'est rien de grave. Elle est juste nerveuse à propos de son rendez-vous. »

      Eli serra les dents en se rappelant la conversation dans la cuisine. Il fit attention à garder son expression neutre lorsqu'il répondit.

      « Son rendez-vous ? Quel rendez-vous ? »

      « On arrange un rendez-vous à l'aveugle pour Kay. Elle cherche Monsieur Parfait. Ou Monsieur Pour-L'instant. Peu importe. De toute façon, je sais qu'on peut trouver le gars parfait pour elle. »

      « Je suis sûr qu'Eli ne se soucie pas de ça. » Kay attrapa son manteau et l'enfila. « Je suis sûr qu'il a beaucoup de trucs importants à faire avec la gestion de son entreprise. En fait, ce serait peut-être mieux si Tank ou un des autres gars restait avec moi pendant un moment. »

      « Tu ne veux pas que je m'occupe de ton cas, Kay ? » Eli glissa ses mains dans les poches de son jean, pour mieux profiter de la voir se tortiller en essayant de trouver quoi répondre.

      « Ce n'est pas ça. » Kay fit plusieurs gestes indistincts en le pointant du doigt. « C'est juste que, je ne sais pas... »

      « Tu fais un peu peur, » ajouta Mara.

      « Mara ! Je pense que Mara voulait dire que tu es parfois un peu intense. »

      « Et tu vas faire fuir son rendez-vous, » conclut Mara.

      Kay cacha son visage dans sa main. Eli se mordit la lèvre pour retenir un rire. Diable, elle n'était pas mignonne quand elle était gênée.

      « Je suis dans ce métier depuis longtemps. Nous sommes formés pour être discrets. »

      Kay lui lança un regard sceptique en attrapant son sac à main. « Donc tu n'interféreras d'aucune façon ? »

      Eli fit un geste comme s'il se signait. « Tu ne sauras même pas que je suis là. »
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        * * *

      

      Kaylee poussa les livres sur sa table de nuit dans le tiroir. Ses yeux balayèrent le reste de la pièce frénétiquement. Elle espérait qu'elle n'avait rien laissé de gênant traîner.

      Elle n'avait pas l'habitude d'avoir des hommes dans son appartement. Surtout pas des hommes comme Elliott.

      Des hommes grands et virils dont elle rêvait chaque nuit.

      Les poils à la nuque se redressèrent et elle n'avait pas besoin de regarder pour savoir qu'il se tenait dans l'embrasure de la porte. Son appartement n'était pas si grand, mais il paraissait soudainement beaucoup plus petit avec Eli qui occupait tout son air.

      « Tank a terminé son évaluation avant qu'on arrive. Tout est clair. » Eli entra et regarda autour. « Où gardes-tu normalement la figurine ? »

      Kay désigna le dessus de sa commode. Eli s'approcha et examina sa collection. Il en toucha une et la vue de ses doigts épais caressant la délicate porcelaine ne devrait pas avoir l'air érotique du tout.

      Mais l'image de cet homme grand et fort manipulant de minuscules objets fragiles avec tant de soin lui parut incroyablement tendre. Est-ce ainsi qu'il traiterait une femme au lit ? Comme si elle était délicate, précieuse ?

      Ou la pousserait-il à bout, en exigeant des choses qu'elle ne savait pas donner ? Une chaleur se répandit sur son visage rien qu'à y penser.

      Pas que tu le saches jamais.

      « Il y a un espace vide ici. Il n'a même pas pris la peine de rapprocher les autres pour dissimuler ce qu'il avait pris. »

      Kay détestait même y penser. Quelqu'un était entré dans son appartement, touchant à ses affaires. Était-il venu ici alors qu'elle était seule à la maison ? Alors qu'elle était avec sa fille ?

      Pendant qu'elles dormaient ?

      Elle frissonna et attrapa le sac de sport qu'elle gardait sous son lit. Sa chemise de nuit préférée était posée sur la couverture, alors elle l'enfourna dans le sac. Puis elle ouvrit les tiroirs de sa table de nuit et ajouta une poignée de sous-vêtements et de soutiens-gorge. Elle ne regarda même pas combien elle prenait, elle attrapa simplement au hasard.

      Qu'importe vraiment ce qu'elle porterait ? Tout ce qui comptait pour elle, c'était de sortir d'ici.

      Pourrait-elle un jour se détendre à nouveau dans cette chambre sans se demander si quelqu'un l'observait ?

      Elle se dirigea vers la commode où Eli se trouvait et ouvrit le dernier tiroir d’un geste brusque. Elle y mit plusieurs paires de jeans, puis elle ouvrit un autre tiroir et ajouta une grande brassée de pulls.

      « Kay, que fais-tu ? »

      « Je fais mes valises. Je veux juste sortir d'ici. »

      Elle lutta avec la fermeture éclair du sac, faillant se casser un ongle sur les dents en métal. Son souffle devint haletant jusqu'à ce que de petites taches noires dansent devant ses yeux.

      « Kay, calme-toi. Attends juste un moment. »

      Elle se débattit contre sa tenue, mais il la maintenait fermement, son dos contre son torse. Ses bras l'entouraient, l'empêchant de bouger mais sans la serrer au point de lui faire mal. Finalement, Kay cessa de se battre et laissa sa tête retomber contre la poitrine d'Eli.

      « Hé, hé. Tout va bien. Calme-toi. » Il lui frotta doucement les bras, la réconfortant.

      Kay cessa enfin de se débattre avec lui et lui permit de la tenir. Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. C'était un stupide moment de faiblesse, mais pendant juste une seconde, elle savoura le réconfort et la chaleur d'être dans ses bras.

      « Nous sommes en sécurité ici. Tu as un excellent système de sécurité. J'ai déjà fait vérifier par Tank et il n'a pas été trafiqué. Je ne sais pas comment ce type a eu ta figurine, mais il n'a pas forcé l'entrée pour le faire. »

      Les larmes montèrent, mais elle serra les paupières, refoulant la subite vague d'émotions. Ce n'était pas le moment pour des bêtises ou pour s'apitoyer sur son sort.

      « Pourquoi quelqu'un ferait-il ça, Eli ? »

      « Je ne sais pas, ange. » Il parla à voix basse, les mots coulant sur elle dans un souffle doux.

      Ses traits se durcirent, et pour la deuxième fois dans son souvenir récent, elle se permit de s'imprégner de la présence masculine qu'était Elliott Alexander : la peau sombre et lisse, les pommettes hautes, le long nez droit, et les lèvres scandaleusement pleines.

      C'était un visage rude, pas tout à fait aussi élégamment sculpté que ceux de ses frères, mais un qu'elle préférait de loin. Il ressemblait à la sécurité.

      Il ressemblait à la force.

      « Je vais bien maintenant. Je te promets que je ne vais plus perdre la tête. » Elle se leva à contrecœur. Aussi merveilleux que cela fût d'être dans ses bras, il y avait une limite à ce qu'elle pouvait supporter avant de perdre tout sens des convenances et de se jeter à nouveau sur lui. Elle savait déjà qu'il n'était pas intéressé.

      Quand on embrasse un gars et qu'il répond en quittant la ville, c'est assez clair.

      « C'est normal d'être effrayée, Kay. Tant que tu sais que je ne laisserai rien t'arriver. »

      Kay hocha la tête et laissa tomber le sac sur son lit. Elle n'avait pas assez de place pour l'accueillir comme il se doit, mais au moins, elle pouvait lui dénicher quelques oreillers et une couverture en plus.

      « Je suis désolée, je n'ai pas de chambre d'amis. Ni de matelas gonflable. »

      Eli lui lança un de ses regards typiques tu plaisantes. « Je ne suis pas censé être en vacances, Kay. Le canapé, c'est très bien. Maintenant, et Hope ? »

      Kay sursauta. La honte envahit son visage. Elle avait dit à sa mère qu'elle irait chercher Hope pour huit heures et elle avait déjà vingt minutes de retard. Elle sortit son téléphone portable et appuya sur la première touche de numérotation rapide.

      Eli s'éloigna pour lui laisser un peu d'intimité. Heureusement, son père répondit, ce qui lui permit d'expliquer la situation avec un minimum de tracas. Comme prévu, ses parents étaient ravis de garder Hope pour la nuit.

      Lorsqu'elle se retourna, Eli l'observait avec une expression indéchiffrable. Incertaine de la signification de son changement soudain de comportement, Kay passa à côté de lui et ouvrit la porte du placard à linge dans le couloir. Plusieurs serviettes tombèrent et la frappèrent au visage.

      « Ne t'inquiète pas pour ça maintenant. » Eli prit les serviettes de ses bras et les remit dans le placard. « Nous devons d'abord parler. »

      « De quoi ? »

      « De tout. Clairement, j'ai raté quelque chose quand je fouillais ta vie l'année dernière. Il est temps de rectifier ça. »

      « Mais rien n'a changé. Je ne fais rien d'intéressant. Alors, de quoi parler ? »

      Eli s'arrêta et la fixa avec un regard intense. « J'ai besoin de savoir avec qui tu as été depuis l'été dernier. »

      Il s'approcha et Kay inspira, immédiatement submergée par son parfum unique - chaud, riche et désarmant. Elle leva les yeux vers lui, ses sens tourbillonnant à cause du mélange enivrant de réactions que seul Eli pouvait provoquer.

      « Nous devons parler de tes amants. »
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      Eli fit le tour du salon, vérifiant les serrures des fenêtres. C'était inutile puisqu'il les avait déjà toutes vérifiées à leur arrivée, mais cela lui donnait quelques instants pour se composer avant qu'ils ne parlent.

      Il aurait besoin de tout son sang-froid pour entendre Kay parler des hommes qu’elle avait laissés entrer dans sa vie ces six derniers mois.

      Ses poings se serrèrent à ses côtés et il expira un souffle. « Asseyons-nous sur le canapé et parlons. »

      Kay le regardait comme on observerait un animal sauvage. Dans d'autres circonstances, cela aurait été drôle, mais dans ce cas, cela prouvait simplement qu'elle était aussi observatrice qu'il l'avait toujours suspecté. Elle faisait de grands efforts pour rester en arrière-plan et ne pas attirer trop d'attention sur elle, mais cela ne trompait pas Eli.

      Elle était intelligente. Et astucieuse. Il avait depuis longtemps soupçonné qu'elle avait un côté qu'elle ne laissait pas voir à beaucoup d'autres personnes. La seule fois où il l'avait vue avec le genre de confiance qu'il savait qu'elle devrait avoir, c'était quand elle était sur scène.

      Pour la mettre plus à l'aise, Eli se percha sur le bord d'un des coussins du canapé. Kay s'installa à l'autre bout, serrant un des coussins contre sa poitrine.

      « Commençons par Craig. » Il prononça le nom en sortant un stylo et un bloc-notes de la poche intérieure de son manteau.

      Malgré son penchant pour la salle de sport, prouvé par le fait qu'il se promenait constamment torse nu, le gars semblait bien trop efféminé à Eli. Il y avait quelque chose de bizarre chez un mec qui passait plus de temps dans la salle de bain à se préparer que sa copine.

      « Tu sais que Craig et moi avons rompu. Je doute sérieusement qu'il ait même remarqué mon absence pendant un moment. Il était trop occupé à s'admirer pour se soucier de ce que je faisais. Je ne le vois pas en harceleur à moins qu'il ne traque son propre reflet. » Kay leva les yeux au ciel.

      Eli partageait secrètement son avis, mais il garda cette pensée pour lui.

      « Et après ça ? Est-ce que tu as fréquenté quelqu'un d'autre cet été-là ? »

      Elle haussa les épaules et joua avec un morceau de peluche sur le bord du canapé. « Je n'avais pas vraiment le temps. C'était juste après la dissolution de Divine, tu te souviens ? Jackson venait de m'offrir un contrat solo, donc je passais beaucoup de temps avec lui en studio, à trouver des idées pour le projet. »

      Elle sourit distraitement à cette pensée, et les doigts d'Eli se resserrèrent autour du stylo. Son petit frère était dévoué à Ridley, alors il n'imaginait pas qu'il se passe quoi que ce soit entre Jackson et Kay.

      Mais la façon dont elle parlait de lui, les petits sourires quand elle se souvenait de quelque chose qu'il avait fait ou dit, contribuaient tous à son inquiétude que Kay ait un faible pour Jackson. Quand il l'avait embrassée à Noël, il n'avait pas pensé que cela pouvait être parce qu'elle projetait son affection pour son frère sur lui.

      Il n'était pas du genre à jouer les seconds rôles pour qui que ce soit, et encore moins à encourager une fascination qui pourrait finalement blesser Kay. Elle lui avait donné seulement des informations sommaires sur le père de Hope, mais c'était suffisant pour qu'il sache que des hommes plus âgés avaient déjà profité d'elle auparavant.

      Il ferait tout pour qu'une telle chose ne se reproduise plus jamais.

      « Je sais que tu détestes parler de lui, mais j'ai besoin de savoir si le père de Hope a fait ou dit quelque chose d'inhabituel ces derniers mois. »

      Kay se tendit immédiatement et baissa les yeux vers son giron. « Je n'ai pas vu Tim depuis des lustres. Et je ne le voyais pas beaucoup non plus avant. Tu te souviens quand je travaillais comme serveuse dans ce restaurant italien ? C'est là que je l'ai rencontré. Je crois que je ne te l'ai jamais dit. »

      Elle ne lui avait certainement pas dit cela. Eli rangea cette information pour l'examiner plus tard. Peut-être que cela signifierait quelque chose lorsqu'il verrait l'ensemble de l'histoire. Il mit un X à côté du nom de Timothy Banner. Il demanderait à l'un de ses gars de vérifier la situation financière actuelle de M. Banner plus tard.

      « Donc tu ne le voyais pas beaucoup en dehors des jours où tu travaillais ? »

      « Il avait l'habitude de m'attendre après mon service, » murmura-t-elle. « Ça semble si louche en y repensant. Tout ce qu'il voulait, c'était quelqu'un pour passer le temps quand il était en ville pour affaires. Nous passions des heures à parler de tout. Ou de rien. Mais après que je sois tombée enceinte... »

      Elle soupira et son poing se serra contre sa cuisse. « J'étais tellement stupide de penser que nous avions une connexion. J'étais juste pratique. »

      Eli posa sa main sur la sienne. « Je suis désolé, Kay. »

      Elle leva les yeux, apparemment surprise par son geste. « C'est bon. Tout ça, c'est du passé maintenant. De toute façon, je ne sais même pas depuis combien de temps je ne l'ai pas vu. Ça fait longtemps. Il ne se soucie pas de Hope. Ni de moi. »

      Cette dernière déclaration était dite avec tant de détachement qu'Eli en avait le cœur serré pour elle.

      « C'est vraiment un con. »

      Kay releva la tête. Elle cligna des yeux plusieurs fois avant qu'un petit sourire ne se dessine sur son visage. « Oui, il l'est. Je suis juste contente que ma mère l'ait convaincu de renoncer à ses droits parentaux. Il avait tellement peur que je veuille une pension alimentaire de sa part, mais il n'a jamais considéré que je pourrais réussir. »

      « Comme je l'ai dit, c'est un idiot. »

      Elle haussa à nouveau les épaules.

      « Alors, qui as-tu fréquenté depuis Craig ? »

      Il passa une main d'un geste brusque sur son visage. Ça le tuait d'en parler, mais il ferait tout ce qu'il fallait pour comprendre cette histoire.

      « Personne, » murmura Kay. Elle ne le regarda pas en disant cela.

      « Que veux-tu dire ? Il doit bien y avoir quelqu'un. » Il s'arrêta au regard d'effroi sur son visage.

      Elle s'était reculée sur le canapé et ne voulait pas croiser son regard. Il était évident que c'était tout aussi inconfortable pour elle que pour lui. Il se racla la gorge. Une approche différente s'imposait.

      Léger. Non conflictuel.

      « Je comprends que c'est étrange et gênant de parler de partenaires sexuels avec moi, mais c'est vraiment important. Préfèrerais-tu donner cette information à Matt ? Il pourrait venir demain et vous pourriez vous asseoir et revoir tout cela ensemble. »

      Il détestait même faire la proposition, mais si cela facilitait son honnêteté, il le ferait. Matt avait une certaine influence sur elle. Ils avaient un bon relationnel. Peut-être qu'elle lui confierait des choses qu'elle était trop embarrassée d'avouer à Eli.

      Kay leva enfin les yeux. « Je n'ai pas besoin d'écarter Matt de son nouveau travail pour lui raconter la même chose que je viens de te dire. Combien de temps faut-il pour écrire rien ? »

      Eli grogna. « Kay, tu es en train de dire que personne ne t'a touchée depuis plus de six mois. Tu es une jeune femme dynamique et belle. J'ai du mal à y croire. »

      Kay le fixa un long moment avant de se pencher en avant. « Je n'ai pas dit que personne ne m'avait touchée pendant tout ce temps. J'ai juste dit que je n'étais pas sortie avec quelqu'un. »

      Sa langue jaillit pour humidifier sa lèvre inférieure avant qu'elle ne lève les yeux vers lui. Penchée en avant, son poids reposant sur ses mains, son chandail glissa un peu, révélant une ombre de dentelle au sommet de son soutien-gorge.

      Il déglutit, le son résonnant entre eux.

      « D'accord. Son nom ? » L'estomac d'Elliott se serra, mais il leva le crayon, prêt à écrire le nom du chanceux qui s'était rapproché d'elle.

      Avec un léger soulèvement du menton qu'il aurait dû comprendre comme un présage de troubles, elle se pencha par-dessus son épaule et pointa son bloc-notes en épelant « E-l-l-i-o-t-t ».
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        * * *

      

      Taquiner Eli ressemblait probablement un peu à chatouiller un lion avec un bâton, mais Kay ne pouvait pas s'en empêcher. Surtout qu'il l'interrogeait comme un criminel. Comme c'était pratique pour lui de vouloir une liste de ses amants sans considérer le fait que leur baiser était le plus proche de l'intimité qu'elle avait eue depuis des lustres.

      « C'est sérieux, Kay. »

      « Je le sais, Eli, » dit-elle en imitant de son mieux sa voix grave. « Quand penses-tu que j'ai le temps de sortir avec une ribambelle d'hommes ? Je suis une mère célibataire. J'ai à peine le temps de prendre une douche et de me brosser les dents chaque jour. »

      Eli avait l'air penaud. Peut-être réalisait-il enfin à quel point ses suppositions étaient ridicules. Bien qu'elle ne pouvait vraiment lui en vouloir de supposer qu'elle aurait eu au moins un autre petit-ami depuis l'été.

      La plupart des filles de son âge sortaient en boîte pour danser et boire le weekend, rencontraient des hommes en club, et vivaient des aventures d'un soir qu'elles regretteraient le lendemain matin. Il y avait des moments où Kay se demandait ce que cela ferait d'avoir autant de temps libre et de pouvoir sortir avec ses amis.

      Puis elle regardait Hope et réalisait qu'elle était exactement là où elle devait être.

      « Je m'excuse si je t'ai offensée. Ce n'était pas mon intention. » Eli ferma son carnet et le rangea dans la poche intérieure de son manteau. « J'essaie juste de comprendre les choses. Comme je l'ai dit, ton système de sécurité n'a pas été trafiqué et nous avons fouillé cet endroit, pièce par pièce. Celui ou celle qui a fait ça n'a pas forcé l'entrée. »

      Il se tourna pour la regarder directement. « C'était quelqu'un que tu connais. Quelqu'un en qui tu avais assez confiance pour l'inviter. »

      Kay frissonna. « Je n'invite pas beaucoup de monde chez moi. Juste ma famille et quelques amis proches. »

      « Est-ce que quelqu'un a une clé de l'appartement ? »

      Kay repensa au moment où elle avait emménagé. Elle ne connaissait personne qui vivait à proximité à part ses parents. Elle avait pensé donner une clé à Sasha, mais elle vivait trop loin pour que cela soit utile si elle se retrouvait enfermée dehors.

      « Seulement mes parents. »

      Eli émit un son désapprobateur. « D'accord. Je vais voir si Matt se souvient de quelque chose quand il te surveillait alors. Peut-être quelqu'un qui rôdait quand tu as emménagé ou quelque chose d'inhabituel. Quiconque a fait ça est malin. Il ne laisse aucune trace de son passage, donc on ne peut pas vraiment aller voir la police tant qu'on n'a pas de preuves qu'un crime a été commis. Ils considéreraient probablement l'envoi d'un bibelot de chat comme un simple caprice enfantin. »

      « Mais tu ne penses pas que c'est le cas, » commenta Kay.

      « Non. Je ne pense pas que cela soit ça. » Fidèle à lui-même, Elliott n'offrit pas plus de détails à ce sujet.

      Kay se leva et ramena une couverture et plusieurs oreillers. « Je te remercie de rester ici avec moi. Je ne pense pas que j'aurais pu rester ici seule en sachant que ce type est venu. »

      Eli accepta les oreillers d'un hochement de tête. « Tu ne seras jamais seule, Kay. Souviens-toi de ça. »

      Ses mots la réchauffaient aussi sûrement qu'un contact physique. Kay avait pensé que toute chance qu'ils avaient eue était perdue quand il avait disparu après Noël, mais peut-être qu'il avait eu une raison légitime de quitter la ville.

      Peut-être que son départ n'avait rien à voir avec elle ou avec leur baiser.

      « Ma mère te considère comme l'une des siennes désormais. Elle me tuerait si je ne prenais pas soin de toi correctement. »

      Le cœur de Kay se serra. Sa mère. Bien sûr.

      Elle n'était qu'une obligation. Elle ne savait pas si c'était mieux ou pire que lorsqu'il ne l'avait aidée que parce que Jackson l'avait engagé.

      « Bien sûr. Bonne nuit, Eli. » Kay ne l'attendit pas pour reconnaître ses paroles, elle se dirigea simplement vers sa chambre et ferma la porte.
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        * * *

      

      Kay se réveilla plus tôt que d'habitude le lendemain matin. Le fait de savoir qu'Eli était dans son salon avait contribué à une longue nuit d'agitation.

      Au début, elle avait simplement été sur le qui-vive au cas où il aurait besoin de quelque chose. Elle l'avait entendu se déplacer, ouvrir et fermer des tiroirs et des placards, et le bourdonnement des tuyaux lorsqu'il avait utilisé la petite salle de bain dans le couloir.

      Heureusement, sa chambre avait sa propre salle de bain, elle n'avait donc pas à se soucier d'un quelconque malaise à ce sujet. Elle avait pris sa douche avant d’aller se coucher et avait enfilé son pyjama favori, un débardeur et un short. Ce n'était en rien sexy, mais elle n'essayait pas de le séduire.

      Il avait montré moins que zéro intérêt quand il était dans sa chambre et n'avait pas traîné lors de l'examen de la « scène du crime » comme elle aimait maintenant appeler sa collection de figurines. Il avait regardé l'espace vide dans la collection et nulle part ailleurs.

      Pas sur les sous-vêtements qu'elle avait été mortifiée de découvrir suspendus à la chaise ni sur les romans à l'eau de rose sur sa table de chevet.

      Il venait de faire son habituel numéro de dur à cuire, bourru. C'était dommage qu'elle trouve sa voix grave et rocailleuse si sexy. Ce serait tellement plus facile si elle le détestait. Si elle n'avait pas passé la moitié de la nuit à se demander ce qu'il faisait sur son canapé. S'il s'était déshabillé entièrement pour dormir ou s'il était resté en sous-vêtements.

      Du café. Si elle pouvait juste obtenir un peu de caféine dans son système, alors peut-être pourrait-elle penser de manière pratique. À autre chose qu'à ce qu'Eli portait en dormant.

      Kay jeta un coup d'œil rapide à l'horloge, puis décida qu'il était assez tôt pour tenter sa chance. Eli devait dormir profondément, donc peu importait si elle avait l'air de sortir d'un ouragan. Allumer la cafetière ne devrait prendre que deux minutes, max.

      Elle enfila un peignoir court et soyeux et le noua à l'avant. Même s'il se retournait et la voyait, il ne verrait pas grand-chose d'autre qu'un tas de soie rose.

      Dans la cuisine, elle mesura rapidement le café. Le grand tas de couvertures sur le canapé ne bougeait pas, donc elle devait supposer qu'Eli était un dormeur profond.

      Après avoir ajouté de l'eau à la machine, elle mit en marche la cafetière. Elle se retourna au son d'une porte qui s'ouvrait. Surprise, elle jeta un œil au canapé. Le tas de couvertures n'avait toujours pas bougé.

      « Alors, où est-il⁠— »

      Kay poussa un cri de surprise quand Eli passa devant, une serviette blanche enroulée autour de la taille. Sa peau était encore humide, comme en témoignaient les gouttelettes d'eau sur son cou.

      Sans la barrière des vêtements, ses muscles se détachaient avec une netteté frappante. Son torse était imposant, et il y avait ensuite les abdominaux parfaitement définis.

      Une fois que ses yeux passèrent au-delà de ceux-ci, ils atterrirent sur les muscles les plus intéressants de ses côtés, en forme de V menant directement vers son⁠—

      À son souffle coupé, il s'arrêta et la regarda avec des sourcils levés. « Bonjour. Tout va bien ? »

      Sidérée, elle mit un moment à enregistrer la question. Puis encore plusieurs moments pour se rendre compte qu'elle se tenait au milieu de la cuisine, la bouche bée devant lui. Pire, devant la serviette autour de sa taille. L'incroyablement petite serviette.

      « Tu es… nu, » bégaya-t-elle.

      « Je le suis. » Eli ne prit pas la peine de se cacher ou de courir se mettre à l'abri. Oh non, le salaud osa même s’approcher encore plus près. « C'est généralement comme ça que je prends mes douches. »

      « Et vraiment… » Elle essaya en vain de poser son regard ailleurs que sur la vaste étendue de son torse. « Vraiment grand. »

      Ses lèvres se recourbèrent à cette déclaration et Kay réalisa immédiatement ce qu'elle venait de dire.

      « Je voulais dire musclé. Et vraiment musclé. C'est un huit pack ? Je ne savais même pas que c'était possible d'en avoir autant… »

      Il devrait vraiment y avoir une sorte de loi sur combien un homme est autorisé à être séduisant. Surtout les hommes bourrus et difficiles à cerner.

      C'était déjà assez mauvais qu'elle n'arrive pas à décoder ses signaux, mais maintenant elle était censée réfléchir en étant confrontée à un torse qui semblait avoir été taillé dans le béton ?

      « Kay ? »

      « Hmm, » murmura-t-elle.

      Il croisa les bras. « Je voulais apporter mes vêtements avec moi dans la salle de bain mais j'ai oublié. Donc je dois finir de m'habiller. »

      « D'accord. Bien sûr. »

      Quand elle ne bougea toujours pas, Eli saisit le bord de la serviette là où elle était coincée contre sa peau.

      « En général, je n'ai pas de public pour cette partie, mais si tu veux rester... »

      Maintenant, ça, ça attira son attention.

      « Oh mon Dieu. Ohmondieu. »

      Kay bafouilla quelque chose qui ressemblait vaguement à une excuse, puis courut vers sa chambre. Elle ferma la porte derrière elle et appuya sa tête contre la porte.

      Bien sûr qu'Eli était du genre à se lever au chant du coq. Comme si être bâti comme un linebacker et avoir la peau couleur chocolat noir n'était pas assez sexy, il était matinal et probablement courait cinq kilomètres chaque matin juste pour le plaisir. Y avait-il quelque chose chez lui qui n'était pas complètement intimidant ?

      Son téléphone bipait sur la table de chevet. Avec un soupir, Kay s'assit sur le bord du lit et se pencha pour lire le message texte. Il venait de Ridley.

      Ridley

      Tu m'appelles quand tu te réveilles ?

      Kay lui envoya rapidement un texto en retour. Quelques minutes plus tard, son téléphone sonna.

      « Salut ! Je ne pensais pas vraiment que tu serais réveillée si tôt. Qu'est-ce qui se passe là-bas ? »

      « Rien. » Kay serra le téléphone plus fort alors qu'une image du torse parfait d'Eli traversait son esprit. Soudain, elle devait juste le dire à quelqu'un. « Je viens de voir Eli nu. »

      « Quoi ! » Le cri choqué de Ridley fut si fort que Kay regarda derrière elle instinctivement pour s'assurer qu'Eli n'avait pas entendu cela d'une manière ou d'une autre.

      « C'était un accident. De plus, il n'était pas complètement nu. Presque nu. Il portait une serviette, mais elle ne couvrait pas grand-chose. » Kay se laissa tomber contre ses oreillers et poussa un long soupir. « Je n'avais aucune idée que mes serviettes étaient si petites. »

      Sachant que Ridley était mariée à un homme Alexander, elle se dit que son amie comprendrait parfaitement pourquoi elle était si troublée.

      « Pas étonnant que tu aies l'air si essoufflée. Regarder ça suffirait à couper le souffle à n'importe quelle femme avec du sang dans les veines. »

      « Je ne peux pas me permettre de perdre mon souffle. Je suis censée regarder vers l'avenir, tu te souviens ? Trouver l'homme idéal ? »

      « C'est vrai. En fait, c'est pour ça que j'appelle. J'ai des nouvelles qui pourraient te faire penser à autre chose. »

      « J'en doute sérieusement. » Kay soupira.

      « Mara a trouvé le gars idéal pour toi. »

      Kay grimaça. Faire semblant de laisser les filles s'occuper d'elle avait été une idée ridicule, même quand elles le faisaient juste pour rendre Eli jaloux. Il n'était pas question qu'elle le fasse vraiment.

      « Je ne suis pas sûre que ce soit une si bonne idée. »

      « Pourquoi pas ? Mara le connaît du travail et elle dit qu'il est super intelligent et un excellent danseur. Il va nous rejoindre demain soir pour passer du temps. Il n'y aura pas de pression. Juste une chance pour toi de rencontrer un mec sympa. »

      Kay n'aimait toujours pas l'idée mais se dit que cela ne pouvait pas faire de mal. Surtout s'ils étaient entourés par un groupe de personnes. Si le gars était un drôle d'oiseau, elle ne serait pas coincée là seule avec lui. Peut-être que si elle y allait cette fois, les filles seraient satisfaites et perdraient l'intérêt de la caser.

      « D'accord, j'irai. Dis-moi juste où et quand. »

      Ridley laissa échapper un petit cri de joie. « Ça va être tellement amusant ! Rejoins-nous simplement chez les Alexander à sept heures. On ne fait rien de sophistiqué, on va juste au Rush pour des burgers. Julia s'est proposée pour garder tous les enfants, y compris Hope, afin qu'on puisse tous sortir ensemble et passer un bon moment. »

      Kay sourit. Les Alexander étaient vraiment des gens adorables. Si elle ne trouvait pas déjà Eli si fascinant, elle l'aimerait probablement juste pour sa famille.

      « C'est très gentil de sa part. »

      « Raina et moi avons vraiment décroché le jackpot en ce qui concerne la meilleure belle-mère du monde. Oh, juste une chose de plus. » Ridley fit une pause avant de lancer, « Ne le dis pas à Eli. D'accord, à demain ! »

      Il y eut un clic audible lorsque l'appel se termina.

      Kay fixa son téléphone portable sous le choc avant de laisser échapper un éclat de rire. Elle n'était pas sûre de comprendre comment Ridley pensait qu'elle allait réussir à sortir avec quelqu'un sans qu'Eli ne le remarque.

      La dernière fois qu'il l'avait suivie, il l'avait accompagnée partout, au point de la rendre folle. Elle s'était même enfermé dans la salle de bain à quelques reprises pour avoir un peu de tranquillité.

      « Oh Ridley, dans quoi m'as-tu embarquée ? »
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      Eli regardait Kay jouer avec sa fille. Après leur rencontre maladroite de ce matin, ils avaient conclu un accord tacite pour agir comme si cela n'avait jamais eu lieu. Il l’avait accompagnée à son travail d’assistante administrative chez son frère cadet, Nick, puis au studio pour une session d’enregistrement d’une heure.

      Après cela, ils avaient récupéré sa fille chez ses parents. Il avait été impressionné en la voyant préparer le dîner, finir la lessive et divertir le bébé en même temps. Depuis leur retour à la maison, Kay n'avait pas encore eu une minute pour s'asseoir. Elle vivait une vie tranquille mais qui demandait beaucoup d'endurance.

      Il avait honte d'admettre qu'il n'avait jamais réalisé à quel point s'occuper d'un bébé demandait autant de travail.

      Quand il les avait protégées l'été dernier, Hope était si petite. Elle avait été accrochée à Kay la plupart du temps. Il n'était pas habitué à penser à Hope en tant qu'entité séparée.

      Une partie de lui pensait que c'était parce qu'il n'aimait pas penser à l'origine de Hope. Penser à cela l'amenait dans le terrain mental inconfortable d'évoquer l'homme qui avait fait du mal à Kaylee.

      Un endroit où il valait mieux ne pas laisser son esprit aller.

      Mais maintenant, il était forcé de voir Hope comme sa propre, enfin, personne. Il se sentait idiot de le penser, mais elle ressemblait à une petite personne avec ses grands yeux pleins de sagesse et ses phrases babillées. Elle avait jeté un coup d'œil sur lui et s'était mise à pousser des cris de joie.

      Il n'avait pas pensé qu'elle se souviendrait de lui même s'ils avaient passé du temps ensemble à Noël, mais apparemment, elle se souvenait. Son petit visage s'était illuminé, et elle avait entamé une longue conversation animée avec lui dans ce qui ressemblait à un mélange d'anglais et de klingon.

      Kay avait semblé aussi surprise que lui, donc il ne pouvait que supposer que ce n'était pas une réaction typique.

      « Eli, tu veux manger quelque chose ? » Kay se tenait dans la cuisine, un torchon jeté sur une épaule.

      La vue lui envoya un coup de poignard de désir. Cela faisait longtemps que personne d'autre que sa mère ne s'était autant inquiété de son bien-être.

      « Bien sûr. Tout ce que tu as sous la main, ça ira. Je ne suis pas difficile. »

      Kay sourit. « Je vais te préparer une assiette. »

      Elle trottina jusqu'à l'endroit où Hope était occupée à manger des morceaux de poulet découpés sur son plateau de chaise haute, la rattrapant avant qu'elle ne jette une poignée de nourriture par terre.

      Eli étouffa un rire. Il était content que l'incident de ce matin n'ait pas rendu les choses trop gênantes. Vivre dans un espace restreint était forcément source de situations étranges comme se voir par accident à moitié habillés.

      Non pas qu'Eli le regrettât, en soi. Bien qu'il ne devrait pas vouloir que Kay le regarde ainsi — il valait mieux pour elle qu'elle ne le trouve pas attirant — il ne pouvait nier avoir apprécié son admiration évidente de son torse nu.

      Son téléphone vibra dans sa poche, alors il se retourna vers le salon. « C'est Eli », aboya-t-il sans même vérifier de qui il s'agissait.

      « Elliott. Heureux de t'avoir attrapé. J'ai des informations que j'aimerais que tu examines. »

      « Agent Harris. Ça fait un moment. »

      « Les choses ont été calmes. Cependant, le groupe recrute fortement à nouveau et nous avons des pistes. La rumeur veut que Zeus ait fait une apparition. Nous avons vraiment besoin de toi sur cette affaire. »

      « J'aimerais aider, mais je ne suis pas sûr de pouvoir. Je vous ai déjà dit que je n'ai jamais rencontré Zeus. J'étais juste un membre de bas niveau. Je faisais le sale boulot, mais je n'étais pas dans le cercle rapproché. »

      « Je sais, mais il est impératif que tu nous informes immédiatement s'il tente de te contacter. L'agence considère sa capture comme une priorité absolue. Nous avons des raisons de croire qu'il essaie de reconstituer l'ancien réseau. Le groupe a subi beaucoup de pertes au cours des cinq dernières années, et il cherche probablement à se regroupant. Reconstituer les rangs. »

      « Je comprends cela et j'aimerais pouvoir aider. Cependant, je pense que vous perdez votre temps avec moi. Le Cercle s'orientait toujours vers des jeunes hommes. Jeunes, en bonne santé, forts. Il va d'abord se concentrer sur les villes universitaires. S'il n'a pas déjà quitté le pays, cela dit. »

      Content d'avoir pris du recul pour que Kay ne l'entende pas, Eli serra le téléphone plus fort. « Agent Harris, ce n'est vraiment pas un bon moment. »

      Il y eut une pause. L'autre homme ne s'attendait visiblement pas à ce qu'il dise non.

      « Monsieur Alexander, je ne pense pas avoir besoin de vous rappeler que l'une des conditions de votre libération était une coopération totale avec l'enquête du FBI. »

      Eli serra les dents. « Non, vous n'avez pas besoin de me le rappeler. Les informations peuvent-elles être envoyées par e-mail sécurisé, ou dois-je les récupérer ? »

      « Vous recevrez un e-mail sécurisé dans l'heure qui suit. »

      Eli raccrocha sans prendre la peine de dire au revoir. C'était sa propre faute s'il était dans cette situation. Les erreurs de sa jeunesse allaient le hanter pour toujours, semblait-il.

      Une main posée sur son épaule le tira de ses pensées. Il se tourna pour voir Kaylee debout à côté de lui, les yeux plissés d'inquiétude.

      « Eli, ça va ? J'ai appelé ton nom à plusieurs reprises et tu ne m'as pas entendu. »

      Il força un sourire. « Désolé, je suis un peu distrait. »

      « D'accord, eh bien, ton repas est prêt. » Elle retourna à la cuisine et Eli dut détacher ses yeux du balancement de ses hanches. Même s'il n'avait pas déjà su que pousser leur attirance plus loin était une mauvaise idée, l'appel de l'agent Harris était un rappel à la sobriété.

      Jusqu'à ce qu'il ait expié les erreurs de son passé, il était esclave des autorités, qui tenaient sa liberté entre leurs mains. Il devait continuer à coopérer avec eux, et c'était toujours selon leur calendrier, pas le sien.

      Kay avait besoin de quelqu'un qui pourrait la mettre en premier, être là pour elle à chaque appel.

      Il n'était pas libre d'être l'homme dont elle avait besoin.
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        * * *

      

      Eli gara son camion sur le bord de la route le lendemain après-midi et coupa le moteur. Kay était au travail et il avait laissé Tank là à sa place.

      Elle n'avait aucune idée de ce qu'il faisait de son après-midi de libre, et il espérait ne pas avoir à le lui dire. Toute mention de son harceleur était compréhensiblement bouleversante pour elle, donc il ne lui avait pas dit que Jeremy King avait récemment été libéré sur parole.

      Il ne pouvait pas être l'homme dont elle avait besoin, mais il y a une chose qu'il pouvait faire pour elle : l'aider à retrouver une vie normale. Plus tôt il déterminerait qui avait envoyé la figurine, plus tôt il pourrait rendre cela possible.

      Il regarda la maison de l'autre côté de la rue et deux portes plus loin. Selon l'agent de probation de Jeremy King, c'était là qu'il vivait depuis sa libération. Il y avait une grande chance que ce soit une perte de son après-midi. Prendre au mot un menteur notoire et un toxicomane en rétablissement était risqué au mieux et carrément stupide au pire.

      Cependant, il y a un an, Jeremy King avait affirmé ne pas agir seul. Si Eli l'avait pris au sérieux à l'époque et avait insisté pour obtenir plus de détails, il y avait une chance qu'il ait pu trouver le complice de l'homme avant maintenant, et Kaylee ne serait pas de nouveau en danger.

      Il descendit jusqu'à la maison à deux étages avec le bardage couvert de mousse et frappa à la porte. L'herbe poussait autour des marches en béton fissurées, se faufilant sur les bords du petit perron. Les boiseries autour de la porte pourrissaient et la maison n'avait pas été peinte depuis des années.

      Si Jeremy King avait été payé pour menacer Kay comme il l'avait prétendu, il ne s'était clairement pas enrichi avec ce travail.

      « Que voulez-vous ? » Une femme à l'apparence fatiguée avec des cheveux gris acier le regarda sévèrement par une fente de la porte.

      « Je cherche Jeremy King. Est-il à la maison ? »

      « Qui le demande ? »

      « Elliott Alexander. »

      Ses yeux se plissèrent. « Vous êtes flic ? »

      « Non, madame. Je veux juste poser quelques questions à Jeremy. S'il est honnête avec moi, je pourrai peut-être prouver qu'il ne harcelait personne. »

      Elle n'avait pas l'air convaincue, mais la porte fut soudain tirée complètement ouverte.

      « Ça va, Maman. Retourne à l'intérieur. » Jeremy King sortit sur le perron.

      Il avait perdu du poids au cours de l'année passée, et sa peau était rougeâtre. Ses cheveux bruns pendaient flasques et sans vie autour de son visage amaigri.

      « Je ne prendrai pas beaucoup de votre temps, » promit Elliott.

      « Demandez ce que vous voulez. Je n'ai rien à perdre à ce stade. » Jeremy s'appuya contre l'encadrement de la porte. Ses yeux se plissèrent en fixant le visage d'Eli. « Je vous ai déjà vu. »

      « L'année dernière, vous avez dit que vous aviez été payé pour envoyer ces lettres menaçantes à Kaylee Wilhelm. »

      Jeremy se redressa. « Oui. Cinq cents dollars par lettre. Je n'en suis pas fier, mais j'avais besoin d'argent, alors je l'ai fait. Tout ce que j'avais à faire était de les mettre dans une enveloppe et de les envoyer à l'adresse sur la note. Une fois que je l'avais fait, je recevais une autre note avec de l'argent à l'intérieur. »

      « Vous n'avez jamais vu la personne qui laissait l'argent ? »

      « Non. Je ne voulais pas le voir. J'espérais qu'il m'apporterait plus de lettres à envoyer pour pouvoir continuer à être payé. J'ai gagné quatre mille dollars en moins d'un mois juste en déposant quelques enveloppes à la poste. »

      Pour la première fois, les épaules de Jeremy s'affaissèrent. « Je ne voulais faire de mal à personne. Kay était toujours gentille avec moi à l'école. Elle était tranquille. Vous savez ? Douce. »

      Eli réalisa que cette visite allait se révéler une impasse. Même s'il croyait à l'histoire de Jeremy - et il n'en était pas sûr -, s'il n'avait pas vu qui laissait l'argent, tout cela était vain. Il n'était pas ici pour rapporter les excuses d'un raté à Kay. Puis quelque chose que Jeremy avait dit s'imposa à son esprit.

      « Attends. Tu n'as envoyé que cinq lettres à Kaylee. Alors comment pourrais-tu avoir gagné autant d'argent ? »

      « En envoyant les autres, » dit Jeremy.

      Eli cligna des yeux, certain d'avoir mal entendu. « Les autres ? »

      « Ouais. J'ai dit aux flics que j'avais été payé pour envoyer des lettres à quelques personnes. Il y avait Kay et ensuite deux autres filles. L'une s'appelait Tanya Cook et... c'était quoi l'autre ? » Les yeux de Jeremy roulèrent vers le ciel à la recherche de réponses. « Ah oui, Elise Able. C'était le nom de l'autre fille. »

      « Tu connais ces filles ? »

      Jeremy secoua la tête. « Non. C'est pour ça que j'ai trouvé étrange que la police ne me croie pas quand je disais que je ne harcelais personne. J'ai juste envoyé quelques lettres. Pourquoi est-ce que je suivrais des filles que je n'ai jamais rencontrées ? »

      Elliott descendit les marches d'un bond, se dirigeant vers son camion. « Merci, M. King, pour votre coopération. »

      « Hé ! » cria Jeremy après lui. « Allez-vous dire à ces flics que je suis innocent ? »

      « Je vais essayer d'attraper l'autre gars. Si je peux l'attraper, cela pourra seulement aider votre cas. »

      Elliott courut jusqu'à son camion et sortit son téléphone en montant dans la cabine. La messagerie vocale de Tank décrocha après quatre sonneries.

      « Salut, c'est Eli. J'ai besoin que tu recherches des noms pour moi. Tanya Cook et Elise Able. Jeremy King affirme avoir été payé pour leur envoyer des lettres, aussi. Je veux tout savoir sur ces filles. Où elles habitent, ce qu'elles font dans la vie, ce qu'elles font pour s'amuser. Si nous pouvons trouver un lien, peut-être que nous pourrons comprendre pourquoi ce type s'est concentré sur elles trois. »

      Il raccrocha et mit le camion en marche. Juste avant de démarrer, il y eut un mouvement rapide à sa gauche. Un homme, de taille et de corpulence moyennes, se tenait en train de l'observer de l'autre côté de la rue. Son manteau à capuche trop grand masquait complètement son visage.

      Pendant qu'il le regardait, l'homme se retourna et commença à marcher.

      Il avait la tête baissée et marchait à un rythme normal, mais il y avait quelque chose chez lui qui éveillait l'instinct d'Eli. Il jeta alors un coup d'œil dans son rétroviseur et sortit, prêt à suivre l'homme.

      Quand il avait une intuition, il la suivait toujours. Cela lui avait sauvé la vie plus d'une fois.

      Cependant, lorsqu'il sortit dans la rue, l'homme avait disparu. Il accéléra et regarda dans la rue suivante pour voir s'il avait tourné au coin.

      Rien.

      S'il racontait l'histoire à quelqu'un d'autre, il penserait probablement qu'il exagérait. Une silhouette sombre le regardait. Une qui disparaissait avant qu'il puisse s'approcher. Cela ressemblait à un roman à suspense.

      Mais Eli savait juste.

      Il avait commencé quelque chose en venant ici. Quoi, il ne savait pas. Mais quoi que ce soit, il devait être prêt.

      Il secoua la tête et partit, roulant un peu plus vite qu'il ne l'aurait normalement fait. Il ressentit soudainement le besoin d'être près de Kay, d'entendre sa voix et de voir son sourire.

      Il n'était pas venu ici en s'attendant à croire Jeremy King, mais maintenant qu'il le faisait, il était plus évident que jamais que quoi qu'il se passe, c'était plus important qu'il ne l'avait imaginé.
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      Quelques heures plus tard, Kay examina une dernière fois sa tenue dans le miroir. Le haut paysan fluide qu'elle avait choisi était féminin sans montrer trop de décolleté. Quelque chose à garder à l'esprit car ses « filles » avaient tendance à se battre pour s'extirper de la plupart des hauts.

      Elle soupira et tira à nouveau sur l'encolure. Peut-être aurait-elle dû s'en tenir au pull noir qu'elle avait choisi au départ.

      Elle se détourna du miroir, dégoûtée de sa propre indécision. Ce n'était pas qu'elle était nerveuse. Enfin, pas tant que ça. Ridley, Raina et Mara seraient toutes là.

      Combien cela pourrait-il être mauvais ?

      Ce serait un rendez-vous discret, sans pression. Juste un dîner avec un groupe d'amis communs, rien d'extraordinaire.

      Bien que Kay ait le pressentiment qu'Eli ne le verrait pas de cette façon.

      Cet après-midi-là, Tank était venu pour rester avec elle pendant qu'Eli s'occupait de quelque chose. Ce qu'il avait fait devait vraiment l'avoir chamboulé car il était distrait et distant depuis lors.

      Elle lui avait dit qu'elles allaient passer une soirée entre filles et il ne s'était pas posé de questions, mais elle savait que sa distraction n'était que temporaire. Une fois qu'il aurait dépassé ce qui le préoccupait, il commencerait à poser ses questions habituelles.

      Kay ne pouvait même pas deviner ce qu'il ferait quand il réaliserait que leur soirée entre filles était en réalité juste une excuse pour que les filles la séduisent.

      Eli apparut dans l'embrasure de la porte. « Tu es prête à partir ? » Il attendait qu'elle ait fini de s'habiller depuis une demi-heure, mais il semblait avoir perdu patience.

      « Presque. Je dois juste arranger mes cheveux. » Kay évita son regard en se précipitant dans la salle de bain.

      Ses boucles noires et serrées partaient dans tous les sens, alors elle les attacha en une haute queue de cheval et fixa les mèches rebelles avec des épingles. Ça devrait faire l'affaire.

      « Tu es très jolie, » commenta Eli lorsqu'elle passa à nouveau devant lui précipitamment. « On sort pas juste avec Ridley ? »

      Kay s'occupa à remplir le sac à langer de Hope avec les essentiels. « Oui, mais ça fait un moment que je ne suis pas sortie. Nick a un nouveau projet, alors nous avons été vraiment occupés à travailler dessus, en plus j'ai enregistré tard avec Jackson. » La culpabilité l'empêcha de le regarder dans les yeux. « Tes frères m'ont bien occupée ! »

      Eli rit. « Tu veux que je leur casse la figure pour toi ? »

      Elle essaya de ne pas fixer, mais il était difficile de ne pas être captivée par le rare sourire d'Eli. C'était toujours une nouveauté de voir ce côté d'Eli. Il ne plaisantait pas souvent, donc c'était toujours une agréable surprise quand elle réussissait à le faire rire.

      « Ce ne sera pas nécessaire. Je me suis attachée à eux maintenant. »

      Elle attrapa le dernier des objets dont elle avait besoin, puis laissa Eli prendre le sac pour qu'elle puisse soulever Hope de son berceau. Quelques minutes plus tard, ils étaient en route.

      Kay jeta plusieurs coups d'œil à Eli pendant le trajet. Il était d'humeur étrange, et elle hésita à lui demander de faire demi-tour et de rentrer à la maison. Mais avant qu'elle ait pu se décider, ils s'engageaient dans l'allée de la ferme des Alexander.

      Juste au moment où elle ouvrait la porte pour descendre du camion, la porte d'entrée s'ouvrit et Julia Alexander descendit les marches.

      « Vous voilà, » s'exclama Julia.

      Elle tendit les bras grand ouverts pour Kay. Le tablier à carreaux rouges et blancs qu'elle portait était parsemé de farine, et elle dégageait une odeur de chaleur et de sucre. Après une série de câlins, Julia prit le siège-auto d'Eli et retourna en direction de la maison.

      « Je suis si heureuse d'entendre que les filles t'ont trouvé un gentil jeune homme à rencontrer. Et tu es si jolie, ma chérie. Je suis sûre que tu vas le renverser. » Julia leur fit un clin d'œil avant de monter les marches.

      « De quoi elle parle ? » Eli plissa les yeux en la regardant à nouveau, voyant clairement les vêtements qu'elle avait longuement choisis et le maquillage qu'elle portait sous un nouveau jour.

      « C'est rien. Les filles ont juste quelqu'un qu'elles veulent que je rencontre. »

      Eli la fixa du regard, mais avant qu'il ne puisse dire quoi que ce soit, Mara apparut dans l'embrasure de la porte.

      « Kay est là, » annonça-t-elle par-dessus son épaule. « Maintenant, on peut y aller. Salut, Eli. On la ramènera dans quelques heures. »

      « Je sais bien parce que je viens avec vous. »

      Mara s'arrêta net. « Tu viens avec nous ? »

      Ridley et Raina apparurent dans l'embrasure de la porte derrière elle. « Qui va où ? » demanda Raina, regardant entre Mara et Eli avec confusion.

      Un sourire lent s’étira sur le visage d’Eli. C'était si inattendu, une expression si incongrue, qu'ils en furent tous pris de court.

      « Je viens avec vous. Où que Kay aille, j'y vais. Garde du corps, tu te souviens ? »

      Mara hocha lentement la tête. « Bien sûr. Oui. J'ai oublié. »

      « Je parie que oui, » murmura Eli. Kay mit la main sur sa bouche pour étouffer son rire, et Eli la regarda avec insistance avant de demander à Mara, « Alors, quel est le programme ce soir ? »

      « Allons-y, tout le monde ! » Ignorant sa question, Mara dirigea le groupe vers sa voiture.

      Ridley et Raina la suivirent, envoyant des regards inquiets par-dessus leur épaule à Kaylee.

      Eli lui attrapa le coude et l'entraîna vers son camion. « Où allons-nous ? »

      « The Rush. Eli, peut-être qu'on devrait... »

      « Attache ta ceinture. » Eli l'aida à s'installer du côté passager, puis claqua la porte.

      Kay frissonna alors qu'il contournait la voiture pour grimper du côté conducteur. Elle allait à un rendez-vous. Et l'homme sur lequel elle craquait depuis un an serait là en tant que spectateur.

      Et il était armé.

      Oups.
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      The Rush était un petit diner en activité depuis les années 1950. Des couleurs vives et des serveuses en patins à roulettes auraient convenu à l'atmosphère, mais à la place, c'était une façade blanche simple avec un auvent rouge cerise. Toutes les tables et les chaises étaient en Formica beige décoloré, avec sûrement cinquante ans de graisse incrustée.

      Kay inhalait l'arôme familier des hamburgers et le doux parfum des milkshakes en s'installant dans un box dans le coin arrière du restaurant. Daniel, l'ami de Mara, arriva plusieurs minutes plus tard et prit place juste en face de Kay.

      « Bonjour tout le monde. Désolé pour le retard. » Il souriait à tous, croisant le regard de Kay et l'incluant dans sa salutation.

      Ses cheveux bruns étaient coupés courts sur les côtés et en bataille sur le dessus, comme s’il n’avait pas eu le temps de les coiffer, et ses yeux marron se plissaient charmamment quand il souriait.

      Elle se redressa un peu et lissa ses cheveux de manière nerveuse. C'était sous la pression de ses amis qu'elle avait accepté de venir, mais dans toute sa préparation mentale, elle n'avait pas envisagé que le garçon puisse être mignon.

      Mara lui fit un clin d'œil.

      « Alors, comment ça se passe ? Je ne t'ai pas vu depuis qu'un de tes clients a poursuivi un de nos clients. Danny est avocat, » ajouta Mara d'un ton dramatique.

      À côté d'elle, Eli grogna à voix basse.

      « Vraiment ? Ça doit être un défi. Quel type de droit pratiques-tu ? » Kay s'adossa lorsque la serveuse apparut pour apporter leur eau et prendre leurs commandes.

      Tout le monde sauf Eli commanda le spécial, le burger maison avec des frites. Mara commanda également une assiette de frites au fromage avec son repas.

      Kay avait vraiment envie d'en commander aussi, mais elle se disait que se goinfrer de plusieurs plats n'était probablement pas très poli pour un rendez-vous. Elle espérait juste ne rien faire d'autre de travers. Elle avait complètement perdu la main en matière de flirt.

      Dès que la serveuse partit, Danny dit : « Handicap. »

      « Hein ? » Kay prit une gorgée d'eau en essayant de se souvenir de quoi ils parlaient avant.

      Eli se pencha et murmura : « Handicap. Je pense qu'il court après les ambulances. »

      Kay s'étrangla, l'eau passant de travers alors que le murmure bruyant d'Eli traversait la table.

      « En fait, Danny travaille sur des dossiers d'invalidité pour les gens à qui les compagnies d'assurance refusent la couverture, » lança Mara avec un regard noir vers Eli.

      À son crédit, Danny ne montra aucune réaction. « C'est vrai. Bien que je n'aurais pas renoncé à courir après les ambulances il y a quelques années. J'avais des prêts scolaires en droit plus gros que la dette nationale. »

      La tension autour de la table baissa d'un cran alors qu'ils riaient tous ensemble. Kay lui sourit avec gratitude.

      « Alors, c'est ton frère ? » Danny fit un geste vers Eli. Kay posa vivement une main sur le torse d’Eli avant qu’il ne puisse répondre.

      « Oh, ils ne sont pas de la famille. Il est en fait notre beau-frère, » dit Ridley.

      Danny ne sembla pas convaincu, mais il hocha la tête. « Alors, Mara me dit que tu es chanteuse. Je ne pourrais pas porter une note même si je l'attachais à mon dos, donc je trouve ça plutôt incroyable. »

      Kay s'était habituée à répondre aux questions et à être interviewée davantage au cours de l'année écoulée. Elle ne l'appréciera jamais, mais cela était devenu plus facile.

      « J'ai vraiment de la chance. Je chantais avec un groupe, mais maintenant je me lance en solo. Mon album devrait sortir dans quelques mois. Nous en sommes à la moitié de l'enregistrement. »

      Danny parut impressionné. « Wow, félicitations. »

      « Tu devrais aller la voir au studio, » proposa Mara. Ridley et Raina acquiescèrent.

      « Je peux ? Ce serait vraiment génial. »

      Kay haussa les épaules. Il était difficile de croire qu'il était vraiment intéressé à venir la voir travailler, mais il semblait tout à fait sincère. Et il n'avait pas paru déçu en la voyant. Pour un rendez-vous à l'aveugle, ça se passait probablement mieux que la moyenne.

      « Je suppose que oui. »

      À côté d'elle, Eli se tendit puis glissa hors du box. « Je pense que je vais finalement commander quelque chose à manger. Je ferai mieux de retrouver la serveuse. Vous voulez quelque chose d'autre ? »

      Kay secoua la tête puis dit : « Eh bien, peut-être un café. »

      Danny leva la tête. « Un café serait parfait. J'en prendrai un aussi. »

      Bien qu'il ait offert, Eli avait l'air de mâcher des clous en demandant : « Sucre ou crème ? »

      « Non, je ne prends rien dedans. »

      « Intéressant. Je t'aurais bien vu comme un genre de gars à café allégé, demi-caféiné, uniquement soja. » Eli s'éloigna, les laissant tous le regarder partir.

      Après quelques moments de gêne, Kay finit par dire : « Je suis vraiment désolée à ce sujet. »

      « C'est bon. » Danny se pencha en avant, ses yeux amusés. « Je ne suis pas du genre à m'offenser facilement. »

      « Je vois ça. »

      À sa place, elle doutait d'être aussi calme. Il avait été invité ici pour la rencontrer et Eli l'avait traité avec mépris tout le temps. Sa nature décontractée était définitivement attrayante. Elle lui sourit.

      « Tu devrais vraiment venir me voir enregistrer quelque chose. Ce sera amusant. »

      « J'adorerais. Mais es-tu sûre que ton petit ami ne sera pas contrarié ? »

      « Ce n'est pas son petit ami. C'est son garde du corps. » Ridley jeta un regard compatissant à Kay. « Les chanteuses ont parfois des fans bizarres. Il est juste là par précaution. »

      Kay soupira. « Il est juste un peu trop protecteur. Nous sommes amis. Il ne veut pas que je sois blessée. C'est tout. »

      Une tasse de café cliqueta sur la table devant elle.

      Eli posa la seconde devant Danny, renversant quelques gouttes sur le rebord. « On n'est pas exactement amis. En général, les amis ne se voient pas nus. »

      Tout le monde à la table cessa de bouger et les clients à la table voisine se tournèrent vers eux. Kay inspira brusquement alors qu'une rougeur montait à ses joues.

      Finalement, Danny se leva et demanda à la serveuse la plus proche : « Où sont les toilettes ? »

      Après son départ, Kay se tourna vers Eli et le frappa aussi fort qu'elle le put au bras.

      « Aïe, mince alors. » Elle tenait sa main douloureuse contre sa poitrine.

      Elle était furieuse, et maintenant elle ne pouvait même pas se concentrer sur sa colère parce qu'elle s'était presque cassé la main en frappant les biceps incroyablement gros d'Eli.

      « Laisse-moi voir ça. » Eli tira dessus jusqu'à ce qu'elle le laisse examiner sa main, écartant les doigts puis les refermant en poing. « Ne refais pas ça, tu pourrais vraiment te blesser. »

      « Beurk, tu es horrible. Laisse-moi sortir. »

      Eli se déplaça pour la laisser passer. « Où vas-tu ? »

      Kay se tourna vers Mara. « Je suis vraiment désolée. S'il te plaît, dis à ton ami que j'ai été ravie de le rencontrer. »

      Puis elle s'enfuit du restaurant.
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      Eli jeta un coup d'œil à Kay, qui regardait silencieusement par la fenêtre tandis qu'il les ramenait chez eux. La tension dans l'air était palpable.

      Il serra le volant, le souvenir de son comportement le rongeant. Il détestait quand elle était en colère contre lui. Quelque chose à ce sujet tiraillait sa conscience. Elle avait un grand cœur, alors il savait que si il s'excusait, elle ne lui en voudrait pas.

      Mais il n'y arrivait pas. Il ne pouvait pas faire semblant d'être désolé pour quelque chose qu'il referait sans hésiter.

      Dès qu'ils se garèrent dans l'allée de ses parents, Kay avait déjà détaché sa ceinture et était à moitié sortie de la voiture. Eli la suivit, attendant sur le trottoir pendant qu'elle sonnait à la porte.

      Sa mère lui lança un regard curieux lorsqu'elle ouvrit la porte. Il secoua légèrement la tête pour qu'elle ne pose pas de questions. Sa meilleure option était de parler à Kay en privé avant qu'elle n'explose contre lui.

      « Merci encore, Madame Alexander. Je vous suis vraiment reconnaissante. » Kay portait le siège-auto de Hope dans une main et le sac à langer dans l'autre.

      Eli tendit la main pour prendre le sac à langer, mais elle le laissa planté là en passant devant lui avec colère. Sa mère plissa les yeux. Eli fit signe de la main et se précipita vers son camion.

      Il était déjà prêt à se faire sermonner par une femme irritée ce soir ; il n'avait pas besoin d'en rajouter à la douleur.

      Dès qu'ils revinrent à l'appartement de Kay, Eli entra le code de sécurité et regarda rapidement autour de lui. Kay continuait de l'ignorer en désattachant le bébé du siège-auto pour l'emmener à la salle de bain. Il y avait le bruit distinct de l'eau qui frappait la porcelaine de la baignoire, suivi des cris joyeux de Hope et du bruit des éclaboussures.

      Eli sourit à ce son avant de s'asseoir dans le salon pour attendre l'inévitable dispute. Le canapé était visiblement vieux, mais confortable. Cela décrivait d'ailleurs la plupart de l'appartement. Kay semblait préférer des couleurs chaudes et discrètes et des textures douces. Il y avait aussi des livres partout.

      Il se pencha pour lire le dos du livre sur la table basse. You Get So Alone At Times That It Just Makes Sense de Charles Bukowski. Il le prit et commença à le lire.

      Il ne se rendit compte qu'il faisait de nouveau silence qu'au moment où Kay apparut, vêtue d'un T-shirt propre et d'un pantalon de détente doux. Elle ne le regarda pas.

      « Tu ne me parles toujours pas ? »

      Il laissa échapper un soupir quand elle ignora sa question et s'affala sur le canapé. « Tu as des goûts effrayants en matière de livres. Je n'ai absolument aucune idée de ce que celui-ci raconte. »

      Sa tête se tourna brusquement. Lorsqu'elle vit le livre qu'il tenait, ses lèvres se resserrèrent. Puis elle détourna à nouveau la tête dans l'autre direction.

      Eli referma le livre et le reposa sur la table basse là où il l'avait trouvé. « Tu ne peux pas m'ignorer pour toujours. »

      « Oh si, je peux, » marmonna-t-elle.

      « Je suis désolé, d'accord. J'ai été impoli et je me suis excusé. »

      Il dut se forcer à prononcer ces mots, mais Eli pensa que c'était un faible prix à payer. Ce silence tendu était pénible.

      « Ce n'est pas à moi que tu dois t'excuser. »

      « Il n'y a aucune chance que je présente mes excuses à Monsieur Saving-poor-disabled-people. Pas question. »

      Kay se tourna sur le canapé pour lui faire face. « Tu vois ! C'est exactement pourquoi je suis si en colère. Tu n'es même pas désolé. Tu ne penses pas que tu as fait quelque chose de mal. »

      Eli était d'accord, mais il se doutait que ce n'était pas la réponse qu'elle attendait.

      « J'essayais juste de veiller sur toi. »

      Les yeux de Kay faillirent sortir de sa tête. « Veiller sur moi ? »

      Elle ferma les yeux, ses mains se serrant en poings. « Tu m'as embarrassée ! Non seulement tu as été complètement impoli envers l'ami de Mara, mais tu m'as humiliée. Devais-tu vraiment dire à tout le restaurant que je t'ai vu nu ? Si je n'étais pas sûre de me faire mal à la main à nouveau, je te frapperais pour ça. Peut-être que tu te fiches de ce que les gens pensent, mais pas moi. »

      Eli ressentit les premiers remords sincères. Blesser Kay n'avait jamais été son intention.

      « Tu as raison. Je n'aurais pas dû dire ça, mais j'essayais juste de te protéger. Ce type... il essayait juste de te draguer. »

      Kay semblait lutter pour garder son calme. « Ça ne t'a pas traversé l'esprit que peut-être je voulais qu'il me drague ? Hein ? C'est généralement pour ça qu'on sort ensemble, non ? »

      Eli se leva et se dirigea vers la cuisine. Il ne pouvait pas la regarder à cet instant. Pas quand elle parlait de sortir avec un autre gars. Il glissa ses mains dans ses poches pour éviter de casser quelque chose.

      « C'est ça que tu veux ? Un gars qui veut juste s'amuser ? »

      Kay se leva et s'approcha de lui. Il recula jusqu'à sentir le comptoir contre son dos. Elle était si proche qu'elle faillit marcher sur son pied. Il réalisa alors qu'elle avait les pieds nus.

      C'était une chose tellement étrange à remarquer en plein milieu d'une dispute, mais d'une certaine manière, cela dérangeait Eli qu'elle ait l'air si vulnérable alors qu'il avait juste envie de la secouer pour qu'elle reprenne ses esprits.

      « Je veux quelqu'un qui veuille s'amuser avec moi. Quelqu'un qui m'aime moi. » Elle prit une profonde inspiration et il pouvait voir qu'elle se battait pour garder son calme. « Je n'ai pas besoin que tu me protèges tout le temps, Eli. Je sais ce que je fais. »

      « Et quand tu m'as embrassé à Noël ? Tu savais ce que tu faisais à ce moment-là ? »

      Eli se tendit lorsque son regard glissa vers le bas, ses yeux dévorant la vue de lui, s'attardant sur ses lèvres, puis sur son cou, puis plus bas.

      Elle poussa un léger soupir puis le regarda par en-dessous de ses cils. « Je l'ai fait. Tout comme je sais ce que je fais en ce moment », murmura-t-elle.

      « Vraiment, ange ? Parce que moi, je ne le sais pas du tout. » Eli l'attrapa, sa main glissant dans les boucles douces à la base de sa nuque.

      Elle émit un léger murmure de protestation au contact, mais elle se fondit ensuite contre lui. Cela déclencha en lui chaque instinct dominant lorsqu'elle s'effondra contre lui. Rien n'aurait pu l'empêcher de la soulever et de la déposer doucement sur le comptoir. Il poussa en avant, séparant ses genoux, se frayant un chemin entre ses cuisses.

      Elle devint raide comme une planche lorsqu'il insista en avant. Ses paupières battirent et sa tête se renversa en arrière. Eli l'attira plus près pour que ses lèvres puissent explorer la peau douce de sa gorge. Elle était si douce, pensa-t-il, et absolument parfaite. Il parsema sa peau de baisers jusqu'à sa clavicule, perdu dans le parfum de sa peau.

      Il y avait un rugissement dans son sang, l'envie de la prendre, de l'étendre sur le comptoir et de passer le reste de la nuit à l'explorer de l'intérieur. Mais elle n'était pas prête pour ce qu'il exigerait, serait en fait choquée ou même effrayée par ce qu'il voulait lui faire.

      « Kay... Nous ne devrions pas faire ça. »

      « Oui », souffla-t-elle, trop emportée pour l'entendre, le rythme parfait de ses seins montant et descendant avec ses respirations frénétiques.

      Ses mains montèrent, se posant doucement sur ses épaules avant de glisser sur sa tête. Les doigts d'Eli se crispèrent contre ses cuisses à son contact. La sensation de ses doigts glissant sur son crâne nu était presque orgasmique.

      Son contrôle éclata, et il la tira vers lui, la soutenant avec une main ferme au centre de son dos.

      Il prit sa bouche doucement au début, juste une légère pression de leurs lèvres avant de l'approfondir, scellant sa bouche sur la sienne. Elle cria, mais le son fut englouti entre eux. Puis ses doigts se resserrèrent contre sa peau alors qu'elle enfin ouvrit sa bouche.

      Elle accueillit le premier mouvement de sa langue avec un léger soupir haletant. Le son éveillait une émotion en lui, une émotion qu'il ne pouvait pas définir. C'était comme quelque chose qui s'éveillait, quelque chose qui voulait posséder ce son pour qu'elle ne le fasse que pour lui. Hésitante et incertaine, elle semblait ne pas savoir quoi faire de sa langue.

      Il était évident pour Eli que Kay n'avait pas eu beaucoup d'amants. Une montée de satisfaction le traversa à cette pensée.

      Elle agrippa ses biceps et s'accrocha alors qu'il attirait sa langue dans sa bouche. Bientôt, ses jambes se nouèrent derrière son dos, et il était bien calé juste à côté de son centre, décrivant des cercles serrés en rythme avec les poussées sensuelles de leurs langues.

      « Oh, je ne peux pas respirer », haleta Kay.

      Elle arqua son dos, le mouvement poussant ses seins directement sous son visage. Avec une autre femme, il aurait pensé que le geste était intentionnel, mais Kay n'avait aucune idée de ses attraits.

      Il grogna et enfouit son visage dans toute cette douceur luxuriante. Une montée de désir le traversa, le poussant à arrêter ses mouvements. S'il ne ralentissait pas les choses, il finirait par la prendre sur le comptoir de la cuisine. Elle méritait des draps doux, pas une rapide aventure sur une table.

      Il y eut un grand fracas derrière eux et ils sursautèrent. Les yeux de Kay étaient hébétés mais se clarifièrent rapidement.

      « Hope », murmura-t-elle.

      Elle sauta du comptoir et Eli la suivit de près alors qu'elle s'élançait dans le couloir. Elle ouvrit la porte de la chambre du bébé. Eli se glissa à l'intérieur derrière elle, clignant rapidement pour que ses yeux s'ajustent à l'intérieur sombre de la pièce.

      Hope se tenait sur la pointe des pieds, regardant par-dessus la barrière de son berceau. « Désordre, maman ! Faire un désordre ! »

      Elle pointa du doigt à travers la pièce. Son anneau de dentition violet était devant la commode avec plusieurs cadres photo.

      Il fut soulagé de voir qu'elle n'était pas blessée. Malgré le mauvais timing, Eli ne put s'empêcher de trouver cela amusant.

      « Elle a un bon bras. »

      Kay ramassa l'anneau de dentition avec un sourire indulgent. Elle quitta la pièce et revint quelques minutes plus tard, essuyant l'anneau avec un essuie-tout.

      « Je devais le rincer au cas où il y aurait du verre dessus. »

      Elle le rendit à Hope, qui mit aussitôt l'extrémité dans sa bouche. Les morceaux cassés des cadres photo furent déposés à la poubelle.

      « Ça ira pour le moment. Je passerai l'aspirateur demain. »

      Eli quitta la pièce pour qu'elle puisse apaiser le bébé pour qu'il se rendorme. Il retourna à la cuisine et posa ses mains sur le comptoir. Les salières et les poivrières étaient renversées, et il y avait un torchon par terre. Il le ramassa et nettoya le comptoir.

      Maintenant que sa pression sanguine s'était normalisée, il était content qu'ils aient été interrompus. Son comportement de ce soir-là était né de la jalousie, mais il n'était pas dans l'intérêt de Kay.

      Elle voulait trouver Monsieur Parfait et s'installer. Kay méritait cette vie. Elle était une mère incroyable et elle méritait quelqu'un qui pourrait lui offrir la vie à laquelle elle était destinée.

      Finalement, elle trouverait cet homme. Un type gentil, normal avec un sens de l'humour et un neuf à cinq. Pas un bourreau de travail antisocial avec un passé trouble. Il voulait cela pour elle, même si cette pensée était comme avaler des couteaux.

      S'il voulait faire ce qui est le mieux pour Kay, il la laisserait tranquille.
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        * * *

      

      Kay referma la porte de la chambre de sa fille derrière elle. Elle s’enlaça elle-même. Ses nerfs vibraient encore comme si elles se souvenaient du toucher d'Eli, les poils de ses bras se dressant.

      Les lumières du salon étaient baissées, et elle regarda autour d'elle avec confusion en observant la cuisine parfaitement propre. Elle marcha un peu plus loin puis s'arrêta brusquement. Eli était allongé sur le canapé, enveloppé dans la couette.

      Ronflement.

      Elle se tenait là, stupéfaite, pendant quelques instants avant que la douleur ne s'insinue. Il avait eu sa langue partout sur sa peau il y a quelques minutes à peine, et maintenant il dormait ? Elle regarda d'un œil suspicieux la forme sur le canapé. Puis ses mains se serrèrent en poings.

      « N'ose même pas faire semblant de dormir ! »

      Quand il ne bougea pas, elle s'approcha du canapé et tira la couche supérieure de la couette en arrière. Leurs yeux se rencontrèrent et le cœur de Kay se serra. Comme elle l'avait soupçonné, Eli était complètement habillé et bien éveillé.

      Une déception la transperça. C'était toujours un pas en avant et puis un bond en arrière avec Eli. Chaque fois qu'elle pensait avoir fait des progrès avec lui, il courait dans la direction opposée. Puis, juste au moment où elle faisait enfin un effort pour continuer sa vie, il l'embrassait comme s'il ne pouvait pas s'en empêcher. Comme s'il ne voulait rien d'autre qu'elle.

      Il la menait dans tellement de directions qu'elle avait le tournis émotionnel. Elle en avait assez.

      « C'est ça que tu fais ? Tu embrasses une fille, tu lui fais tourner la tête, puis tu te retournes et tu vas dormir ? »

      Les yeux d'Eli se rétrécirent face à son ton cinglant. « J'essayais de te rendre service. Il n'y avait qu'une seule direction pour cette petite séance de bécotage, et tu n'es pas prête pour ça. Pas de loin. »

      Kay frémit. « Je sais exactement où ça allait. J'espérais que ça aille dans mon lit. »

      Eli se redressa alors, repoussant la couette. Kay recula face au désir sombre dans ses yeux. Elle pensait qu'il était agacé, mais à mesure qu'il se rapprochait, ses épaules et ses bras robustes paraissant encore plus grands alors que sa poitrine se soulevait avec ses respirations, elle réalisa qu'elle s'était trompée.

      Gravement.

      Il n'était pas agacé. Il était excité. L'épaississement à l'avant de son jean le prouvait.

      Elle frissonna, se souvenant de la sensation de cette chair épaisse quand elle était enroulée autour de lui. C'était comme être enfermée par un mur de muscles. Elle ne s'était jamais sentie aussi en sécurité et pourtant en danger en même temps.

      Même quand elle était trop affalée pour bouger, elle n'avait jamais craint de tomber. Il suffisait d'une main d'Eli sur son dos pour qu'elle se sente bercée en toute sécurité. Il ne la laisserait jamais tomber. Il ne la décevrait jamais.

      Du moins c'est ce qu'elle pensait. Parce que son comportement fuyant faisait penser qu'il était prêt à la décevoir d'une certaine manière.

      « Je ne comprends pas. Tu sais que je veux ça. »

      Eli frôla le bout de son sein droit du dos de la main. Ses yeux se rétrécirent, observant avec un intérêt obsessionnel alors que la pointe se tendait sous son toucher. Kay mordilla sa lèvre alors qu'un gémissement lui échappait de la gorge.

      « Si tu continues à pousser, on finira par coucher ensemble. Certains hommes n'y verraient pas d'inconvénient sauf que je sais que tu veux plus. Tu veux quelqu'un avec qui tu peux avoir un avenir. Ce n'est pas moi. Peu importe combien je te désire. »

      C'était difficile de concilier les mots durs qui sortaient de sa bouche avec le regard intensément érotique sur son visage. Mais c'était là une partie de son problème, n'est-ce pas ?

      N'importe quel autre homme le lui aurait dit après s'être réveillés ensemble le lendemain matin. Eli était simplement assez gentil pour lui dire à l'avance. Elle n'arrivait pas à séparer sexe et amour et il pouvait le sentir. Il la connaissait et savait que ce n'était pas quelque chose qu'elle faisait à la légère. Alors que lui était sans doute habitué aux aventures sans lendemain.

      Avec un corps comme le sien, elle ne se berçait pas d'illusions qu'il s'était réservé pour elle. Si elle savait même combien de femmes il avait connues, elle serait probablement choquée.

      Elle s'aventurait bien au-delà de ses compétences.

      « Tu as raison. Je veux tout. Je ne comprends juste pas pourquoi nous ne pouvons pas l'avoir. »

      Son visage se tendit puis son bras glissa autour de son dos. « Pas possible. Peu importe combien je pourrais le vouloir aussi. »

      Il la rapprocha jusqu'à ce que sa joue repose contre son torse. Il baissa les yeux sur elle et Kaylee se demanda ce qu'il voyait en la regardant. Une cliente ? Une amie ? Une fille inexpérimentée ?

      Quoi qu'il voyait, cela ne suffisait manifestement pas.

      « Je veux tant pour toi, Kay. Un jour, tu rencontreras le bon gars et aura la vie que tu mérites. »

      « Je ne veux pas sortir avec un autre gars. » Kay le serra autour de la taille. Ses bras se resserrèrent autour d'elle pendant un moment, puis il la lâcha.

      « Tu ne le veux pas maintenant, mais avec le temps, ce que tu ressens s'atténuera. Tu ne me connais pas vraiment. Si tu le faisais... Eh bien, de toute façon, un jour tu rencontreras quelqu'un digne de toi. Tu devrais reprendre rendez-vous avec ce type avocat. Il avait l'air plutôt cool. Je l'ai traité comme un moins que rien, et il a bien pris. C'est un bon signe. Je ne m'en mêlerai pas cette fois. Je te le promets. »

      Il la lâcha et se dirigea vers le panneau d'alarme près de la porte. Une série de bips sonores lui indiqua qu'il avait activé l'alarme.

      Sans un mot de plus, il se coucha sur le canapé et s'emmitoufla dans la couette.
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      Au cours des jours suivants, Eli essaya de rester en arrière-plan. Kay faisait des courses, passait du temps avec sa fille et allait au travail. Elle s'en tenait à sa routine habituelle. La seule différence était qu'Eli la suivait de près.

      Il s'installait dans la salle d'attente du bureau de Nick, observant Kay gérer le téléphone qui sonnait sans arrêt. Quel que soit le projet sur lequel son frère la faisait travailler, cela prenait tout son temps. Elle avait couru toute la matinée entre le bureau de Nick et l'extérieur. Elle n'avait même pas encore pris sa pause déjeuner.

      Il avait profité de sa distraction pour enfin s'occuper des e-mails qu'il avait négligés. Il ouvrit l'e-mail qu'il avait reçu d'Agent Harris. Cela le redirigeait vers un site web sécurisé. Il entra son mot de passe, puis l'e-mail s'ouvrit. Il fit défiler les photos d'identités judiciaires et scruta des images granuleuses de bras et jambes tatoués.

      C'était un enfer d'être forcé de revisiter une période de sa vie qu'il préférait oublier, mais c'était la seule raison pour laquelle il n'était pas actuellement en prison. Il possédait des connaissances d’une valeur inestimable pour les autorités. Il était donc un atout.

      Un qu'ils utiliseraient jusqu'à ce qu'il cesse d'avoir de la valeur.

      Il venait juste de finir ses études quand un homme nommé Justice l'avait approché pour une opportunité de travailler dans la sécurité privée. Une opportunité d'aider les victimes d'enlèvements et de violences. Une chance de réparer des torts et d'être utile.

      Des choses dont il avait désespérément besoin de se convaincre.

      Séduit par les récits captivants de batailles menées et gagnées par le jeune homme, Eli avait rejoint le groupe secret de vigilantes appelé le Cercle des Sept. Après avoir été témoin de l'incapacité des forces de l'ordre à aider de nombreuses victimes, surtout des femmes, il avait cru en leur cause avec ferveur.

      Travaillant en dehors de la loi, ils pouvaient aider quiconque ils jugeaient digne. Le pouvoir avait été comme une drogue, une drogue puissante qui l'avait captivé et rendu incapable de voir la vérité de ce qu'il était devenu.

      Ce n'est que lorsqu'il avait vu son ami et mentor presque tuer une fille innocente qu'il avait été forcé d'admettre qu'ils n'étaient pas meilleurs que les criminels qu'ils prétendaient combattre.

      Il était devenu l'un des monstres qu'il avait si longtemps cherché à éradiquer.

      Après avoir finalement vu la vérité sur le Cercle, il avait reçu l'offre d'une amnistie en échange de sa collaboration avec le FBI pour découvrir les dirigeants du groupe de vigilantes. Malgré ses déclarations contraires, ils étaient convaincus qu'il savait comment atteindre le chef insaisissable du groupe, connu seulement sous le nom de Zeus.

      Au début, il avait dû physiquement rencontrer l'agent responsable de manière régulière, et chaque rencontre ressemblait à un interrogatoire.

      Non, je n’ai pas été contacté par quiconque de l’organisation.

      Non, je n’ai pas eu de contact avec des ressortissants étrangers récemment.

      Non, je ne complote pas contre les États-Unis.

      Il s'était lentement réintégré dans la société normale et avait essayé de se racheter à sa manière pour les atrocités qu'il avait laissées se produire sous sa surveillance. Il se détendit, étendant ses bras au-dessus de sa tête. Au moins, il était maintenant autorisé à mener ses affaires et à se déplacer librement.

      Après sept ans, il ne menait toujours pas une vie "normale". Mais c'était mieux que d'être en prison.

      Tout était mieux que ça.

      Son téléphone vibra dans sa poche et il le sortit. L'écran affichait Tank Marshall.

      « Qu'est-ce que vous avez pour moi ? »

      Il avait chargé Tank de suivre et d'observer l'ex de Kay, Timothy Banner. Tank était un personnage intéressant. Calme. Méthodique. Méticuleux. Il était un ancien tireur d'élite de l'armée, donc formé non seulement au tir de précision mais aussi à la reconnaissance.

      « Il est de retour en ville. »

      Eli se redressa, la tablette sur ses genoux manquant de glisser par terre. « Depuis quand ? »

      « Une activité de carte de crédit le situe dans une épicerie à Washington D.C. hier matin puis dans une station-service à Williamsburg hier soir. Il vient de s'enregistrer à l'hôtel Stanton à Virginia Beach. »

      Eli serra plus fort le téléphone. « Coïncidence intéressante. Il n'a pas été en ville depuis un bon moment, non ? »

      « Pas depuis quelques mois. »

      Ce n'était pas si inhabituel pour un homme d'affaires qui voyage beaucoup d'être hors de la ville pendant de longues périodes. Eli avait remarqué que Banner avait tendance à passer la majorité de son temps sur la côte ouest depuis que certaines de ses entreprises locales avaient échoué l'année dernière.

      Cependant, il était incroyablement intéressant qu'il soit soudainement de retour en ville juste une semaine après l'envoi du colis suspect.

      Coïncidence ou préméditation ?

      « Excellent travail. Restez à l'affût de lui et nous verrons s'il essaie de prendre contact avec Kay. Je ne suis pas sûr pourquoi le colis serait venu à moi, cependant. Pourquoi ne pas l'envoyer directement à Kay ? »

      « Cela n'a pas de sens pour moi. Mais je vous ferai savoir si quelque chose change. En outre, j'ai lancé une recherche pour ces noms que vous avez obtenus de Jeremy King et j'ai trouvé une des femmes à qui il prétend avoir envoyé des lettres. En fait, je n'ai pas eu à chercher loin. Elle est dans notre base de données. »

      « Attendez ? Vous êtes en train de dire qu'une des femmes qu'il a harcelées était sous notre protection ? »

      « Oui. Bizarre, n'est-ce pas ? Tanya Cook est une avocate dont le cabinet a embauché une sécurité privée après avoir perdu une affaire très médiatisée. Il semble qu'il ait envoyé des lettres à Tanya juste avant d'envoyer les lettres à Kay. La mauvaise nouvelle est qu'il ne semble pas y avoir de connexion avec Timothy Banner. Il n'a jamais utilisé son cabinet et ils n'ont pas d'associés communs. C'est comme s'ils vivaient sur des planètes complètement différentes. »

      « Qu'en est-il de l'autre fille ? »

      « Je n'ai toujours trouvé aucune piste sur Elise Able, mais je continuerai de chercher. »

      Un sentiment sombre envahit Eli. Cela ne correspondait pas du tout au profil d'un harceleur. L'obsession ne laissait pas beaucoup de place pour des alternances. Si ce gars était obsédé par Kay, alors il n'aurait pas suivi et harcelé d'autres femmes en même temps.

      « Continuez de chercher. Ces femmes peuvent être notre seule piste pour déterminer si Banner est notre homme. Peut-être sont-elles d'anciennes petites amies ou collègues. Recoupez-les avec ses membres de famille et ses associés connus. S'il y a une connexion entre Banner et ces femmes, je veux que vous la trouviez. »

      Eli le remercia puis raccrocha.

      Il revint à l'e-mail qu'il était en train de regarder et soupira. Il y avait si longtemps qu'il avait été membre du Cercle que beaucoup de ses informations n'étaient plus applicables. Cependant, il reconnaissait leur mode opératoire pour recruter de nouveaux membres. Trouver des gars légèrement isolés, forts, en bonne santé, avec un besoin d'appartenir à quelque chose.

      Son désir de faire une différence, de laisser une marque, avait été exactement ce que le groupe avait utilisé contre lui. Il avait été si avide de se sentir utile qu'il avait été prêt à accepter n'importe quel simulacre de cela qu'il pouvait trouver.

      Maintenant, il pouvait seulement espérer aider les autorités à arrêter autant de membres du Cercle que possible.

      Peut-être cela empêcherait-il un autre jeune homme de perdre son âme comme il l'avait fait.
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        * * *

      

      Après la catastrophe de leur première rencontre, la dernière chose à laquelle Kay s'attendait dans sa boîte e-mail était un message de Danny. Apparemment, Mara lui avait tout expliqué et il voulait l'emmener dîner.

      Ce soir-là.

      Elle avait une boule de gêne au ventre chaque fois qu'elle pensait à leur dernier rendez-vous. Malgré cela, elle aurait aimé être une petite souris pour entendre ce que Mara avait pu lui dire.

      Que pouvait-elle bien avoir dit pour expliquer ce désastre de rendez-vous ?

      Espérons que personne que sa mère connaissait n'était présent au restaurant. Sinon, elle en entendrait sûrement parler bientôt puisque Eli avait annoncé à toute la salle qu'elle l'avait vu nu.

      Elle le fusillait du regard alors qu'il était assis dans la salle d'attente, regardant quelque chose sur sa tablette. Il avait prétendu pouvoir être discret, mais il ne passait pas exactement inaperçu. Chaque client qui était entré jusqu'à présent avait fait un double-take en le voyant assis dans le coin. Il avait l'air dangereux.

      Et bien trop séduisant pour qu'elle garde l'esprit tranquille.

      « Kay. Kaylee ? »

      Elle sursauta pour voir son patron, Nicholas Alexander, agitant une main devant son visage. Instantanément, Kay fut honteuse. Depuis combien de temps était-elle assise ici à rêvasser ?

      Nick fourra ses mains dans ses poches tout en la regardant. « Ça va ? Tu sais, personne ne te blâmerait si tu voulais prendre un peu de congé. »

      « Non ! Ce n'est pas nécessaire. Je vais bien. Vraiment », ajouta-t-elle quand il parut dubitatif.

      Rester à la maison n'était pas une option. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec Eli ? Elle se rafraîchit distraitement avec sa main.

      Elle passerait ses journées enfermée dans la salle de bains pour l'éviter et ses nuits délirante de frustration sexuelle. Être au travail était définitivement préférable à ça.

      « Je t'ai envoyé un rappel pour deux réunions que j'ai programmées pour la semaine prochaine », rappela Kay, déterminée à garder son esprit concentré sur le travail.

      « Je les ai reçus. Sauf qu'elles étaient fixées pour l'année dernière. »

      La bouche de Kay s'ouvrit de stupeur et elle se tourna vers son ordinateur. Quelques frappes plus tard, elle avait ouvert son calendrier. En effet, elle avait bien programmé le mois et le jour corrects pour les deux événements, mais pour la date de l'année dernière.

      Voilà qui prouvait bien qu'elle n'était pas si bien que ça.

      « Je suis vraiment désolée pour ça. Je vais les corriger immédiatement. »

      « Pas de soucis. Pour être honnête, je pense que je préférerais que ces rendez-vous soient l'année dernière de toute façon. »

      Kay sourit faiblement quand il se tourna pour parler à Eli. Elle devait se ressaisir. La dernière chose qu'elle souhaitait, c'était de décevoir Nick. Il l'avait engagée par amitié pour Jackson, mais étonnamment, ils formaient une excellente équipe.

      Nick était parfois une boule d'énergie déambulant dans son bureau en lançant des idées pour sa fondation caritative, d'autres fois calme et contemplatif en analysant les chiffres pour ses clients financiers. Elle ne pouvait jamais prévoir ce que son emploi impliquerait de jour en jour, mais c'était toujours intéressant et jamais prévisible.

      De plus, il n'attendait pas la perfection. Quand elle faisait des erreurs, il était assez patient pour lui apprendre à les corriger.

      Il était aussi très compréhensif lorsqu'elle avait besoin de temps libre.

      « En fait, je pense que je vais accepter votre offre de congé. Je suis un peu fatiguée. Mais j'ai terminé ce mémo dont vous aviez besoin. » Elle le sortit de sa boîte d'envoi et le lui tendit.

      Nick leva les yeux, surpris. « Bien sûr. » Il prit la feuille qu'elle lui tendait et parcourut rapidement la première page. « C'est parfait. Merci. Prends tout le temps dont tu as besoin. Je me débrouillerai sans toi pendant un moment. »

      Kay sourit à l'idée de Nick étant impuissant sans elle. Elle repensa à leurs débuts ensemble lorsqu'il oubliait souvent de récupérer son pressing ou ratait des rendez-vous parce qu'il était tellement absorbé par son travail. Il avait vraiment besoin d'elle. C'était une sensation agréable.

      « Je serais de retour demain. »

      Nick fit un geste décontracté en direction d'Eli. « À plus tard, vous deux. »

      Eli se leva et rangea son téléphone dans sa poche arrière. « Tu pars plus tôt ? »

      « Oui, je pense que j'ai fait tout ce que je pouvais gérer aujourd'hui. »

      Elle tira un des tiroirs et aperçut la clé de secours. Comme elle avait fini par enregistrer la nuit où Sasha était censée venir, la clé était toujours dans le tiroir de son bureau. Ses sourcils se froncèrent quand elle se souvint de l'avoir trouvée dans un endroit étrange la dernière fois qu'elle avait regardé.

      « Tu m'as demandé si j'avais donné ma clé à quelqu'un. Mais j'ai oublié de te dire que je garde une clé de secours ici au bureau. »

      Eli contourna le bureau et regarda dans le tiroir ouvert. « Ça fait combien de temps qu'elle est ici ? »

      Elle fit un bref calcul mental. « Je pense que ça fait environ six mois. »

      « Qui sait que tu gardes une clé ici ? »

      « Personne. Enfin, ma meilleure amie Sasha le sait parce que je lui ai déjà prêté pour qu'elle m'attende chez moi. Parfois elle vient pour qu'on traîne ensemble et qu'on regarde des films. »

      « Elle a ton code de sécurité ? »

      « Non. Tu m'as dit que je devais le changer tous les mois, tu te souviens ? Chaque fois que je lui donne la clé, je lui donne le code actuel. Mais il change si souvent qu'elle ne pourrait pas l'utiliser pour venir quand je ne suis pas là. »

      Face à son regard incrédule, Kay hocha la tête. « Je connais Sasha depuis l'école primaire. C'est la fille la plus gentille qui soit et nous avons traversé beaucoup ensemble. Elle ne me ferait jamais de mal. »

      « Les gens font des choses qui te surprendraient. »

      Elle lui lança un regard entendu, se souvenant de son commentaire les amis ne se voient pas nus.

      « Crois-moi, je sais. Maintenant, il est temps pour moi de rentrer chez moi. Il semble que j'ai un rendez-vous. »
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        * * *

      

      Le restaurant que Danny avait choisi était un endroit indien niché dans le quartier de Harper's Creek à Newport News. Alors qu'Eli se garait à l'extrémité du parking, Kay se tourna dans son siège pour lui faire face. Cette fois, elle avait opté pour la petite robe noire qu'elle portait chaque fois qu'elle avait besoin d'un regain de confiance et avait attaché ses cheveux en un chignon lâche.

      Elle n'avait pas passé beaucoup de temps à se faire belle, préférant revoir les protocoles de sécurité avec Eli. Il n'y aurait pas de répétition de la dernière fois.

      « Tu vas attendre au bar, n'est-ce pas ? »

      Il hocha la tête sans un mot.

      « Et tu n'utiliseras ce dispositif d'écoute que si c'est vraiment nécessaire ? »

      Sa tête se pencha dans un autre hochement à peine perceptible. « Je prévois de garder mes yeux sur toi tout le temps, mais si quelque chose obstrue ma vue, j'écouterai périodiquement juste pour m'assurer que tu vas bien. »

      Kay se détendit légèrement.

      Danny l'attendait devant le restaurant. Dans son costume gris impeccable, il ressemblait plus à un avocat, et ses cheveux bruns semblaient avoir été domptés avec une brosse et un peu de gel. Elle accepta un rapide câlin, puis ils entrèrent ensemble dans l'intérieur sombre du restaurant.

      « Je n'ai jamais été ici auparavant, » commenta-t-elle.

      Il s'arrêta juste avant qu'ils n'atteignent le comptoir de l'hôtesse. « Wow. J'aurais probablement dû demander si vous aimiez la cuisine indienne avant de faire la réservation. J'espère vraiment que vous n'avez pas l'estomac sensible. »

      Kay attendit pendant qu'il donnait son nom à l'hôtesse. Ils suivirent la serveuse jusqu'à une table banquette au fond. Elle enleva son manteau et le plia sur le siège à côté d'elle. Une fois que Danny fut assis, elle lui répondit.

      « J'adore toutes sortes de cuisines. Il y a un petit restaurant indien à Norfolk que ma meilleure amie adore. Elle commande à emporter là-bas tout le temps et m'a rendu accro. »

      Il se détendit visiblement et se cala dans la banquette. « Super. Je n'y ai même pas pensé. Je suppose que c'est évident que je ne sors pas souvent. »

      « Moi non plus. Ne vous sentez pas seul. »

      Après que la serveuse leur ait parlé des plats du jour, Kay laissa Danny lui recommander quelques plats. Elle n'avait goûté qu'un plat crémeux de poulet au beurre que Sasha aimait bien et quelque chose à base de curry.

      « Ça va être amusant. Mon amie commande toujours les mêmes plats, donc ce sera excitant de goûter quelques nouvelles choses. »

      « Je commande généralement les mêmes choses aussi. Je me sens aventureux ces temps-ci. » Ses yeux se posèrent de nouveau sur elle et ce n'était pas du tout désagréable. Puis il rompit un morceau de pain naan sur la table et le mit dans sa bouche. « Alors, parlez-moi de l'album sur lequel vous travaillez. »

      Kay se détendit alors que leur conversation tournait autour des endroits où elle avait eu des concerts, ce qui la conduisit à une conversation sur les voyages. Elle n'avait pas grand-chose à dire sur ce sujet, mais Danny avait plein d'histoires amusantes à raconter sur sa dernière visite chez ses grands-parents en Pologne et une soirée de célibataire alcoolisée à Vegas. Leur nourriture arriva et il lui proposa des échantillons des différents plats sur son assiette.

      Je pourrais vraiment apprécier ce gars, pensa-t-elle.

      Il y aurait certainement eu une possibilité dans d'autres circonstances. Surtout si elle ne languissait pas après quelqu'un d'autre qui pourrait ou non écouter leur conversation entière.

      Kay tourna légèrement la tête, puis se crispa lorsqu'elle remarqua Eli assis au bar. Il leva légèrement le menton lorsque leurs regards se croisèrent. Elle se retourna vivement et espérait que Danny ne l'avait pas remarqué. Après ce qu'elle lui avait fait traverser la dernière fois, le minimum qu'il méritait était de recevoir toute son attention ce soir.

      « Alors, c'est qui ? » Danny attrapa une bouchée de nourriture, puis la regarda d'un air interrogateur. « Quelqu'un que vous avez aimé et perdu ou quelqu'un que vous n'avez jamais eu ? »

      « Quoi ? » Elle lutta pour ne pas recracher la bouchée de poulet épicé qu'elle venait de prendre. Kay mâcha soigneusement, puis prit une gorgée d'eau.

      « L'homme auquel vous avez pensé tout ce temps. Qui est-ce ? »

      Kay commença à protester, mais s'arrêta lorsque Danny posa sa tête sur son poing et lui sourit. « C'est bon. Vous n'avez pas à répondre si vous ne le voulez pas. »

      « Comment saviez-vous ? » dit enfin Kay.

      Ses yeux retournèrent à son assiette. « On reconnaît ceux qui nous ressemblent. Il devrait y avoir un club pour les cœurs brisés. »

      Kay tendit légèrement le cou jusqu'à ce qu'Eli apparaisse dans son champ de vision. Il était toujours assis au bar. Il avait promis de ne pas écouter à moins que ce ne soit absolument nécessaire et elle le croyait. Elle n'avait jamais douté un instant qu'elle pouvait lui faire confiance. Il ferait ce qu'il avait dit qu'il ferait.

      « Le type que vous avez rencontré la dernière fois. »

      Les yeux de Danny s'illuminèrent de reconnaissance. « Ah. Ça a du sens. J'avais deviné qu'il y avait bien plus derrière cette histoire. »

      Kay piqua une pièce de poulet. « Je ne suis pas sûre qu'il y ait une histoire du tout. Je n'arrive simplement pas à cesser d'espérer quelque chose qui n'arrivera jamais, c'est tout. Je ne suis pas sûre que j'appellerais ça une histoire. À moins que ce ne soit une tragédie. »

      Danny se pencha en avant. « Écoute, je ne suis pas exactement la bonne personne pour donner des conseils sur les relations, mais est-ce que tu aimes ce gars ? »

      Ses yeux furent de nouveau attirés vers Eli. Alors que son regard absorbait son profil familier, l'ampleur de ses épaules, l'intensité de sa mâchoire, elle frissonna.

      Était-ce de l'amour ? Comment pourrait-elle le savoir ?

      Tim lui avait fait se sentir spéciale, semblait apprécier les choses chez elle que personne d'autre ne remarquait. Elle avait pensé que c'était de l'amour. Voyez où cela l'avait menée.

      Mais avait-elle jamais ressenti cela aussi intensément pour Tim ? Elle ne pouvait pas l'imaginer se jeter en danger pour la protéger. Mais, sans aucun doute, elle croyait qu'Eli se mettrait toujours entre elle et le danger. Pas seulement parce que c'était son travail de protéger les autres, mais parce qu'il tenait à elle.

      « Je ne suis pas sûre, » finit-elle par dire.

      Danny ne semblait pas convaincu. « Mais le fait que tu aies dû y réfléchir me dit que tu tiens probablement beaucoup à lui. »

      Kay haussa les épaules. « Ouais, mais ça ne rend pas la chose plus facile à comprendre. »

      Il désigna le panier de pain. « Mange. Crois-moi, les sentiments ne disparaissent pas du jour au lendemain, alors autant essayer de profiter de nos vies en attendant. Même si nous pensons tous les deux à d'autres personnes, ça ne veut pas dire qu’on ne peut pas passer un bon moment. »

      C'était une philosophie que Kay pouvait comprendre. Elle rompit un morceau de pain et le mâcha méthodiquement.

      Elle allait s'amuser à ce rendez-vous, même si cela devait la tuer.
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      Elliott prit une autre gorgée d'eau et essaya de ne pas s'étouffer. Il avait mangé indien quelques fois auparavant, mais il ne se souvenait pas que ce soit aussi épicé.

      Cependant, le bouleversement dans son estomac pouvait tout aussi bien être de la jalousie qu'une indigestion.

      Kay et son rendez-vous étaient en pleine conversation animée. Ils semblaient bien s'entendre si on en jugeait par le large sourire du gars et ses gestes de main animés. La sensation de creux dans sa poitrine était presque aussi difficile à ignorer que la sensation de brûlure sur sa langue.

      Dommage qu'un verre d'eau froide n'aide pas à apaiser son cœur.

      Un serveur apparut à son coude. « Excusez-moi, monsieur. Êtes-vous le propriétaire d'un Yukon noir ? »

      « Oui, c'est moi. »

      « Est-ce votre plaque d'immatriculation ? » Il tendit un morceau de papier avec un numéro griffonné à l'encre bleue.

      Eli reconnut son numéro de plaque et grimaça. « Oui, c'est ça. Suis-je garé illégalement ou quelque chose comme ça ? »

      « Non, monsieur. Vos lumières sont allumées. Un autre client l'a remarqué dans le parking et nous l'a signalé. »

      Eli hocha la tête pour le remercier. C'était incroyablement étrange parce que son camion avait des lumières automatiques. Il ne les allumait manuellement que s'il avait besoin de ses phares en plein faisceau sur l'une des routes de campagne sombres bordant la propriété de ses parents. Il n'avait eu aucune raison de les utiliser en venant ici.

      À contrecœur, il se leva et activa le flux audio. Instantanément, la voix de Kay résonna à son oreille. Il plia sa serviette et la plaça sur son siège. Lorsque le serveur s'apprêta à partir, il leva la main.

      « En fait, pourrais-je commander un autre plat ? Quelque chose de moins épicé cette fois. Pouvez-vous simplement me faire un plat simple de poulet et riz ? »

      « Bien sûr, monsieur. Je suis désolé que le repas ne vous ait pas plu. J'en apporterai un autre tout de suite. »

      Eli tenta de ne pas écouter la voix de Kay, mais c'était presque impossible. Ils discutaient de livres. Le type avocat parlait d'un festival littéraire à venir au printemps.

      Eli déglutit, essayant de ne pas ressentir d'amertume. Il n'avait même pas réussi à lire plus de quelques pages de ce livre sur la table basse de Kay, alors il doutait qu'il puisse discuter avec elle de quoi que ce soit qu'elle trouverait intéressant. Il n'était pas vraiment un bon parti pour un rendez-vous. Tout ce qu'il pourrait faire, c'est l'emmener au stand de tir et lui apprendre à tirer.

      Pas exactement de quoi faire rêver.

      Dans le parking, Eli plissa les yeux en s'approchant de son camion. Les lumières n'étaient pas allumées. En fait, il n'y avait aucune lumière nulle part dans la section arrière du parking. Lorsqu'ils étaient arrivés, il avait délibérément garé sous le lampadaire.

      Maintenant, cette même lumière était manifestement éteinte.

      Cependant, il se dit que cela ne coûtait rien de vérifier et de s'assurer que rien d'autre n'était resté allumé. La dernière chose qu'il voulait, c'était de revenir ici dans la prochaine heure et de trouver une batterie à plat. Juste avant que sa main ne touche la poignée de la porte, la voix de Kay retentit dans son écouteur.

      « Oh non ! Enlève-le de moi ! »

      Il se retourna et se précipita vers la porte du restaurant, se maudissant tout le long du chemin. Il n'aurait pas dû laisser Kay seule, même pour un moment. Puis, derrière lui, il entendit un curieux tic-tac. La reconnaissance instantanée le traversa et il se jeta sur le côté derrière une autre voiture garée.

      L'air derrière lui explosa et cela résonna comme si le monde était en train d'être déchiré en morceaux.

      Eli s'était instinctivement roulé en boule, mais il tira sa veste plus près de sa tête tandis que des débris, du métal et des cendres pleuvaient. Son audition se coupa pendant un instant alors que l'air devenait chaud, puis revint dans une vague rugissante. Un morceau de débris enflammé flotta vers le sol juste à côté de sa main.

      Après un moment, il osa regarder autour de lui. La porte du restaurant s'ouvrit brusquement et des gens se ruèrent dehors, téléphones portables brandis pour capturer des images de la scène. Une mère tenait ses enfants plus près d'elle, essayant de calmer leurs pleurs. Une sirène lointaine approchait.

      Tout ce à quoi Eli pouvait penser, c'était de rejoindre Kay. Il se fraya un chemin à travers la foule, luttant contre le courant de gens essayant de sortir du bâtiment.

      Le même serveur qui avait apporté le message se tenait au milieu de la zone du bar. Les serveurs couraient dans tous les sens entre eux, criant des choses à l'homme derrière le bar.

      Eli le désigna du doigt et cria par-dessus le chaos : « Vous ! Qui vous a donné ce message ? »

      Le serveur parut paniqué un instant, puis se retourna pour fuir. Eli s'élança et l'attrapa par le col. « Qui vous a donné le message ? Dites-moi tout. »

      « Je ne sais pas, je vous le jure, » balbutia l'homme. « Je n'ai même pas répondu au téléphone. Un des autres serveurs m'a donné le message. On devait tous demander à nos tables et comme je travaillais au bar, c'est pourquoi je vous ai demandé. »

      Eli le repoussa et courut vers le fond du restaurant où Kay était assise. Ses yeux scrutèrent chaque visage jusqu'à ce qu'il la voie. Son cœur s'arrêta un instant, puis il battit une fois, deux fois.

      Enfin, il pouvait respirer à nouveau.

      « Eli ! Que s'est-il passé ? » Kay se tenait sur le siège de sa banquette, essayant de voir par-dessus la foule.

      Son rendez-vous l'observait avec une curiosité à peine voilée. Eli fit un signe de tête pour saluer et se retourna vers Kay.

      « Une sorte d'explosion. » Il tira sur sa main jusqu'à ce qu'elle descende. Il prit son manteau et son sac dans la banquette. « Notre voiture. Il faut partir. »

      Kay le suivit alors qu'il la traînait par la main vers l'arrière du restaurant. « Où allons-nous ? »

      « Par l'arrière. Allez, viens. »

      Il esquiva les chaises renversées et les gens affolés et poussa les portes menant à la cuisine. C'était un véritable chaos, les gens couraient dans toutes les directions. Ils avancèrent dans les allées étroites jusqu'à atteindre la porte de derrière.

      Il poussa son épaule contre la lourde porte et ils sortirent dans l'air froid. La porte donnait sur une ruelle avec quelques bennes à ordures. Il jeta un coup d'œil dans les deux directions puis la tira vers la gauche.

      « Si je me souviens bien, on devrait arriver sur une grande route en allant par ici. »

      Kay ne parlait pas, elle trottinait juste pour suivre. Quelques minutes plus tard, ils débouchèrent sur l'avenue Jefferson.

      « J'ai dû toucher la poignée de la porte. »

      « Quoi ? »

      « La poignée. On m'a donné un message que mes feux étaient allumés. J'allais à la voiture pour vérifier. Mais juste au moment où j'ai touché la poignée de la porte, je t'ai entendu dire "Oh non" alors j'ai fait demi-tour et je suis retourné au restaurant. C'est à ce moment-là que ça a explosé. »

      La bombe devait être sur un capteur de pression. S'il avait ramené Kay au camion, ils seraient morts.

      Kay s'arrêta soudainement de marcher. « Quelqu'un a fait exploser notre camion ? » Sa voix vacilla un peu avant qu'elle ne passe sa main sur sa joue. « Quelqu'un voulait nous faire sauter ? »

      Il reconnaissait les premiers signes de choc. Il passa son bras autour d'elle et la guida dans la bonne direction.

      « Nous devons continuer à avancer, ma chérie. » Il sortit son téléphone et envoya un message à Nick. Son frère répondit immédiatement et ses épaules s'affaissèrent.

      « Notre transport est en route. »

      Ils avaient besoin de temps pour atteindre un endroit sûr, et il devait commencer à passer des appels. Il ne faudrait pas longtemps à la police locale pour découvrir à qui appartenait la voiture, mais l'agent Harris pouvait arrêter l'enquête depuis la capitale nationale.

      Ensuite, il pourrait commencer le travail important de démêler la vie de Kay pour comprendre ce qui se passait réellement.

      Une chose qu'il savait avec certitude, c'était qu'ils ne pouvaient pas rester dans l'environnement habituel de Kay. Ils n'avaient pas l'avantage ici. Ils avaient besoin d'un endroit pour se réfugier et se regrouper. Ce type commencerait à faire des erreurs lorsqu'il serait forcé de sortir de sa zone de confort.

      Il était temps de se rendre sur le terrain d'Eli.
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        * * *

      

      Eli les força à continuer de marcher, tirant la capuche du manteau de Kay pour cacher son visage. Son téléphone vrombit dans sa poche. « Ouais. »

      « Je suis juste au coin. Où êtes-vous ? »

      Eli jeta un coup d'œil derrière eux, cherchant la berline sombre de Nick. Il était début de soirée et il y avait un trafic respectable. Il était impossible de dire qui était près d'eux. Cette pensée le fit serrer Kaylee un peu plus fort. N'importe qui pouvait être dehors.

      Il avait délibérément quitté le restaurant par l'arrière, mais il n'avait aucune idée avec qui ils avaient affaire. Ou combien de personnes ils avaient affaire. Il n'était pas exclu qu'ils aient été suivis.

      « Nous marchons vers l'est sur Jefferson Avenue. » Il leva les yeux et donna le numéro de la rue du magasin à côté d'eux.

      « Je suis juste là. Tenez bon. »

      Ils n'étaient pas loin du studio de Jackson. Il avait brièvement envisagé de passer voir si Jackson ou son assistant étaient là, mais finalement, il avait décidé de ne pas le faire. Pour une raison quelconque, cette bataille venait d'être intensifiée. Il ne voulait pas que quiconque qu'il tenait à cœur se retrouve pris dans le feu croisé.

      Kay frissonnait à côté de lui, des tremblements secouant son corps si fort qu'Eli pouvait les sentir à travers les couches de leurs manteaux.

      « Hé, ça va aller. Viens ici. » Il frotta énergiquement sa main le long de son dos. Elle était restée silencieuse tout le temps qu'ils marchaient.

      Trop silencieuse.

      « Kay, je ne vais pas laisser quoi que ce soit t'arriver. Dès que mon frère arrive, nous irons nous cacher. »

      Elle hocha la tête contre sa poitrine, son visage frôlant la peau exposée de son cou. « Je sais. Je ne peux pas croire que cela arrive. Je n'ai fait de mal à personne. Mais quelqu'un là-bas veut vraiment ma mort pour mettre une bombe sous notre voiture. »

      Les bras d'Eli se resserrèrent autour d'elle. Il sortit son téléphone portable.

      L'agent Harris avait été la bête noire de son existence pendant des années, mais il y avait certains avantages à être sur le radar du FBI. Ils s'étaient servis de lui pour des informations pendant des années, et ce n'est que récemment qu'ils avaient fait des progrès significatifs dans la localisation des membres du Cercle.

      Le groupe était désormais suspecté de jouer un rôle majeur dans l'afflux de cocaïne dans le pays, et ses renseignements les avaient aidés à découvrir plusieurs cellules et à les infiltrer. Ils avaient besoin de lui vivant.

      Il n'hésitait pas à utiliser cela si cela pouvait aider à garder Kay en sécurité.

      Il composa le numéro et Harris répondit dès la première sonnerie. Il ne s'embarrassa pas de salutations. « Je ne sais pas si c'est lié à ce que vous m'avez envoyé, mais quelqu'un vient juste de faire exploser ma voiture. »

      « Votre localisation ? »

      « Ma ville natale. J'ai besoin que mon nom ne figure pas dans ce rapport de police. » La dernière chose dont ils avaient besoin était que le département de police de New Haven diffuse son nom et sa photo comme personne d'intérêt dans une affaire d'explosion.

      « C'est fait. Avez-vous vu quelqu'un avant cela ? Ou remarqué quelque chose d'inhabituel ? »

      « Non. Mais d'un autre côté, vous et moi savons tous les deux que si c'est nos amis, alors je n'aurais rien vu. Ils sont trop doués. »

      « Vous avez besoin d'un endroit où rester ? »

      « Non. J'ai déjà géré ça. »

      Eli raccrocha alors qu'une berline Mercedes noire s'approchait du trottoir à côté d'eux. Kaylee se glissa derrière lui, ses doigts enfoncés dans la manche de sa veste.

      La fenêtre se baissa et le visage de Nick apparut. « Besoin d'un lift ? »

      Kay poussa un léger soupir. « Salut, Nick. »

      Eli ouvrit la portière pour elle et l'invita à monter à l'arrière. Il jeta un coup d'œil derrière lui, ses yeux parcourant les personnes et les bâtiments dans la rue. Est-ce que quelqu'un les suivait encore maintenant ?

      Une femme passa avec plusieurs sacs de courses, et Eli l'observa. Quand elle remarqua son regard, ses doigts se resserrèrent sur ses sacs alors qu'elle s'éloignait en trottinant. Il baissa la tête et se plia dans le siège avant.

      « Toujours à rouler dans cette voiture de clown, je vois. » Eli roula des épaules dans l'espace restreint, craignant de toucher une vitre s'il levait trop les bras.

      Son frère aimait ses jouets. Eli préférait largement son camion. Le camion qui était maintenant réduit en miettes sur le parking du restaurant. Il soupira.

      Nick tapota le volant alors qu'il s'engageait dans la circulation. « Ne parle pas de mon bébé comme ça. »

      Eli grogna puis se tourna pour regarder sur le siège arrière. Kay était assise derrière Nick, recroquevillée contre la fenêtre. Quand leurs yeux se rencontrèrent, elle sourit faiblement, comme si elle essayait de le rassurer.

      Sa poitrine se serra. Elle se débrouillait mieux qu'il ne l'avait espéré, mais elle ne devrait pas avoir à être aussi forte. Elle était le type de femme faite pour les soirées douillettes au coin du feu et les câlins sous des draps moelleux.

      Pas pour fuir le danger et rivaliser d'esprit avec des criminels.

      Il était sans aucun doute que cela reviendrait le hanter d'avoir demandé l'aide de l'agent Harris, mais si faire penser qu'il était la cible signifiait qu'ils utiliseraient leurs ressources pour trouver le gars plus rapidement, tant pis. Il n'avait aucun problème avec une petite restructuration créative des événements si cela signifiait que Kay était en sécurité.

      Et si elle était sortie à la voiture avec lui ? Elle aurait pu mourir.

      Encore du sang sur ses mains. Une autre vie qu'il n'aurait pas pu sauver.
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        * * *

      

      Plus tard, Kay ne pourrait pas se souvenir exactement comment elle avait passé les prochaines heures. Elle se souvenait que Nick était venu les chercher et que Tank était à la maison des Alexander quand ils étaient arrivés.

      Cela lui avait traversé l'esprit à quel point tout le monde semblait calme. Nick n’avait pas agi comme si quelque chose d’anormal s'était produit. Ils auraient pu l'appeler pour un trajet pour n'importe quelle raison. Tank était poli et direct, tout comme d'habitude, bien qu'il semblait avoir une manière plus douce en lui parlant que d'habitude.

      Eli lui-même avait été à son meilleur, aboyant des ordres sur son téléphone portable à on ne savait qui. Il semblait qu'il n'y avait pas de limite à ce qu'il pouvait accomplir avec juste un appel téléphonique.

      En peu de temps, il avait fait livrer un nouveau SUV noir ainsi qu'une valise pleine de vêtements pour Kaylee. Elle avait ouvert le sac, choquée de voir ses propres affaires.

      Quiconque avait emballé ses affaires avait aussi inclus des articles pour Hope, y compris des pyjamas, des couches et des lingettes.

      Ils s'étaient rendus à la maison de ses parents pour récupérer Hope. Elle se souvenait bien du choc et de la consternation de sa mère en apprenant qu'ils quittaient la ville.

      « Nous ne connaissons même pas ce jeune homme. Je sais qu'il a travaillé pour te protéger, mais cela semble si radical. »

      « Maman, nous devons prendre des mesures radicales. Quelqu'un a mis une bombe sous notre voiture. Ce n'est pas sûr pour moi de rester à découvert. » Kaylee avait tendu la main pour prendre Hope de sa mère.

      « Et où allez-vous dormir ? »

      « Maman ! Je suis sûre qu'il y aura plein de place où que nous allions. Ce n'est pas... ce n'est pas ce que tu crois. »

      Henrietta avait mis ses mains sur ses hanches, faisant se sentir Kay comme une adolescente en retard pour le couvre-feu.

      « Je ne suis pas si vieille que je ne sais pas ce qui se passe, » avait-elle réprimandé. « Un homme et une femme seuls ensemble, c'est chercher les ennuis. Réfléchis à l'impression que cela donne. Tu es si impulsive, Kaylee. Je ne veux pas que tu fasses encore quelque chose que tu vas regretter. »

      Kay n'avait pas eu l'énergie mentale pour rassurer sa mère. Leur voiture venait d'exploser. Quelque chose que sa mère ne semblait pas prendre très au sérieux si sa seule préoccupation était de savoir si Kay s'enfuyait pour "s'installer" avec un homme.

      Peu importe ce qu'elle faisait, sa mère supposerait toujours le pire. Elle frissonna et rapprocha son manteau. Aux yeux de sa mère, sa vie était définie par ses erreurs. Elle avait fait confiance au mauvais homme et s'était retrouvée enceinte et célibataire. Dans le monde d'Henrietta, c'était quelque chose de honteux. Quelque chose à cacher.

      Rien de ce qu'elle pourrait faire maintenant ne rattraperait l'embarras de sa mère devant ses amies de l'église conservatrice.

      C'était une pensée glaçante de réaliser qu'elle ne serait jamais assez bien.

      « Tu as froid ? » Eli monta le chauffage et dirigea la ventilation vers elle.

      « Ça va, » murmura-t-elle. Hope avait été agitée la première heure du voyage, geignant et pleurant tout le temps. Elle s'était finalement calmée en tapant son anneau de dentition contre le côté de son siège auto.

      Kay avait peur de parler trop fort et d'attirer à nouveau l'attention du bébé. Sa tête résonnait encore de l'heure passée à pleurer.

      « Qui était au courant de ton rendez-vous ce soir ? » Eli prit son indice et baissa la voix presque en chuchotant aussi.

      « Personne, vraiment. Danny, bien sûr. J'ai dit à Sasha et j'ai aussi envoyé un e-mail à Mara et Ridley à ce sujet. » Elle se tut. Il n'était pas difficile de comprendre pourquoi il posait la question. Il aurait fallu une certaine planification pour mettre un explosif sous leur voiture en si peu de temps au restaurant. Quelqu'un devait savoir où ils se trouvaient et planifier à l'avance.

      Seulement elle-même n'avait même pas connu son rendez-vous avant aujourd'hui. Après tout, ça avait été une décision de dernière minute.

      « Danny m'a invité à dîner par e-mail aujourd'hui. Ce n'était pas quelque chose que nous avions prévu à l'avance. Et si je n'étais pas allée ce soir ? Auraient-ils fait exploser mon appartement à la place ? »

      « C'est possible. » Malgré ses mots durs, le visage d'Eli était doux lorsqu'il se tourna vers elle. « Je suis désolé, Kay. »

      Les larmes lui montèrent aux yeux. Elle avait d'abord rechigné à l'idée de se cacher. C'était si radical, de tout quitter, son travail, sa famille et ses amis.

      Mais l'argument d'Eli avait été simple mais persuasif. Si elle restait, sa famille et ses amis seraient dans la ligne de mire.

      Partir était plus sûr pour eux.

      Kay tourna son visage vers la fenêtre, regardant passer les ombres des arbres dans l'obscurité. Elle n'était pas tout à fait sûre d'où ils se trouvaient, juste qu'ils étaient sur l'Interstate 95 en direction de la maison d'Eli en Virginie du Nord. À chaque kilomètre parcouru, ils s'éloignaient de tout ce qu'elle connaissait et aimait.

      Il y a seulement quelques jours, sa plus grande inquiétude était de finir son album et d'économiser suffisamment pour commencer un fonds universitaire pour Hope. Il y avait des jours où elle était frustrée, bien sûr, mais elle avait tant de choses dans sa vie qui la gardaient ancrée. Sa fille, ses amis et sa famille. Son écriture de chansons. Maintenant, elle n'avait plus aucune idée de ce qu'elle était.

      Sans racines.

      Sans abri.

      Avec un seul acte, une personne sans visage avait pris son fondement.

      Elle travaillait sur des paroles de chanson dans la voiture en se rendant au restaurant plus tôt. Tout ce à quoi elle pouvait penser maintenant, c'était à ce carnet, réduit en cendres et dispersé au vent.

      Tout comme le reste de sa vie.
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      Quand ils se sont arrêtés devant le bungalow d'un étage aux volets bleus, la première pensée de Kay fut qu'Eli s'arrêtait chez un ami. Ce n'est que lorsqu'il a attrapé leurs bagages et a sorti ses clés qu'elle a compris où ils étaient.

      Ça devait être la maison d'Eli.

      Elle a soigneusement décroché le siège auto de Hope de sa base et l'a suivi, impatiente de voir l'intérieur. Quand elle avait imaginé Eli chez lui, elle s'attendait à quelque chose de plus moderne. Un condo cool ou l'une des maisons de nouvelle construction qui avaient toutes l'air identiques avec des pelouses parfaitement carrées.

      Cette petite maison avait l'air accueillante et chaleureuse. Elle semblait plutôt faite pour une famille avec un tout-petit et un chien, pas pour un célibataire.

      Kay réalisa alors avec un frisson qu'Eli avait peut-être eu une famille à un moment donné. Elle ne lui avait jamais demandé s'il avait été marié ou fiancé auparavant.

      Après avoir ouvert la porte, Eli a tapé quelque chose sur un panneau de sécurité à côté de la porte. Puis il a fait un signe à Kay de le suivre à l'intérieur.

      « Chez soi, doux chez soi. Fais comme chez toi. »

      Kay a déposé le siège pour bébé à côté des escaliers et s'est débarrassée de son manteau. Eli l'a pris et l'a accroché à la rampe. Après avoir gémi dans la voiture pendant la première heure du voyage, Hope dormait enfin profondément, donc Kay ne se pressait pas pour la déranger pour l'instant.

      « Alors c'est ta maison. »

      Eli a grogné une réponse et s'est éloigné, la laissant seule. Kay a soufflé un coup. Puis elle a sorti son téléphone portable pour appeler Sasha. Si elle ne prévenait pas son amie qu'elle était hors de la ville, elle risquait de passer chez elle ou à son travail. Elle ne voulait pas qu'elle s'inquiète. Après une conversation rapide, elle a raccroché et a regardé autour d'elle.

      Si Eli n'allait pas lui proposer une visite, elle serait simplement curieuse et se montrerait elle-même les lieux.

      La salle à manger avait une table et des chaises simples mais pas de miroir au mur ni de décorations d'aucune sorte. Il y avait un petit salon de l'autre côté des escaliers, également dépourvu de meubles et décorations. Ça sentait comme s'il avait été récemment peint.

      Elle s'est retournée et a suivi le son de la voix d'Eli jusqu'à le retrouver dans une cuisine lumineuse et moderne. Kay s'est redressée en voyant cela. Les surfaces brillaient et les appareils semblaient neufs.

      « Waouh, c'est une belle cuisine. Tu aimes cuisiner ? » Kay s'est assise sur un des tabourets au bar de l'îlot.

      Eli avait l'air amusé par la question. « Pas vraiment. C'est plus une nécessité qu'un plaisir. J'ai juste refait la cuisine parce que je prévois de vendre la maison bientôt. »

      « Oh. Tu as mentionné que tu allais rentrer chez toi à Noël, mais je n'étais pas sûre de quand tu planifiais de revenir. »

      « Dès que la maison est vendue. »

      Il n'offrit pas d'autres informations, alors Kay se tortilla inconfortablement sur son tabouret.

      « Laisse-moi te montrer comment fonctionne le système de sécurité. »

      Kay descendit et suivit Eli vers un petit panneau dans le salon, à côté d'un couloir. Il ressemblait à celui près de la porte d'entrée. Son bras l'effleura accidentellement et il se déplaça légèrement, se cognant contre ses seins pleins. Eli avait l'air gêné.

      « Désolé. Euh, bref, c'est ici que tu entres le code de sécurité. Je suis un lève-tôt, donc tu n'auras pas à le désarmer la plupart du temps. Le seul moment où tu devrais t'en préoccuper, c'est si tu as besoin de quelque chose de la cuisine en plein milieu de la nuit. Les détecteurs de mouvement couvrent le salon principal et la cuisine. Si tu n'éteins pas l'alarme d'abord, tu la déclencheras. »

      Kay hocha la tête et répéta le code à haute voix plusieurs fois. « J'espère vraiment ne pas l'oublier. »

      « Je te ferai un petit test plus tard aujourd'hui pour m'assurer que tu t'en souviens. Maintenant, allons chercher tes bagages et t'installer dans ta chambre. »

      Eli récupéra ses bagages dans l'entrée, puis descendit le couloir qui, supposait-elle, menait aux chambres. Kay suivit silencieusement, jetant un coup d'œil dans la porte ouverte de la première chambre qu'ils passèrent. Elle était de bonne taille. Elle pourrait y mettre Hope.

      Eli s'arrêta à une porte au bout du couloir et l'ouvrit. Elle le suivit dans une pièce avec un lit queen-size, une commode et une table de chevet. Il posa ses sacs sur le sol.

      « Je suis juste en face si tu as besoin de quoi que ce soit. »

      Kay se tourna et regarda la porte fermée derrière elle. « Oh, c'est proche. Est-ce que j'ai droit à une visite ? »

      Un sourire courba les lèvres d'Eli. « Non. » Puis il sortit.

      Typique d'Eli.

      Un faible cri retentit depuis l'avant de la maison. Elle trotta dans le couloir et atteignit sa fille juste au moment où elle froissait son visage pour se lancer dans un hurlement total.

      « Installons-toi pour que tu puisses t'étirer. » Elle vérifia la couche de Hope et l'emporta dans la salle familiale.

      Mme Alexander leur avait donné un système de barrière portable à emporter, alors quelques minutes plus tard, elle avait bloqué une grande partie de la pièce.

      Après avoir installé Hope au milieu de l'espace clôturé avec son anneau de dentition et un ensemble de blocs mous et spongieux, Kay regarda dans le réfrigérateur. Elle déplaça un pack de six bières et un paquet de céleri qui brunissait.

      « Eh bien, je suppose que je n'ai pas faim. »

      « Mon assistante apporte des provisions. Je lui ai demandé de prendre les essentiels pour nous. Je pensais qu'elle le ferait avant notre arrivée. » La sonnette retentit. « Ça doit être elle maintenant, » dit Eli, se dirigeant vers l'avant.

      Kay entendit la porte s'ouvrir et sentit le courant d'air froid caractéristique. Elle entendit l'autre femme avant de la voir, sa voix douce et rauque alors qu'elle se confondait avec Eli à propos de quelque chose.

      Quand elle entra dans la cuisine, le cœur de Kay se serra. Cette autre femme était magnifique. Pas qu'elle s'attendait à autre chose. Mince avec de longues jambes tonifiées et une poitrine généreuse, elle était exactement le type de femme qu'un homme comme Eli apprécierait.

      Lorsqu'elle regarda Kaylee avec des yeux scrutateurs, il devint clair pourquoi elle n'avait pas livré les courses plus tôt.

      « Kay, voici mon assistante, Carly. Carly, voici Kaylee Wilhelm. » Son téléphone sonna et il l'arracha de sa ceinture. « Excuse-moi un instant. » Puis il disparut dans le couloir de l'entrée.

      Carly ne disait rien, elle se contentait de fixer Kaylee. Après quelques moments gênants, Kay tira le premier sac de courses vers elle. Il était rempli de tous les produits de base comme du lait, du pain, des œufs et du bœuf haché cru. Elle avait même acheté des encas.

      Quand Kay sortit le paquet de cookies aux pépites de chocolat, elle décida qu'elle se fichait bien que l'autre femme convoitait visiblement Eli.

      Après tout, ce n'est pas comme si elle pouvait reprocher à la fille d'avoir bon goût.

      « Merci beaucoup pour avoir apporté les courses. Ça aurait été difficile pour nous de sortir avec le bébé. » Kay attrapa quelques autres articles et commença à ranger les choses dans le réfrigérateur vide.

      « Bébé ? Quel bébé ? » Carly la regarda avec suspicion.

      Kay pointa vers le salon où Hope se tenait sur la pointe des pieds, essayant de voir par-dessus la barrière pour bébé.

      « Coucou, Coucou ! » gazouilla-t-elle en apercevant la nouvelle venue.

      « Elle essaie de dire coucou, je pense. Elle fait toujours ça quand elle voit quelqu'un de nouveau. » Kay sortit les produits non périssables et les rangea dans le petit garde-manger.

      « Oh, c'est adorable, » admit Carly à contrecœur.

      Eli apparut alors dans l'embrasure de la porte. « Merci d'avoir apporté la nourriture, Carly. Est-ce qu'il y a quelque chose que vous avez besoin que je signe ? »

      Carly jeta un dernier regard vers Kay avant de sortir un paquet de papiers de son sac. « Oui, juste quelques documents. »

      Eli parcourut chaque page avant de griffonner son nom au bas. Lorsqu'il arriva à la dernière page, il la signa et rendit le tout.

      « Cela devrait suffire. Souvenez-vous, je ne veux pas que quiconque au QG sache que je suis en ville. Ce ne sera pas pour longtemps. »

      « Ah ? Vous retournez chez vous alors ? » Il était impossible de cacher la déception dans la voix de l'autre femme.

      Kay se retourna vers le réfrigérateur et bidouilla les contenants qu'elle venait d'y mettre. Même si elle ne voulait pas laisser l'autre femme seule avec Eli, cela ne signifiait pas qu'elle ne l'empathise pas avec elle. Elle savait exactement ce que c'était que de vouloir un homme tout en sachant qu'il était hors de votre portée.

      Bien qu'elle ne comprît pas vraiment pourquoi l'autre femme se sentait menacée par sa présence ici. Son assistante était mince et jolie avec le genre de corps que Kaylee ne pouvait qu'envier.

      Si cela ne convenait pas à Eli, alors ses propres chances avec lui étaient officiellement moins que nulles.

      « Je vais bientôt retourner chez moi, oui. Je ne sais pas quand toutefois. Quoi qu'il en soit, je ne serai pas joignable par téléphone ou e-mail pendant un certain temps. Dites à tout le monde que je suis en vacances. »

      « Vacances ? » L'incrédulité dans sa voix était difficile à manquer. « Mais vous ne prenez jamais de vacances. Pas vraiment. Vous consultiez vos e-mails à Noël. » Il y eut un long silence avant qu'elle ne dise, « Je suppose que vous allez vraiment rentrer chez vous. »

      Kay ne se retourna pas avant d'entendre la porte d'entrée se fermer doucement. Eli était toujours debout au comptoir, les manches de sa chemise retroussées révélant ses avant-bras épais.

      Ses yeux se levèrent vers les siens. « Désolé pour ça. »

      « Quand vous êtes-vous séparés ? »

      Un petit sourire tira les coins de ses lèvres. « C'était aussi évident que ça ? J'aurais dû savoir que tu comprendrais. Maligne. »

      Kay ignora le frisson aigu de plaisir que ses mots lui procuraient. Elle ne devrait pas se soucier autant qu'Eli la pense intelligente.

      « J'ai un peu d'expérience avec le rejet. »

      Eli se redressa, la mâchoire serrée. « J'espère que tu ne me compares pas à l'imbécile avec qui tu sortais l'été dernier ? »

      « Non. Tu n'as rien à voir avec Craig. Je dis juste que même quand le gars essaie de te laisser tomber gentiment, ça fait toujours mal de vouloir quelque chose qu'on ne peut pas avoir. »

      Eli s'approcha et posa une main sur le comptoir à côté d'elle, la bloquant. Kay prit une profonde inspiration et le regretta immédiatement. Il était si proche et il sentait si bon. Maintenant, elle aurait son parfum en tête pour le reste de la nuit.

      « Kay, à propos de l'autre soir- »

      Elle leva la main pour l'arrêter. « Je pense que nous avons déjà dit tout ce qu'il y avait à dire. Tu n'es pas intéressé par t'engager. Je comprends. »

      Il ouvrit la bouche pour protester, puis sembla changer d'avis. « Comme je l'ai dit, ce n'est tout simplement pas possible. »

      « Je pense que nous avons des idées différentes de ce que ce mot signifie. Tu dis que ce n'est pas possible, mais moi je dis pas intéressé. Et c'est correct. »

      Eli la regarda avec un air tendu avant de finalement acquiescer vivement. « J'ai déjà installé le parc dans la troisième chambre. Ma mère a envoyé des draps et des couvertures pour bébé au cas où tu en aurais besoin. »

      « Merci. Je lui mets seulement des pyjamas chauds. Comme ça, je ne suis pas éveillée toute la nuit terrifiée à l'idée qu'elle s'emmêle dans trop de couvertures. »

      Eli la suivait alors qu'elle portait Hope dans le couloir.

      « Je vais la bercer un moment. Il lui faudra probablement un peu plus de temps pour s'endormir puisqu'on est dans un nouvel endroit. »

      « D'accord. N'oublie pas, les détecteurs de mouvement seront activés ce soir, alors tu devras les désactiver pour te déplacer durant la nuit. »

      « Je doute que je me promène. Je n'avais pas réalisé jusqu'à présent à quel point je suis fatiguée. »

      « Bonne nuit, Kay. »

      Il resta dans le couloir à la regarder jusqu'à ce qu'elle ferme la porte.
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        * * *

      

      Eli se retourna pour la centième fois et frappa l'oreiller du côté vide du lit. C'était la seule de ses résidences où les invités n'étaient pas autorisés. Qu'est-ce qui lui avait pris de l'amener ici ?

      Oh, c'est ça. Il n'avait pas réfléchi. C'est tout. Il fonctionnait sur un instinct pur et débridé.

      Il était déjà tard quand ils avaient arrivé, donc il ne s'attendait pas à ce que Kay demande à voir sa chambre. Maintenant, il allait devoir répondre à ses questions sur tout. Elle voudrait savoir pourquoi il n'y avait aucune décoration nulle part. Pourquoi il n'avait pas d'objets personnels dans la maison.

      Pourquoi il gardait la porte de sa chambre verrouillée ?

      « Zut. Autant que je me lève à ce rythme. »

      Il repoussa la couette épaisse et fit balancer ses jambes sur le côté du lit. Les ombres tombaient sur le couvre-lit. Il avait ouvert les rideaux avant de se coucher pour permettre à la lumière argentée de la lune d'éclairer la pièce.

      Un peignoir noir était accroché au pied du lit, alors il passa ses bras dans les manches et le serra à la taille. Elle avait dit qu'elle ne traînerait pas dans la maison, mais il le porterait au cas où. Il s'était contenu quand elle l'avait surpris à moitié nu dans son appartement.

      Ce ne serait pas si facile pour lui de faire cela dans son propre espace avec un lit king-size invitant seulement quelques mètres plus loin.

      Le couloir était silencieux et sombre, le seul son était le pas de ses pieds en marchant. Il saisit le code de sécurité et attendit que les lumières clignotent au vert avant d'entrer dans le salon. Il faisait plus froid ici, le sol en bois sous ses pieds était comme un bloc de glace.

      Il traversa rapidement la pièce et entra dans la cuisine. Carly avait apporté une large gamme de produits, donc il pouvait toujours se faire un sandwich ou au moins prendre un verre de lait. Il ouvrit le réfrigérateur et en sortit plusieurs articles.

      Quand il leva les yeux, Kay se tenait à l'entrée de la cuisine. Il fit un pas en avant, puis s'arrêta. Elle portait un long T-shirt, et rien d'autre. À la vue de ses jambes, son corps se tendit soudainement, il fut immensément heureux d'avoir porté ce peignoir épais.

      « Désolé, je t'ai réveillée ? »

      Elle secoua la tête et entra dans la cuisine. « Non. Je n'arrivais pas à dormir. Puis je t'ai entendu bouger. Toi non plus, tu ne peux pas dormir, hein ? »

      « Non. Mais en même temps, nous avons failli être soufflés, donc ça n'est pas si étonnant que nous soyons encore un peu tendus. »

      Son soupir s'entendit de l'autre côté de la pièce. « Oui, c'est vrai. »

      Elle tira sur les bords de son T-shirt, le regardant avec une moue, comme si elle prenait soudain conscience qu'elle lui parlait à moitié habillée.

      Il réalisa alors pourquoi elle était là, dans sa cuisine, ne portant rien d'autre qu'un T-shirt. Elle n'essayait pas de rendre son désir fou ni de jouer avec sa tête. Kay n'était pas du genre à jouer à ces jeux-là. Elle était douce. Elle était honnête.

      Elle était probablement aussi morte de peur.

      Il laissa tomber la brique de lait sur le comptoir avec un bruit sourd. « Kay, je vais découvrir qui est derrière tout ça. Je vais le découvrir, et ensuite je m'occuperai de ce salaud. Il ne vous touchera pas, toi ou Hope. »

      Elle acquiesça, mais son sourire n'atteignit pas tout à fait ses yeux. « Je sais. »

      « Tu es en sécurité ici. Tu n'as pas à avoir peur, » continua Eli.

      C'était une chose de savoir intellectuellement qu'on allait bien, mais le savoir et le ressentir, ce n'était pas la même chose. Il le savait par expérience. Parfois, il suffisait d'entendre quelqu'un le dire.

      Soudain, elle s'élança et se blottit contre sa poitrine. Il oublia tous ses avertissements et résolutions de rester à l'écart d'elle. À ce moment-là, elle avait besoin de réconfort, et il lui donnerait tout ce qu'il avait si cela pouvait arranger les choses.

      « Je sais que les choses se passent vraiment vite. C'est effrayant et tout semble hors de contrôle. Mais je veux que tu saches que je ne laisserai personne te faire de mal. »

      Elle leva les yeux vers lui, ses yeux marron grands ouverts. « Peut-on juste s'asseoir ici sur le canapé un moment ? »

      Il sourit. « Oui. De toute façon, je ne suis pas fatigué. »

      Ils s'assirent sur le canapé et Kay se blottit contre lui, repliant ses jambes sous elle. Il alluma la télévision et ils rirent avec les rediffusions d'anciens épisodes de I Love Lucy qui passaient sur une des chaînes câblées. Elle s'endormit contre sa poitrine, sa main repliée en poing juste au-dessus de son cœur.

      Lorsqu'il la porta jusqu'au lit de la chambre d'amis, elle ne se réveilla pas.
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        * * *

      

      Le lendemain, à la surprise de Kay, Eli ne fit aucune mention de leur câlin nocturne. Elle était sortie de sa chambre le matin, certaine que les choses seraient embarrassantes, mais il s'était simplement contenté de dire bonjour et de lui proposer des tartines.

      C'était étrange qu'il agisse comme si rien ne s'était passé, mais elle ne pouvait pas nier qu'elle était reconnaissante, car elle ne savait toujours pas exactement ce qui s'était passé. Un instant elle était dans sa chambre à fixer le plafond, et l'instant d'après elle avait soudainement besoin de le voir. Besoin de savoir qu'elle n'était pas seule.

      Elle n'avait certainement pas eu l'intention de s'endormir sur lui.

      Après le petit-déjeuner, Eli lui montra où se trouvait tout et les emmena, elle et Hope, faire une promenade dans le quartier. Kay fut surprise qu'il les laisse sortir de la maison, mais il dit qu'il était important pour elle de connaître son entourage. Plus tard, Kay prépara une petite casserole de spaghettis pour le déjeuner, puis commença à préparer le bœuf haché pour faire un pain de viande pour le dîner.

      Eli avait disparu après leur promenade pour passer quelques appels. Elle avait essayé de trouver de la musique à mettre pour avoir quelque chose à écouter au lieu du silence oppressant d'une maison inconnue, mais ne trouva pas de chaîne stéréo. Il n'y avait pas grand-chose dans la maison en termes d'objets personnels du tout. Pas de livres sur la table basse, pas de magazines dans la salle de bain, pas de chaussures près de la porte.

      Finalement, elle cessa de fouiner sans vergogne et alluma simplement la télévision dans le salon familial pour avoir du bruit de fond. Ils n'avaient pas emmené de chaise haute pour Hope, alors elle garda le bébé agité sur ses genoux et la nourrit.

      Une porte s'ouvrit dans le couloir et Kay leva les yeux avec impatience lorsque Eli apparut au bord de la cuisine.

      « Ça sent bon. » Il semblait tellement déconcerté par ce fait que Kay sourit.

      « Oui, c'est du pain de viande. Ce devrait être prêt dans quelques minutes. En fait, tu peux le sortir du four maintenant. »

      Eli prit le gant de cuisine qu'elle avait laissé sur le comptoir et sortit la plaque du four. Il la posa soigneusement sur la cuisinière.

      « Je n'ai pas mangé de pain de viande depuis que je suis enfant. »

      Kay remit Hope dans son espace de jeu, puis s'approcha de la cuisinière. Elle planta un couteau dans le dessus, soulagée lorsqu'il glissa facilement.

      « Ton assistant a apporté plusieurs kilos de bœuf haché, alors j'ai pensé qu'il valait mieux les utiliser. »

      Il l'aida à mettre la table et elle remplit leurs assiettes. Assis l'un en face de l'autre à table, ils mangèrent en silence jusqu'à ce qu'Eli prenne finalement la parole.

      « Je ne savais pas que le pain de viande pouvait être aussi bon. Ne dis pas ça à ma mère par contre. »

      Kay sourit, ridiculement satisfaite quand il se leva pour se servir une deuxième part.

      « Merci. C'est une de mes choses préférées à faire quand il fait froid dehors. C'est nourrissant et copieux. Mon père disait toujours qu'il faut manger des plats qui tiennent au corps en hiver. Pas que j'aie besoin de quoi que ce soit de plus sur mes côtes. »

      Eli fronça les sourcils en la regardant. « Tes côtes sont parfaites. »

      Son sourire vacilla et fondit sous la force de son regard. Nom d'une pipe, cet homme avait le pouvoir de la figer sur son siège avec ses yeux.

      « Je vais devoir prévoir du temps pour la salle de sport cette semaine. J'en aurai vraiment besoin. Je ne savais pas que tu étais une si bonne cuisinière. » Eli se rassit à côté d'elle et engouffra une autre bouchée.

      Mal à l'aise face au compliment, Kay haussa les épaules. « Oui, je me débrouille bien avec la nourriture. » Elle baissa les yeux vers son ventre. « De toute évidence. J'aurais probablement aussi besoin de temps à la gym. »

      Eli posa sa fourchette et prit sa chaise, la rapprochant. Kay poussa un cri à ce mouvement soudain, puis à nouveau lorsqu'il posa un doigt doux mais ferme sous son menton.

      « Ne fais pas ça. Je n'aime pas ça. »

      « Faire quoi ? Je plaisantais juste. » Elle rencontra ses yeux, surprise par la colère à peine dissimulée sur son visage.

      « Non, ce n'est pas plaisanter. C'est te dénigrer. Ma cousine Laura se faisait beaucoup taquiner quand on était enfants. Ils lui donnaient des noms horribles. Quelqu'un a même collé une photo de Miss Piggy dans son casier pour que ce soit la première chose qu'elle voie le matin. Si elle dînait avec nous, ferais-tu cette blague à son sujet ? »

      Kay s'enfonça dans sa chaise, son ton bourru la faisant se sentir toute petite. Elle déglutit et repoussa les restes de nourriture dans son assiette avec sa fourchette. « Bien sûr que non. »

      Il se pencha plus près. « Alors ne le dis pas à propos de toi-même. »

      Kay leva les yeux vers lui et hocha la tête. « C'est drôle comme il est tellement plus facile d'être gentil avec les autres qu'avec soi-même. »

      « Je t'aiderai à t'en souvenir, » déclara-t-il.

      Elle n'avait aucun doute qu'il pensait chaque mot. Penser négativement d'elle-même était une seconde nature, mais elle devrait faire un effort pour faire attention à ce qu'elle disait autour d'Eli.

      Il semblait percevoir son malaise car il prit un ton plus léger en disant : « Si je peux faire en sorte que Walter Herman s'excuse auprès de Laura, alors je pense pouvoir gérer toi. »

      « Comment as-tu fait ? »

      « Mes poings dans son visage à plusieurs reprises ont réglé ce problème. » Il leva son poing fermé et le secoua comiquement.

      Elle rit. « Je ne veux vraiment pas ça. »

      Il sursauta quand elle entoura son poignet de ses doigts. Elle caressa la veine qui ressortait sur le dos de sa main, la frottant plusieurs fois en essayant de la calmer. Maintenant qu'elle était si proche, elle pouvait voir qu'il avait également des veines marquées sur les bras.

      Kay déglutit. Elle n'avait pas l'habitude de voir des hommes avec autant de muscles de près. Il ressemblait à ces types qu'on voit dans les magazines de fitness.

      Elle tira le bord de son pull pour couvrir son ventre et ses cuisses. Les yeux d'Eli se rétrécirent à cette action, puis se fixèrent sur son décolleté. Elle baissa les yeux et vit que son tiraillement exposait une quantité choquante de décolleté.

      « Oh, je devrais nettoyer. » Elle se leva d'un bond et commença à empiler leurs assiettes et l'assiette en trop qu'elle avait utilisée pour le pain.

      Eli se leva aussi, l'aidant silencieusement à débarrasser leurs verres et les couverts. Ils travaillèrent côte à côte, remplissant le lave-vaisselle et essuyant les plans de travail jusqu'à ce que finalement la cuisine soit propre.

      « Où gardes-tu ces tasses ? » demanda Kay à Eli.

      Il se retourna en même temps et ils se retrouvèrent face à face. Elle retint son souffle lorsque ses lèvres effleurèrent son front. Ils furent tous deux figés, choqués par l'intimité soudaine. Son corps se réchauffa instantanément, ses nerfs devenant hypersensibles. Une lourdeur envahit sa poitrine, ses tétons se durcirent presque jusqu'à la douleur.

      S'il s'approchait un peu plus ou la touchait, elle partirait en flammes. Ou fondrait en une flaque.

      « L'univers conspire contre moi, » murmura Eli.

      Kay sourit, extrêmement satisfaite à l'idée de le tourmenter. Pourquoi devrait-il s'en tirer facilement ? Elle marchait comme une masse d'hormones frémissantes et papillotantes chaque fois qu'il était près. Cela flattait son ego féminin de voir qu'il luttait aussi.

      Bien que ce serait tellement plus satisfaisant si aucun d'eux n'avait à lutter. S'ils pouvaient juste...

      Céder.

      Kay se pencha légèrement en avant et inspira longuement et lentement en se serrant contre lui. Il produisit un son, un grognement bas au fond de sa gorge qui rendit sa culotte instantanément humide.

      « Je vais aller prendre une douche. Et prier pour que l'eau soit assez froide, » marmonna-t-il. « Bonne nuit, Kay. »

      « Bonne nuit, Eli. » Elle ne le regarda pas en le disant. Si elle le regardait, elle n'était pas sûre de pouvoir se contrôler. Un regard sur ce visage farouche et elle pourrait décider qu'elle se fichait de la fierté et le supplier de la sortir de sa misère.

      Ou au moins de lui donner un autre goût de ce qu'elle manquait.
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      Le lendemain, Kay était dans la cuisine en train de nettoyer après le petit-déjeuner quand Eli la trouva. Il s'était changé en pantalon de survêtement et un débardeur serré. Ses bras se contractaient contre le tissu fin, tendant les bords jusqu'à ce qu'ils aient l'air de crier grâce.

      Kay faillit laisser tomber le torchon qu'elle tenait. Une chaleur l'envahit alors qu'elle essayait désespérément de regarder partout sauf vers lui. Personne n'avait besoin d'un tel volume de muscles. Il ressemblait à une figurine d'action prenant vie.

      « Je vais demander à Tank de rester avec toi un moment. Je veux vraiment faire une séance d'entraînement. »

      Kay acquiesça. Cela avait du sens. Un corps comme le sien demandait de l'entretien. Et méritait de l'admiration. Elle souffla bruyamment.

      « Pourrais-je venir avec toi ? J'aimerais bien faire un peu d'exercice moi aussi. Je ne peux pas faire tout ce que tu fais, je suis sûre, mais peut-être proposent-ils du yoga. Ou des cours de danse. »

      Eli parut surpris. « Oui, ils en ont. Il y a aussi une garderie, donc on pourrait amener le bébé. Ils te donnent un bracelet qui vibre si tu dois revenir à la crèche. »

      « C’est bien pratique. »

      « Je sais. » Eli haussa les épaules. « C'est l'une des choses que j'ai recommandées lorsqu'ils ont refait leur système de sécurité l'année dernière. »

      Kay ressentit une montée de fierté. « Eh bien, je me sens complètement en sécurité d'amener Hope là-bas, alors. »

      Ses yeux brillèrent à ses mots. « D'accord, rejoins-moi ici quand tu seras changée et prête à y aller. »

      Kay se précipita dans le couloir vers sa chambre. N'ayant pas préparé elle-même son sac, elle ne savait pas si elle avait quelque chose d'adéquat pour faire de l'exercice. Cependant, son pantalon de survêtement en polaire violette était roulé en boule et coincé dans le coin du sac avec quelques brassières de sport et quelques t-shirts.

      Elle fit un vœu silencieux que celui ou celle qui avait fait le sac ait inclus plusieurs brassières de sport au lieu d'une seule. En raison de sa taille, elle avait toujours besoin d'une double couche. Sinon, elle ne pourrait rien faire d'intensif sans risquer de se faire mal. Elle rit à cette pensée.

      Eli l'attendait dans la cuisine. Il leva les yeux quand elle entra. « Prête à partir ? »

      « Oui, laisse-moi juste prendre quelques affaires pour Hope. »

      Le sac à langer contenait déjà des couches et des lingettes, elle ajouta donc simplement une autre tenue et une couverture. Puis elle se baissa et prit sa fille dans les bras.

      Eli apparut à ses côtés avec le siège auto.

      Kay lui sourit avec reconnaissance. « Tu commences à comprendre le truc avec les bébés. »

      « J'ai un nouveau respect pour ma mère après ces dernières semaines. Et pour toi. »

      L'estomac de Kay se serra. « Merci. »

      Elle attacha Hope dans son siège et permit à Eli de la porter jusqu'à la voiture. Il installa son siège auto sur la base comme un pro, puis contourna la voiture du côté conducteur. Kay était en train de boucler sa propre ceinture de sécurité quand il parla à nouveau.

      « Je suis content que tu viennes avec moi. Une vieille amie du lycée enseigne un cours de danse à cette salle de sport. Si tu veux en savoir plus sur le fitness, Janet est la personne idéale à consulter. Elle a un corps superbe. »

      Il était impossible de ne pas percevoir l'affection dans sa voix. Probablement parce qu'il était si sérieux la plupart du temps, c'était encore plus évident de le voir s'illuminer maintenant. Eli avait apparemment toujours un faible pour cette Janet.

      « Laisse-moi deviner, une ancienne petite amie ? » Kay essaya sans succès de masquer l'intérêt dans sa voix.

      Le rire d'Eli résonna à l'intérieur du véhicule. « J'aurais aimé. Elle était bien hors de ma portée au lycée. Et elle est maintenant heureuse en mariage. Mais je n'ai aucune honte à admettre que si elle n'avait pas épousé son amour de lycée, j'aurais éventuellement fait un geste. Elle est exactement mon type. »

      Kay avala contre la boule soudaine dans sa gorge. Pourquoi devrait-elle se préoccuper si Eli était encore attaché à une ancienne camarade de classe ? Une camarade qui était apparemment magnifique et une danseuse fantastique. Ce n'était pas comme s'il était son petit ami ou même un rendez-vous informel.

      Il était là avec elle parce que protéger les gens était son travail. Elle était juste la malchanceuse qui avait attiré l'attention d'un psychopathe et avait besoin de protection. Cela ne devrait pas lui importer que Eli pense que cette Janet était la huitième merveille du monde.

      C'est ça. Rien à envier du tout.
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        * * *

      

      Kay entra dans le studio, choquée de voir que la salle était presque pleine. C'était un espace large avec un parquet en bambou et de grandes fenêtres ouvertes. Des lumières stroboscopiques multicolores pulsaient au rythme de la musique salsa qui assourdissait les enceintes.

      Après l'avoir inscrite avec un pass invité et avoir installé Hope dans la crèche, Eli lui avait fait un rapide tour du complexe de fitness multistory. Au moment de consulter le planning, il se rendit compte qu'ils allaient être en retard pour le cours qu'elle voulait suivre.

      Il semblait excité qu'il s'agisse de l'un des cours de Janet et avait promis de la présenter ensuite. Kay n'était pas sûre d'avoir simuler un niveau adéquat d'enthousiasme.

      Juste une chose de plus à attendre, pensa-t-elle.

      Non seulement elle allait danser jusqu'à être en sueur, épuisée, mais il lui faudrait aussi rencontrer la parfaite Janet ensuite. Peut-être aurait-elle dû rester à la maison.

      Tank l'aurait laissée tranquille avec un livre.

      « D'accord, classe, commençons », cria une voix.

      Les autres étudiants se rangèrent en lignes. Tout le monde discutait joyeusement alors que la musique s'intensifiait encore plus. Après avoir rangé ses affaires dans l'une des cases à l'arrière de la salle, Kay prit une place sur le côté. Plusieurs élèves étendaient leurs bras au-dessus de leur tête et faisaient des pas de danse pour s'échauffer. Kay n'avait pas vérifié si c'était un cours pour débutants, alors elle ne pouvait qu'espérer qu'elle pourrait suivre. Elle n'était pas vraiment une danseuse et certainement pas une triathlète comme certaines des autres femmes du cours semblaient l'être.

      « Bienvenues, mesdames, à Zumba ! »

      Il y avait trois enseignantes à l'avant de la salle. L'instructrice qui parlait était mince et blonde avec une poitrine très ferme. Celle à sa gauche était plantureuse avec des cheveux bouclés et sauvages. Elle avait l'air métisse comme Ridley et Raina. Celle de droite avait la même couleur de peau que Kaylee et avait une silhouette similaire avec une poitrine généreuse et des hanches larges. Même si cela ne devrait pas avoir d'importance, cette vision fit se sentir mieux Kaylee.

      Au moins, cette histoire de danse n'était pas réservée uniquement aux filles minces. Peut-être qu'elle pouvait y arriver.

      « Il est temps de bouger ces pieds. Réchauffons-nous. » L'instructrice blonde commença à s'étirer de droite à gauche. La classe imita ses mouvements.

      Kay serrait sa serviette et sa boisson énergétique avec appréhension en imitant le mouvement. C'était bien plus intimidant qu'elle ne l'avait imaginé. Elle avait envisagé quelques personnes dans une salle en train de danser. Pas une foule énorme qui ressemblait à des figurants d'un clip musical. Au moins, elle se trouvait à l'arrière, alors avec un peu de chance, personne ne remarquerait ses mouvements maladroits.

      Distraitement, Kay se demanda si la femme blonde était Janet. Eli avait fait un commentaire à Noël qu'il était content qu'elle ne ressemble pas à Raina, alors elle supposait que la fille à gauche n'était pas son type.

      Cependant, elle l'avait surpris en train de regarder sa poitrine plus d'une fois, et la femme blonde semblait avoir eu quelques améliorations chirurgicales dans cette zone. De plus, la blonde avait ce corps parfait, mince, avec l'écart entre les cuisses. Elle ressemblait à quelqu'un qui passait autant de temps à la salle de sport qu'Eli évidemment le faisait.

      Exactement le genre de corps qu'Eli penserait être parfait.

      Le tempo de la musique s'accéléra et Kay trébucha alors que toute la classe exécutait un tour. Elle leva les pieds et essaya d'imiter la personne devant elle.

      Était-ce gauche, droite, gauche ?

      Ou droite, gauche, droite ?

      Juste au moment où elle pensait avoir compris, toute la classe tournait dans la direction opposée et Kay trébucha sur la personne à côté d'elle.

      « Désolée ! »

      La fille n'avait même pas l'air de l'entendre parce qu'elle tournait dans l'autre direction. Son souffle devenait plus rapide maintenant, et pas seulement à cause de l'embarras. Ses poumons brûlaient et ses cuisses étaient douloureuses.

      Comment faisaient-ils tous pour bouger leurs pieds si vite ?

      Kay se déplaça sur le côté pour mieux voir les instructeurs. À sa surprise, l'enseignante à droite bougeait et se déhanchait mieux que les instructeurs minces. Kay regarda, fascinée, alors qu'elle exécutait chaque pas avec une grâce parfaite. Ses hanches semblaient avoir une ondulation séduisante.

      Kay baissa les yeux vers son propre corps et balancea ses hanches. Certains pas étaient plus faciles lorsqu'elle utilisait ses hanches.

      Peut-être qu'elle pourrait finir par apprécier cela.
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        * * *

      

      Eli était en plein milieu d'un soulevé de terre quand le premier appel est arrivé. Après plusieurs sonneries, il se tut. Il expira un souffle et se remit en position accroupie. Le téléphone émit un bip, indiquant qu'il avait un nouveau message vocal. Il ignora le son et serra ses abdominaux en se redressant.

      Eli serra les dents, savourant la brûlure et l'étirement de ses muscles alors qu'il travaillait son dos. Il considérait son corps comme une machine, un outil dans son arsenal tout comme son Beretta ou son SUV. Le perfectionner faisait partie de son travail et était nécessaire pour qu'il fonctionne comme il se doit.

      Il y avait d'autres avantages « de performance » à avoir un corps sain aussi. Pas qu'ils lui soient utiles de sitôt. Kay ne pourrait pas supporter de voir son genre d'endurance.

      Raison de plus pour qu'il ait besoin de travailler sa tension dans la salle de musculation.

      Quand le téléphone recommença à sonner, il remit la barre sur le rack et fouilla dans son sac de sport. Il écarta une serviette, une ceinture de musculation supplémentaire et un change de vêtements avant de le trouver. Il avait encore manqué l'appel.

      Quand il vit l'identification de l'appelant, il appuya immédiatement sur le bouton pour rappeler Tank. Il avait demandé à l'homme de le contacter avec toute nouvelle concernant le père de Hope. Si Tank appelait maintenant, cela signifiait qu'il avait dû trouver quelque chose.

      « Qu'as-tu pour moi ? »

      « Salut, patron. J'ai gardé un œil sur Banner et quelque chose a finalement jailli. Il semble que notre gars pense avoir ce qu'il faut pour être sénateur. »

      Eli s'assit sur un banc de musculation vide. « C'est un sacré bond pour un gars qui possède plusieurs centres commerciaux. »

      « Exactement. Le gars n'a aucun antécédent en politique et peu de connexions. Qu'est-ce qu'un homme d'affaires de second ordre fait en se présentant au congrès ? »

      « Je ne sais pas, mais je suis moins préoccupé par ses chances dans les sondages et plus inquiet de ce qu'il est prêt à faire pour se donner une bonne image. Peut-être qu'il est inquiet que Kay courre à la presse avec des histoires sur lui une fois qu'il sera sous les feux de la rampe ? »

      « Cela semble probable. Il n'a pas encore annoncé officiellement sa candidature. Tout cela repose sur des communications entre lui et son assistant. »

      « Dès que ce sera officiel, préviens-moi. Il pourrait intensifier ses efforts pour faire taire Kay une fois officiellement en course. Peut-être que nous aurons vraiment de la chance et il nous donnera les preuves dont nous avons besoin pour le faire tomber. »

      « Ça marche. »

      Ils raccrochèrent et Eli enfouit sa tête dans ses mains. Un rapide coup d'œil à l'heure lui indiqua qu'il ne restait qu'environ vingt minutes avant la fin du cours de Kay. Pas assez de temps pour faire grand-chose d'autre que quelques flexions.

      D'habitude, il ne travaillait qu'une partie du corps à la fois, mais comme son emploi du temps d'entraînement avait été tellement perturbé dernièrement, peut-être qu'il pourrait aussi caser un peu de travail des jambes. Il était limité par son besoin de rester à portée de vue du studio de danse. De cette partie de la salle de sport, il pouvait voir tout le monde entrer et sortir. Il n'aurait jamais permis à Kay d'y aller autrement.

      Maintenant qu'il savait que son ex avait de bonnes raisons de vouloir la sortir du tableau, il ne la laisserait certainement pas seule. Ce serait plutôt risqué pour lui d'essayer de faire du mal à Kay alors qu'il était sur le point d'être sous les feux de la rampe, mais il avait vu des gens faire des choses bien plus folles. Surtout quand ils voyaient quelqu'un comme un obstacle pour obtenir ce qu'ils voulaient.

      Eli secoua la tête avec dégoût à l'idée d'un homme essayant de terroriser la mère de son enfant parce qu'elle était gênante. Son travail lui avait ôté bon nombre de ses illusions au cours de la dernière décennie, à savoir que quiconque en politique avait de bonnes intentions. Il avait vu bien trop le côté sombre du jeu politique.

      Il n'y avait aucun moyen qu'il laisse même une fraction de cela toucher Kay ou sa fille.

      « Excusez-moi. Vous avez terminé avec ça ? »

      Eli se tourna, surpris, à la voix à côté de lui. Un homme plus âgé pointait la machine qu'il venait d'utiliser. Il était assis sur le banc de musculation à côté, regardant dans le vide.

      « Oui, désolé. Laissez-moi les enlever. »

      Eli souleva les lourds poids de la barre afin que l'autre homme puisse commencer, puis passa à la machine suivante. Il ne lui restait que peu de temps jusqu'à la fin du cours de Kay, alors il valait mieux en profiter au maximum.
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        * * *

      

      Vingt minutes plus tard, tout ce que Kay pouvait penser, c'était que la Zumba était un outil du diable.

      Haletante, elle se fraya un chemin jusqu'au coin de la salle et glissa le long du mur en un tas. Le reste de la classe continua à tourner et à marcher pendant qu'elle sirotait sa boisson énergétique et essayait d'inspirer plus d'oxygène dans ses poumons.

      Il était tentant de simplement s'éclipser, mais elle ne voulait pas qu'Eli la voie et se sente obligé d'écourter son entraînement. Il avait hâte d'y être. Sa routine avait été bouleversée par le fait de la protéger. La moindre chose qu'elle pouvait faire était de rester jusqu'à la fin du cours.

      Dix minutes tortueuses plus tard, le cours était terminé. Les élèves déambulaient en discutant. Quelques personnes souriaient à Kay, effondrée en tas à côté du mur.

      Elle leva les yeux pour voir Eli dans l'embrasure de la porte. Il avait enfilé un sweat-shirt trop grand, mais il semblait toujours tout en muscles. Tous les professeurs le saluaient, mais la blonde semblait particulièrement avoir envie de le dévorer du regard.

      Eli lui sourit et elle posa une main sur son bras en se penchant vers lui. Elle ne pouvait pas se rapprocher davantage, à moins de se glisser dans son sweat-shirt avec lui.

      On dirait que j'avais raison.

      Eli lui fit signe de s'approcher. Kay se leva avec difficulté, trop fatiguée pour s'inquiéter d'être vue. Elle traversa la pièce, esquivant les autres élèves qui se regroupaient en petits groupes, bavardant et riant.

      « Kay, je veux vous présenter quelqu'un. » Eli prit son bras et la tira contre lui.

      Elle essaya immédiatement de se dégager, ne voulant pas qu'il sente à quel point elle était en sueur et dégoûtante. L'instructrice blonde était encore près de son coude, alors Kay afficha un sourire sur son visage et se tourna vers elle, prête à faire le traditionnel bonjour-comment-ça-va, mais à sa surprise, Eli la dirigea dans la direction opposée.

      La fille à la peau brune aux hanches séduisantes s'avança et tira Eli dans une étreinte. « Où étais-tu, étranger ? »

      Eli haussa les épaules. « Dans les parages. J'ai eu quelques missions dans le sud de l'État. Tu sais comment c'est. »

      « Malheureusement, oui. » La fille se tourna vers Kaylee avec un sourire amical. « Cela doit être l'amie dont tu parlais. Bonjour, je suis Janet Reed. »

      Elle tendit sa main et Kay la prit automatiquement.

      « Euh, bonjour, » dit finalement Kay, certaine de sembler idiote.

      Mais l'autre femme ne faisait pas attention, déjà absorbée dans une conversation avec Eli sur les récents changements qu'il avait apportés au système de sécurité de la salle de sport.

      Ils essayèrent de l'inclure dans la conversation, mais Kay ne pouvait faire grand-chose de plus que sourire et émettre des sons d'accord vagues et appropriés. Son esprit était trop brouillé pour qu'elle puisse converser. Elle observa l'autre femme avec une curiosité ouverte.

      C'était donc Janet Reed ? La fille aux hanches généreuses et au sourire encore plus large ?

      Elle leva les yeux vers Eli. Il ne semblait pas remarquer sa gêne, trop absorbé par sa conversation avec Janet.

      Finalement, Janet serra Eli dans ses bras une nouvelle fois et fit un signe d'au revoir à Kay avant de trottiner vers l’un des autres élèves. Eli la regarda partir avec un sourire nostalgique avant de se tourner vers Kay.

      « Es-tu prête à partir ? »

      Elle haussa les épaules et prit une autre gorgée de sa boisson énergisante, essayant désespérément de rassembler ses pensées. Alors qu'ils sortaient de la salle de sport en direction de la crèche pour récupérer Hope, elle finit par dire : « Alors, c'est la Janet Reed, hein ? »

      Il cligna de l'œil et se pencha pour chuchoter : « Je t'avais dit qu'elle était parfaite. »

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            douze

          

        

      

    

    
      « Alors, as-tu apprécié le cours ? C'est assez intense au début, » demanda Eli alors qu'ils s'éloignaient de la salle de sport, Hope bien attachée dans son siège à l'arrière.

      Kay le regarda d'un air incrédule. « Intense, c'est monter quelques étages. Là, c'était mettre ma vie en jeu. Je pouvais à peine respirer, et je n'ai même pas fait toute la classe. C'était tout de même amusant. »

      Ils éclatèrent de rire à cette pensée. Il l'avait remarquée affalée dans un coin lorsqu'il était entré dans le studio pour la première fois mais avait choisi de ne pas en parler. Il avait supposé qu'elle n'avait pas aimé le cours à cause de son regard assassin quand il l'avait vue pour la première fois.

      « Janet enseigne la danse depuis des années. Elle a toujours adoré danser, même au lycée. »

      Il pouvait sentir les yeux de Kay sur lui, mais il n'osait pas se tourner pour la regarder. Juste la chaleur de son regard sur sa peau était déjà dangereuse.

      Eli savait qu'il avait surpris Kay. Son visage était si expressif. Elle avait été complètement stupéfaite quand il l'avait présentée à Janet. Elle semblait aussi beaucoup plus détendue et à l'aise après l'avoir rencontrée. Janet lui avait lancé un regard rusé dans le dos de Kay et un pouce en l'air.

      Elle avait apparemment compris la vraie raison pour laquelle il voulait qu'elle rencontre Kay. Ça ne le dérangeait pas.

      « C'est ton idée de la perfection, hein ? » murmura-t-elle.

      Il savait ce qu'elle demandait vraiment. Si c'était son idée de la perfection, alors comment se sentait-il à son sujet ? Était-elle parfaite ?

      « Oui. En santé, forte, avec des formes, et aimant la vie. Ça ne peut pas être mieux que ça. »

      Ses doigts se resserrèrent sur le volant, la vérité le laissant inhabituellement vulnérable. Sa réponse en révélait beaucoup trop, mais Kay avait besoin de l'entendre plus qu'il ne devait se protéger.

      Kay resta silencieuse pendant quelques minutes. Ils quittèrent l'autoroute et entrèrent dans les rues résidentielles tranquilles menant à sa maison.

      « J'ai besoin de comprendre pourquoi. »

      Sa demande silencieuse attira son attention. « Quoi ? »

      « Le pourquoi de tout ça. J'ai besoin de savoir pourquoi nous ne pouvons pas être ensemble. Tu ne peux pas juste me dire que tu n'es pas bon pour moi. Parce qu'aussitôt que tu fais ça, tu fais des choses comme ça. Parfaites. Des choses qui me font retomber amoureuse de toi tout de suite après. »

      Le cœur d'Eli rajouta une mesure supplémentaire en battant dans sa poitrine. La douleur dans sa voix était déchirante. Juste après les larmes qui scintillaient dans ses yeux.

      « Kay- » Son nom sur ses lèvres était une supplique déchirée. Pour qu'elle s'arrête, pour qu'elle continue. Bon sang, il n'en avait aucune idée.

      « Sais-tu de quoi Danny et moi parlions ce soir-là au restaurant ? Avant que tout ne se passe ? » l'interrompit-elle.

      Elle se tourna de la fenêtre pour lui faire face. Zut, elle était magnifique, si forte et résolue alors qu'elle se confrontait à lui.

      Il secoua la tête.

      « Nous parlions de combien ça fait mal d'avoir son cœur pris en otage. D'être coincé dans un cercle d'attente, à espérer que la personne pour laquelle tu as des sentiments te verra un jour de la même manière. Voudra un jour de toi de la même façon. »

      « Vouloir n'a jamais été le problème, Kay. Ça ne l'a jamais été. Tu sais que je te veux. Plus que mon prochain souffle. »

      « Penses-tu vraiment que ça aide ? Savoir que tu me veux autant que je te veux, mais que je ne peux toujours pas t'avoir. C'est une torture, Eli. Me dire de passer à autre chose ne me fait pas oublier. Si tu veux que j'aie la moindre chance de passer à autre chose, aide-moi à comprendre. Dis-moi ce que tu as fait de si horrible. »

      Elle le regarda et les larmes dans ses yeux faillirent le briser. « Ce serait tellement plus facile si je pouvais te détester. Même juste un peu. »

      Eli réalisa alors qu'il avait fait une erreur en la gardant dans l'ignorance. Ce n'était rien d'autre que son propre narcissisme, son propre désir égocentrique de garder son amour, de la voir le regarder comme si c'était son héros, qui l'avait gardé silencieux.

      Il avait les moyens de l'aider à le surmonter, et il avait simplement été trop égoïste pour les utiliser.

      La vérité. Tout ce qu'il avait à faire, c'était de lui dire la vérité. Elle ne le verrait jamais de la même manière.

      « Tu as raison. Je t'ai caché des choses et cela se termine ce soir. Je vais tout te dire. Alors tu comprendras. »

      Et elle serait enfin libre.
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      Le dîner fut pour l'essentiel une affaire silencieuse. Kay engloutissait la poitrine de poulet qu'elle avait fait sauter, essayant de se dépêcher pour arriver à la partie où il lui raconterait son histoire. Ils avaient tous deux pris une douche et changé de vêtements dès leur retour à la maison, puis Eli avait disparu pendant qu'elle préparait le dîner. Ils n'avaient pas échangé un mot pendant tout ce temps.

      Hope semblait sentir la tension car elle était grognonne et pleurait par intermittence pendant que Kay essayait de la nourrir.

      « Tu veux un peu du mien ? » Eli tendit un petit morceau de poulet sur sa fourchette.

      À la surprise de Kay, Hope se pencha immédiatement en avant.

      « Attention, » murmura Eli. Il permit à Hope de prendre la bouchée puis recula. « C'est juste un petit morceau. C'est bon, non ? »

      Kay hocha la tête. « Je suis juste surprise qu'elle l'ait pris. Je dois toujours ruser pour la faire manger quand elle est grognonne comme ça. »

      « Je pense que c'est juste la nouveauté que ce soit moi qui la nourris. Tiens, laisse-moi essayer. » Il tendit les bras et Kay permit à Hope de ramper sur ses genoux. Il regarda le bébé avec un grand sourire et lui donna de minuscules morceaux de son assiette. Hope le regardait fixement tout le temps, apparemment fascinée.

      « Whoa, que fait-elle ? » Eli lutta pour maintenir bébé alors qu'elle se trémoussait dans ses bras.

      Finalement, elle se retourna puis se tint debout, ses petits pieds en équilibre sur ses cuisses. Elle plaça deux mains sur sa tête chauve et poussa un cri. Enchantée par ce nouveau jouet, elle lui tapota encore la tête puis essaya de lui faire bouger la tête en arrière et en avant.

      Kay pouffa de rire avec sa fille. « Je pense qu'elle est fascinée par ta tête. »

      « Je n'aurais jamais pensé entendre ça de la part d'une femme. »

      Un sourire rare traversa le visage d'Eli et son rire profond résonna dans la pièce, le son faisant naître une bulle de joie de sa propre bouche.

      Quel beau son que de l'entendre rire. C'était le genre de choses dont sont faits les rêves, d'avoir sa fille et l'homme qu'elle aimait riant et heureux.

      Et elle l'aimait vraiment, pensa-t-elle.

      Peu importe ce qu'il lui dirait, cela ne retirerait pas cette vérité évidente.

      Elle aimait son cœur tendre, sa façon douce d'agir avec sa fille, son refus ferme de laisser quiconque la rabaisser, y compris elle-même. À cet instant, Kay savait avec certitude que rien de ce qu'il pourrait lui dire ne changerait cela.

      Ils travaillaient ensemble, nettoyant la table et la cuisine. Par un accord tacite et non-dit, aucun d'eux n'évoqua la conversation qu'ils savaient inévitable. C'était comme un dernier moment de calme avant la tempête. Elle voulait simplement en profiter. Parce que bien qu'elle sache que cela ne changerait pas ses sentiments, il était indéniable que quoi qu'il ait fait pourrait avoir un impact sur leur avenir. Il était impossible de ne pas spéculer sur ce que cela pourrait être.

      Et s'il était toxicomane ?

      Et s'il avait tué des gens ?

      Kay baignait Hope dans la salle de bain du couloir, puis la berçait jusqu'à ce qu'elle s'endorme. Elle embrassa le bébé sur sa joue douce et odorante, puis la déposa délicatement dans le parc. Un instant, elle l'observa dormir, ses minuscules traits si paisibles. La paix était difficile à trouver dernièrement.

      Quand elle quitta la pièce et entra dans le salon, Eli avait tamisé les lumières, et un feu crépitait joyeusement dans la cheminée. Les flammes projetaient une lumière douce et des ombres dans toute la pièce.

      Kay s'assit au bord du canapé et attendit. Elle entendit Eli avant de le voir. Il entra dans la pièce depuis la cuisine et s'assit à l'autre bout du canapé. Celui-ci s'affaissa sous son poids, faisant légèrement rebondir Kay.

      « J'avais juste fini l'université quand je l'ai rencontré », dit Eli.

      Kay tourna la tête à sa déclaration. Elle avait peur de bouger ou de respirer de travers, de peur qu'il ne s'arrête. Alors elle ne dit rien et attendit.

      « J'avais seulement vingt-deux ans. Un peu plus âgé que toi maintenant. Je pensais tout savoir. »

      Il rigola, mais elle pouvait deviner qu'il n'était pas du tout amusé. Il y avait une grande douleur dans ce son.

      « Il s'appelait Justice. Ou du moins c'est ainsi qu'il se faisait appeler à l'époque. Il n'avait rien d'exceptionnel à première vue. Il aurait pu être n'importe qui. Il pouvait se fondre dans n'importe quelle foule, s'intégrer à n'importe quel groupe. Ce n'est que plus tard que j'ai appris que c'était une compétence qu'il avait apprise et développée au fil des ans. Une compétence que j'apprendrais et développerais également. »

      Il resta silencieux un moment, regardant le feu et tordant ses mains sur ses genoux. Seul le doux crépitement des flammes et le craquement de ses articulations alors qu'il serrait et relâchait ses doigts se faisaient entendre.

      « La première fois que je suis allé avec lui en mission, c'était pour s'introduire dans la planque d'un gang local. Ils trafiquaient à peu près tout ce que vous pouvez imaginer. Drogues, alcool, femmes. S'ils pouvaient en tirer de l'argent, ils le faisaient. Notre travail était de sortir les filles. De les libérer. Et nous l'avons fait. Ou du moins, c'est ce que je pensais. »

      Il se tourna pour la regarder et Kay frissonna. Il n'y avait rien de l'homme qu'elle connaissait dans ce regard. Il semblait à un million de kilomètres, revivant tout ce qu'il voyait dans sa tête. Et ce qu'il voyait était sombre.

      « Nous avons fait cela plusieurs fois », continua-t-il enfin. « S'introduire dans les maisons des criminels et leurs lieux d'affaires. Prendre leur argent et détruire leurs stocks de drogues et d'armes. Nous étions comme des Robin des Bois modernes, volant aux riches pour aider les pauvres. C'était un sentiment puissant. »

      Malgré ses paroles fortes, Kay pouvait sentir sa peur et sa honte. Il la regarda alors, et elle se pencha en avant, inquiète qu'il ne cesse de parler.

      « Que s'est-il passé ensuite ? »

      « C'était environ six mois après mon intégration au groupe que j'ai découvert la vérité. Nous vivions dans un taudis au sud de D.C. Je n'avais vu personne de ma famille pendant tout ce temps. Le groupe vous décourage de rester en contact avec quiconque vous connaissiez auparavant.

      Le Cercle devient ta famille. Vous vivez ensemble, travaillez ensemble, et vous amusez ensemble. C'était difficile, mais nous faisions un travail important. La police ne pouvait pas aider les gens comme nous. Nous n'étions pas liés par les règles de la loi. Si une femme se faisait tabasser par son proxénète, qu'est-ce qu'elle allait faire, appeler les flics ? Elle finirait par être arrêtée. Mais nous pouvions aider.

      Je regrette beaucoup de choses de cette époque, mais pas ça. Frapper l'enfer de tout homme qui lève la main sur une femme est quelque chose dont je ne me sentirai jamais coupable. »

      Kay était d'accord. Elle s'enroula les bras autour de son torse. Il avait l'air si féroce pendant qu'il racontait son histoire, mais c'était le côté d'Eli auquel elle était habituée. Le protecteur. Celui qui prenait soin d'elle et ne la laisserait jamais être blessée.

      « Tu ne devrais pas. On dirait que tu essayais juste de protéger les gens. »

      Il grimaça et passa ses mains sur sa tête. « Oui, je nous fais passer pour de vrais héros. Tu vois, le problème c'est que pendant que nous jouions aux Robin des Bois, nous n'avions aucune idée de ce qui se passait en coulisses.

      Les filles que nous libérions ? Elles étaient simplement vendues à quelqu'un d'autre. Les drogues que nous volions ? Elles n'étaient pas détruites comme je le croyais. C'était ainsi que les dirigeants du groupe faisaient assez d'argent pour financer nos activités.

      Je pensais piller les criminels, mais je travaillais pour des criminels. J'étais un fantassin dans une guerre dont je n'étais même pas conscient. Quand je pense aux filles que je leur ai livrées... »

      Sa voix se brisa et il pressa ses paumes sur ses yeux. Il se tourna dans la direction opposée et ne voulut pas la regarder pendant une minute.

      Les larmes montèrent aux yeux de Kay, mais elle les essuya du dos de la main, craignant que s'il les voyait, il n'interprète cela comme de l'horreur face à ce dont il avait fait partie.

      Ou pire. De la pitié.

      Il se racla la gorge et jeta un coup d'œil vers elle avant de continuer. « Nous avons été pris par le FBI et j'ai été capturé lors du raid. La plupart des gars avec qui j'avais vécu et suivi une formation ont été tués en ripostant. J'étais capturé vivant et détenu pendant des semaines pendant qu'ils tentaient de démasquer le chef du groupe.

      Une fois qu'ils ont réalisé qu'ils avaient capturé un membre de bas niveau, j'ai pu négocier. En échange de tout leur dire ce que je savais et de coopérer à leur enquête, j'ai pu éviter la prison. Je les aide encore aujourd'hui. J'ai parfois l'impression d'être encore sous enquête. »

      « Cela semble misérable. N'y a-t-il pas de limite de temps pour que tu sois tenu responsable ? »

      « Il n'y a pas de prescription pour les accusations de terrorisme intérieur », déclara Eli.

      « Oh, je vois. »

      « Vraiment ? » Eli se leva, puis s'agenouilla devant elle. « Ma vie ne m'appartient pas. Je travaille et je dors. Je passe chaque jour à essayer de compenser les conséquences d'une décision que j'ai prise il y a presque dix ans. »

      Elle serra ses mains. « On dirait que tu as fait tout ce que tu pouvais. »

      « Peu importe tout ce que j'ai fait, ce ne sera jamais assez. »
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      Kay était assise tranquillement, le regardant avec ses grands yeux innocents. C'était un supplice d'être si proche d'elle sans pouvoir la toucher. Mais il ne voulait pas l'effrayer ou la mettre mal à l'aise, surtout maintenant qu'elle savait tout.

      « Tu peux poser des questions si tu veux, » proposa-t-il. Ce serait probablement plus facile de tout sortir d'un coup.

      « Qu'est-il arrivé à Justice ? » Elle tendit la main et attrapa la sienne. « A-t-il survécu ? »

      « Oui. Il a été récupéré par le FBI et retenu pour interrogatoire lui aussi. Je me renseigne sur lui de temps en temps. Je vérifie comment il va. »

      Bien qu'il doive le faire discrètement. Une des conditions majeures de sa libération était de ne plus avoir de contact avec personne dans l'organisation. Si l'agent Harris l'apprenait, il supposerait probablement qu'Eli était encore membre et qu'il transportait des informations.

      « Je ne suis pas surprise. Même s'il t'a entraîné dans quelque chose d'horrible, tu le considérais encore comme un ami. »

      « Oui, c'était le cas. Stupide, mais oui. Il n'a pas coopéré avec les autorités, alors il a fini par purger une peine de prison. Il ne sortira pas avant l'année prochaine. » Il serra sa main, stupéfait qu'elle veuille encore être proche de lui.

      « Et ta famille ? Tu as dit que tu les avais laissés derrière. »

      « Mes parents pensaient que je voyageais. À ce jour, ils n'ont aucune idée de ce qui m'est arrivé pendant cette année 'perdue'. Je ne l'ai jamais dit à mes frères non plus. Ils pensent probablement tous que j'ai fait une sorte de dépression. »

      « Ce n'est pas ce que je voulais dire. Je demandais comment tu as pu les quitter. Qu'est-ce qui a bien pu se passer pour te donner envie de laisser ta famille derrière toi ? »

      « Tu es la première personne à me poser cette question. La seule à pouvoir voir à l'intérieur de moi et comprendre qu'il y avait plus dans cette histoire. »

      Kay sourit et posa une paume chaleureuse sur sa joue. « Je t'ai vu avec ta famille. Tu les adores. Surtout ta mère. »

      « Oui, c'est vrai. » La gorge d'Eli se serra. Des images de sa mère, effrayée et blessée, défilèrent dans son esprit. « J'ai vu quelque chose arriver à ma mère... Jackson t'a-t-il déjà parlé de nos cousins ? Ceux qui vivent à l'ouest de New Haven ? »

      « J'en ai rencontré quelques-uns. Le grand et beau qui est médecin était à la fête du Memorial Day. Grant, je crois. »

      Eli serra les dents. « Beau, hein ? »

      Kay se mordit la lèvre et lui fit un sourire. Il pouvait dire qu'elle essayait de détendre l'atmosphère dans la pièce. « Eh bien, vous Alexanders êtes connus pour avoir de bons gènes. »

      Eli grogna. « Ouais, ouais. Bref, nous avons tous grandi ensemble. Oncle Stewart est l'aîné. Mon père était le deuxième enfant, puis tante Maria, et enfin oncle Gordon. C'est le vagabond. Tous les cinq ans environ, il passe en ville puis repart aussi vite. »

      « Si ton père était le deuxième fils, pourquoi a-t-il hérité de la ferme ? »

      Eli leva les sourcils. « Ta devinette vaut la mienne. Apparemment, oncle Stewart ressentait la même chose parce qu'ils ne s'entendent pas depuis. Cependant, pour nous, les enfants, ils ont toujours essayé de garder leur querelle aussi civilisée que possible. Nous jouions ensemble le week-end. Grant était aussi pénible à l'époque qu'il semble l'être maintenant. »

      Kay se glissa en avant jusqu'à ce qu'elle soit perchée au bout du canapé. Son souffle effleurait sa joue lorsqu'elle exhala.

      « Donc, vous passiez du temps ensemble. Qu'est-ce qui a changé ? »

      « Mes parents n'en parlent pas. Je sais juste ce que j'ai vu. Oncle Stewart embrassant ma mère. »

      Les mains de Kay se resserrèrent autour de la sienne. « Non ! Ta mère ne ferait jamais ça. »

      « Ce n’était pas son choix, crois-moi. Elle l’a giflé si fort qu’il en a gardé la marque de sa main sur le visage. J'avais seulement dix-sept ans à l'époque, mais j'ai couru pour le repousser. Ma mère pleurait. Je n'étais pas assez fort pour le combattre comme je l'aurais voulu à l'époque, mais j'étais comme une bête possédée. Mon père est arrivé à ce moment-là et dès que j'ai révélé ce qui s'était passé, il a frappé mon oncle au visage. C'était la dernière fois que nos familles se sont réunies. »

      « Je suis tellement désolée, » murmura-t-elle.

      « Elle ne voulait pas porter plainte. Je ne pouvais pas le comprendre. J'ai supplié elle et mon père, mais ils ne voulaient pas le faire. »

      Il couvrit sa bouche avec sa main. Il avait besoin d'arrêter de parler. Certains des secrets qu'il révélait n'étaient pas les siens à partager. Mais maintenant que la digue était ouverte, c'était comme un trou béant qu'il ne pouvait pas refermer. Tout jaillissait, et il ne pouvait rien retenir.

      « Ça a brisé quelque chose en moi, de savoir qu'il pouvait faire ça à elle et s'en sortir. »

      Eli fut surpris lorsque Kay l'attira plus près et pressa un doux baiser sur son front. « Pas étonnant que tu ressentes si fortement le besoin de défendre les femmes. À cause de ce qui est arrivé à ta mère. »

      « Je n'arrêtais pas de penser pendant des mois à ce qui serait arrivé si je ne les avais pas entendus. Et si je n'avais pas été près de la grange ce jour-là ? Il aurait pu - »

      « N'y pense même pas. » Kay caressa son visage. « Tu étais là et c'est tout ce qui compte. Tout comme tu essayais de faire ce qu'il fallait lorsque tu as rejoint ce groupe. »

      Eli cligna des yeux plusieurs fois. « Apparemment, tu n’as pas entendu un mot de ce que j'ai dit. Nous étions des criminels, Kay. Nous volions et blessions des gens. Les femmes que nous avons sauvées des gangs ont fini par être vendues à la prostitution ailleurs. Nous étions des monstres. »

      « Est-ce que tu savais à l'avance que ce groupe faisait de mauvaises choses ? »

      Eli soupira. « Non, je ne le savais pas, mais ce n'est pas la question. »

      Elle se rapprocha, enroulant un bras autour de sa taille. « Aurais-tu rejoint si tu savais les choses que tu sais maintenant ? »

      « Bien sûr que non. »

      Elle le serra, son bras le plaquant contre sa hanche. Sa main reposait légèrement sur sa poitrine alors qu'elle le regardait.

      « Je le sais. Je ne demandais pas pour moi. Je demandais pour toi. Parce que je pense que tu avais besoin de le dire à voix haute. Tu as fait une erreur, oui, mais ce n'était pas quelque chose que tu as fait volontairement. Je sais que tu ne voudrais jamais faire de mal à quelqu'un si tu pouvais l'éviter. »

      Il déglutit contre la grosse boule qui s'était formée dans sa gorge. Ce n'était pas quelque chose qu'il voulait faire, mais c'était la seule chose juste. Il y avait tant de choses disponibles pour elle ; le monde entier s'ouvrait à ce moment de sa vie.

      Elle n'aurait jamais à connaître le désespoir de perdre son sens de soi ou d'avoir peur de se regarder dans le miroir parce qu'elle n'aimait pas ce qu'elle voyait. Elle était pure et bonne.

      Il voulait qu'elle garde ce sentiment de paix, et elle ne le pourrait pas avec lui dans sa vie.

      « Tu me regardes toujours comme si j'étais le héros. Mais je ne suis pas le gentil. Je suis juste un gars qui essaie de se racheter d'avoir fait de mauvaises choses. »

      « C'est bien ça, Eli. Tu essaies de te racheter parce que tu t'en soucies. Seuls les bons se soucient de la rédemption. »

      Eli n'aurait jamais pensé que l'amour puisse être aussi évident qu'il l'était dans ses yeux à cet instant. La façon dont elle le regardait, bon sang, ça le faisait se sentir invincible. Comme s'il pouvait tout faire, tout supporter, pour elle.

      Pour la protéger.

      Maintenant, elle connaissait le bon, le mauvais, et l'impardonnable, et pourtant, elle le voyait toujours. Elle le voulait toujours. Il n'arrivait pas à y croire.

      Personne n'était aussi béni.

      « Kay, tu ne peux pas avoir la vie que tu mérites avec moi. Le gouvernement me surveille. Les gens avec qui j'avais l'habitude de m'associer sont le genre de personnes qui gardent rancune. Je ne dors généralement pas au même endroit plus de quelques nuits d'affilée par précaution. Ce n'est pas le genre de vie pour une famille. »

      « Dis-moi une chose. Si ce n'était pas pour tout ça, serions-nous ensemble ? Je veux dire, nous donnerais-tu une chance ? »

      Il aurait donné n'importe quoi pour pouvoir lui mentir. Pour lui dire ce qu'elle avait besoin d'entendre pour le laisser partir. Mais il savait alors qu'il était aussi égoïste qu'il l'avait toujours été parce qu'il ne pouvait pas le faire.

      Il ne pouvait pas dire les mots qui lui permettraient de s'éloigner.

      « Rien ne pourrait me tenir éloigné. »

      Dès que leurs lèvres se touchèrent, il sut que c'était fini. Elle s'accrochait à lui si tendrement, déposant de doux baisers sur son visage, ses lèvres, sa gorge. Tout ce qu'elle pouvait atteindre.

      Eli abandonna et l'embrassa en retour, le froid qu'il gardait en place fondant sous la chaleur de son étreinte.

      Il jura, là et à cet instant, qu’il ne la blesserait jamais et ne lui donnerait jamais une raison de changer d’avis. Il pensa soudain à tout ce qui se trouvait dans son placard avant de pouvoir chasser cette pensée.

      Kay flipperait si elle savait ce qu'il aimait faire. Il devait trouver d'autres moyens d'obtenir le contrôle dont il avait besoin. Il le faudrait.

      L'avoir dans son lit serait suffisant. La pensée de l’avoir dans son lit, portant ses vêtements imprégnés de son odeur, le remplissait d’une satisfaction possessive. Il y avait d'autres façons dont il pouvait entrer dans son esprit, posséder ses pensées, et contrôler son corps. Elle aimait la façon dont il la touchait, il pouvait le dire.

      Avec le temps, il pourrait l'initier à de nouvelles choses, pousser lentement ses limites. Tant qu'elle ne saurait jamais à quel point ses désirs étaient profonds, à quel point son besoin de contrôle et de possession était total, alors elle resterait avec lui.

      Elle n'aurait jamais à savoir à quel point il était vraiment tordu.
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        * * *

      

      Kay ne pouvait pas dire ce qui avait changé, mais quelque chose l'avait fait. Soudainement, Eli n'était pas juste devant elle mais là avec elle, la regardant dans les yeux comme s'il voulait entrer dans sa peau. Il se tourna et enfouit son visage dans sa paume et elle savait.

      Après ce soir, il n'y aurait plus de retour en arrière.

      Il allait lui faire l'amour et elle en serait à jamais changée.

      « Je ne te ferai jamais de mal, » murmura Eli, sa voix portant le poids d'un vœu sacré.

      « Je le sais. Je l'ai toujours su. »

      Kay frissonna alors qu'il enfouissait son visage dans son cou. Elle avait l'impression que chaque touche, chaque murmure, portait une signification secrète, et elle devait se contenir. Cela faisait presque deux ans qu'elle était tombée enceinte de Hope, et cela avait mis fin à toute apparence de romantisme qu'elle partageait avec Tim.

      Elle avait le sentiment que ses expériences médiocres avec son ex pâliraient en comparaison des promesses érotiques qu'elle voyait se refléter dans les yeux d'Eli.

      Son souffle se coupa alors qu'il déposait un baiser humide sur la courbe de sa clavicule. Les poils de ses bras se dressèrent lorsqu'il parcourut doucement sa peau avec ses doigts. Elle inspira et relâcha son souffle en une exhalation rapide alors que ses bras l'entouraient. Sa chaleur semblait envahir chaque centimètre de son être jusqu'à ce que sa peau soit en feu.

      Il se leva d'un mouvement rapide, la soulevant dans ses bras. Elle passa les bras autour de son cou, s'attendant à ce qu'il la ramène dans sa chambre. Enfin, il abaisserait les murs qu'il avait érigés entre eux et lui permettrait d'entrer dans son espace privé.

      Mais il ne la porta pas dans sa chambre. À la place, il posa un genou près de la cheminée, la déposant doucement sur le tapis. La chaleur des flammes caressait sa peau, attisant encore plus le feu dans son sang.

      Il s'installa sur le sol à côté d'elle, lui berçant la tête dans sa main. Elle se détendit dans sa prise, lui permettant de la rapprocher et d'ajuster son corps au sien. Il ne parla pas, utilisant plutôt ces moments de silence pour la regarder.

      Cela aurait dû être inconfortable, étendue dans ses bras pendant qu'il parcourait des yeux chaque centimètre de sa peau. Mais chaque balayage de son regard, chaque coup d'œil contenait tant de révérence. Tant de chaleur.

      Comme si ce qu'il voyait était la plus belle chose qu'il ait jamais vue.

      Aucune femme ne pouvait se sentir autrement que parfaite lorsqu'un homme la regardait ainsi.

      « Tu me coupes le souffle, » murmura-t-il.

      Il leva la main lentement, comme s'il avait peur de l'effrayer. Il déboutonna le premier bouton de sa chemise, ses yeux fixés sur la ligne de peau révélée. Enfin, les deux côtés de son chemisier tombèrent de chaque côté et il était pratiquement le nez plongé dans son décolleté.

      Kay essaya de croiser ses bras sur sa poitrine, gênée maintenant. La gravité n'était pas son amie.

      « Oh non. Tu ne peux pas me cacher ça. » Eli glissa un bras sous ses épaules et la maintint immobile. Puis il attrapa une de ses bretelles de soutien-gorge avec ses dents et la fit descendre.

      « Attends. Et toi ? » Si elle devait se déshabiller, elle ne le ferait pas seule.

      En plus, elle n'allait pas nier que voir Eli nu la détournerait certainement de ses propres insécurités. Elle ne pouvait pas beaucoup réfléchir en le regardant.

      « Tu veux que j'enlève mes vêtements ? »

      « Oui, s'il te plaît. »

      Eli sourit et enleva sa chemise d'un geste avec une main. « Tout ce que madame veut. »

      Elle baissa les yeux vers son jean et arqua un sourcil. Il rejeta la tête en arrière et rit, ce son plein et riche l'attisant encore plus. Il se leva et fit glisser son jean. L'avant de son boxer était éloigné de son corps.

      Kay déglutit.

      « Je pense que je vais les garder encore un peu. »

      « D'accord, » elle couina.

      Eli s'agenouilla à côté d'elle. « À ton tour. »

      Elle souleva docilement les hanches et le laissa lui retirer son jean. Il leva les yeux vers elle, ses traits crispés par l'effort, puis regarda à nouveau les culottes de dentelle qu'il venait de révéler.

      Kay frissonna devant le regard possessif dans ses yeux. Il la voulait.

      Leurs lèvres se rencontrèrent et elle oublia rapidement d'être gênée ou de qui portait quoi. Ses doigts parcouraient sa peau, traçant des cercles lents qui la rendaient folle. Chaque toucher était si attentionné, si tendre, que Kay finit par l'attraper et le tirer sur elle.

      Son bas-ventre pressé contre le sien jusqu'à ce que la plénitude entre ses jambes s'installe entre ses cuisses. Son gémissement résonna comme un son rauque dans la pièce silencieuse, et elle le regarda incertaine.

      « Doucement, maintenant. » Il gardait la plupart de son poids sur ses bras et lui caressa le front de sa main libre. « Nous avons tout le temps du monde. »

      Soulagement et joie éclatèrent dans sa poitrine, les émotions étaient si grandes qu'elle se demanda comment une seule personne pouvait les contenir. Tout ce dont elle avait rêvé se réalisait enfin, et elle était sur le point de s'évanouir par manque d'oxygène.

      Agissant totalement par impulsion, Kay se pencha et l'embrassa. Il sourit, ses lèvres bougeant sous les siennes, et cela ne faisait que la pousser à le vouloir encore plus. Elle voulait être remplie par lui de toutes les manières mais ne savait pas comment demander ce qu'elle voulait.

      Heureusement, Eli semblait comprendre sans mots.

      Son genou s'insinua entre ses cuisses et les écarta, et elle se sentit complètement exposée. Malgré sa vulnérabilité, elle n'était pas effrayée. Elle était plus excitée par les choses qu'il avait en réserve pour elle. Faire l'amour avec Tim n'avait pas été mémorable.

      Elle avait l'impression que faire l'amour avec Eli dépasserait tout ce qu'elle pouvait imaginer.

      Ses doigts délicats caressaient l'intérieur de ses cuisses, suivant leur forme jusqu'à son mollet. Quelques secondes plus tard, ses lèvres suivirent le chemin de ses doigts. Elle ferma les yeux contre l'assaut des sensations. C'était trop à absorber, trop difficile de respirer.

      « Il y a eu tant de nuits où j'ai rêvé de ça. De te toucher. De te goûter. De te faire crier. »

      Le souffle de Kay se coupa lorsqu'il monta plus haut et que ses lèvres glissèrent sur son nombril. « Vraiment ? »

      Il leva les yeux vers elle. Le voir se tenir entre ses cuisses était si érotique mais aussi si choquant que Kay tenta instinctivement de refermer ses jambes. L'action ne fit que le rapprocher davantage de son centre. Il baissa les yeux, ses lèvres se relevant en un sourire intime.

      « Je pense que tu serais préoccupée si tu savais certaines des choses dont j'ai rêvé à ton sujet, » murmura-t-il.

      Puis il se pencha et fit glisser ses dents sur la dentelle entre ses jambes.
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      Kay se crispa alors que la première vague de sensations la traversait. Un cri monta puis s'arrêta, piégé dans sa gorge alors qu'il léchait le satin humide. Elle frissonna sous lui, les mouvements de sa langue rapide déclenchant une vague de convulsions. Elle agrippa ses épaules, tenta de s'éloigner, puis essaya de se rapprocher.

      Eli ignora ses gémissements, ses cris, et ses doigts tirant sur ses oreilles. Il attrapa ses cuisses, sa force évidente alors qu'il la maintenait facilement immobile pendant qu'elle tremblait sous lui.

      Lorsqu'elle put à nouveau respirer, Kay baissa les yeux et n'en crut pas ses yeux de le voir la regarder, un air de satisfaction intense sur le visage. Elle se raidit instantanément et tenta de se couvrir avec les mains. Sans un mot, il saisit ses mains et les éloigna tandis qu'il baissait la tête et la léchait de nouveau.

      « Oh mon Dieu », soupira-t-elle et laissa sa tête retomber en arrière.

      « Kaylee. J'ai besoin que tu saches quelque chose. »

      « Oui », murmura-t-elle.

      « Je te désire avec une intensité qui pourrait être un peu effrayante. Je ne veux jamais faire quelque chose qui te fait peur. Mais quand je veux quelque chose, je le prends. Et il n'y a pas eu beaucoup de choses que je désire autant que je te désire toi. »

      Kay expira, bouleversée et ravie par ses mots. « Je veux ça. Je te veux. »

      Ses paroles libérèrent quelque chose en lui, une sauvagerie évidente dans le désir débridé qui se lisait dans ses yeux et la fermeté de ses doigts enserrant ses hanches. Ses pouces glissèrent sous les côtés de sa culotte, et Kay laissa échapper une respiration choquée au premier contact de ses doigts sur sa peau nue.

      Il se retira et tendit la main vers l'endroit où son jean était froissé sur le sol. Lorsqu'il sortit le paquet argenté de son portefeuille, son cœur battait à un rythme soudain et insistant qui résonnait jusqu'à ses oreilles. C'était le moment.

      Il n'allait pas s'arrêter cette fois.

      Leurs yeux se croisèrent et il le laissa tomber sur le sol à côté d'elle. Puis ses mains étaient sur les côtés de son visage et sa langue dans sa bouche. Elle enroula ses jambes autour de lui, tenant son grand corps contre elle, se délectant de la sensation de tous ces muscles frottant contre elle.

      Il bascula ses hanches entre ses cuisses, entrant dans un rythme qui la faisait crier pour lui. Elle avait besoin de lui en elle, elle mourrait s'il ne calmait pas le désir qu'il avait créé.

      Il attrapa l’emballage argenté et le déchira. Puis, gardant ses yeux dans les siens tout le temps, il baissa son boxer. Kay sentit son souffle quitter ses poumons en un souffle silencieux. Elle regarda, fascinée, tandis qu'il enroulait la protection sur sa verge épaisse.

      « Ça va ? » murmura-t-il, caressant doucement sa main sur son ventre.

      À son hochement de tête tremblant, il fléchit ses hanches, poussant profondément. Un gémissement rugueux s'échappa de ses lèvres alors qu'il s'enfonçait jusqu'à ce que Kay ne ressente plus que lui. Elle caressa sa tête chauve et se cambra contre lui.

      Il semblait aimer ça car ses doigts se resserraient sur ses hanches. Elle frissonna à l'idée de le faire perdre son vernis de contrôle méticuleux et promena ses mains sur sa tête et le long de ses épaules. Le mouvement poussa sa poitrine contre la sienne.

      Il baissa la tête et suça un téton avant de le prendre entre ses lèvres. Elle cria alors qu'il le suçait profondément. C'était trop, la douce succion à son sein tandis qu'il se mouvait en elle.

      Tout dans sa façon de la toucher était si primal et érotique. Il tirait d'elle des choses que personne d'autre ne pouvait voir.

      Les larmes lui montèrent aux yeux alors que son plaisir atteignait son apogée, son corps se resserrant autour de lui, essayant de le garder profondément en elle alors qu'elle jouissait. Longs instants plus tard, elle se rendit compte qu'il s'était arrêté de bouger.

      Et il était encore douloureusement, incroyablement dur.

      « Tu n'es pas... Je veux dire, tu n'as pas... » Kay rougit et se dégagea les cheveux du visage. Elle n'était même pas capable de le dire à voix haute.

      Avait-elle fait quelque chose de mal ?

      « Nous n'avons pas encore fini, ange. » Il l'embrassa sur son sein droit et l'aida doucement à se retourner.

      Elle rougit à l'idée de la vue de derrière. Mais d'une manière ou d'une autre, avec Eli, même quand elle était timide, elle n'avait jamais l'impression de devoir se cacher.

      Peut-être était-ce la façon dont il la regardait ou le fait qu'il avait pris soin de lui dire qu'il aimait son corps tel qu'il était. Quoi qu'il en soit, elle ne s'était jamais sentie aussi puissante de sa vie, sachant que ses courbes étaient exactement le genre qu'il préférait.

      « J'aime notre compatibilité », murmura Eli. Il se pencha sur elle, son torse réchauffant la peau de son dos. Elle ronronna quand il mordilla le lobe de son oreille juste quand il glissa à l'intérieur derrière elle. « Dis-moi ce que ça te fait. »

      Kay s'agrippa au tapis, ses doigts cherchant quelque chose à saisir alors qu'il utilisait ses hanches pour la balancer d'avant en arrière. « Pleine. Épaisse. Bien. »

      Ses mots semblaient presque sourds. Elle était ivre de plaisir.

      « Veux-tu que je te dise ce que je ressens ? » Eli demanda. Lorsqu'elle hocha la tête, il continua. « Je sens une peau douce. Des courbes voluptueuses. »

      Sa main glissa sous elle, la redressant jusqu'à ce qu'elle soit appuyée contre son épaule, sa main se reposant légèrement à la base de sa gorge.

      « Et tout ça, c'est à moi. Tout à moi », murmura-t-il dans son oreille.

      Son rythme augmenta jusqu'à ce qu'il s'immobilise soudainement, ses mains se resserrant légèrement autour de sa taille et de son cou.

      Alors que son souffle devenait dur et rapide dans son oreille, Kay bascula de nouveau dans l'extase, ressentant chaque tremblement centré dans les doigts posés sur sa clavicule. C'était effrayant, cette emprise qu'il avait sur elle. Ça lui faisait sentir qu'il pouvait lui faire faire n'importe quoi.

      Même contrôler sa respiration.

      Il l'avait prévenue qu'il aimait les choses un peu brutales. Qu'il prenait ce qu'il voulait. Poussait fort et exigeait beaucoup. Elle pensait être prête.

      Mais cela ne pouvait pas la préparer à la réalité d'être tenue par lui.

      Cela ne pouvait pas la préparer au désir sombre qui se déployait d'un endroit qu'elle ne reconnaissait pas. Un endroit qui se réjouissait de cette dangereuse perte de contrôle, de la précipitation du plaisir d'être prise par lui.

      D'être à lui complètement.
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        * * *

      

      Se réveiller avec un bras rempli de douceur était une nouvelle expérience. Eli serra Kay de plus près, enfouissant son visage dans son cou. Cela faisait longtemps qu'il ne se considérait plus novice, mais la nuit précédente lui avait donné l'impression d'être un adolescent découvrant pour la première fois les sensations.

      Après lui avoir raconté son histoire, il s'attendait à de la sympathie, peut-être un peu de compréhension. Ce qu'il avait reçu était une acceptation totale.

      Elle l'avait vu, le bon, le mauvais et le pire, et l'avait aimé quand même. Ensuite, pour qu'elle se donne si complètement...

      Son esprit était soufflé.

      Elle avait fondu sous son toucher et, ce faisant, avait fait fondre son cœur.

      Ensuite, elle s'était effondrée dans ses bras, complètement détendue et comblée. Sa confiance totale en lui pour prendre soin d'elle avait été tout aussi gratifiante que le sexe. Il l'avait portée jusqu'à son lit et l'avait ensuite nettoyée avec un gant de toilette tiède.

      Ces moments intimes l'avaient humble. Il n'avait jamais particulièrement aimé partager son lit, mais la nuit dernière, l'idée de la laisser seule ne lui était même pas venue à l'esprit.

      C'était tout à fait normal de la garder près de lui pendant qu'il dormait et de la réchauffer avec sa chaleur corporelle. C'était naturel de se réveiller et d'avoir son visage comme première vue.

      À contrecœur, il se leva du lit, bordant les couvertures autour d'elle pour qu'elle ne ressente pas de courant d'air. Il avait demandé à Tank et Matt de venir tous les deux pour qu'ils puissent comparer leurs découvertes. Matt avait été chargé d'examiner les dossiers financiers de la famille et des amis de Kay. Tank avait été occupé à surveiller son ex-petit ami et à contrôler le système de sécurité dans son appartement toujours vide au cas où quelqu'un essaierait d'entrer.

      Pendant qu'il se douchait, Eli pensa à ce que Tank avait mentionné la veille. Si Timothy Banner prévoyait de faire le ménage avant de se présenter aux élections, pourquoi n'avait-il pas contacté Kay ?

      Ne serait-il pas plus simple de la convaincre de signer un NDA ?

      Ou d'essayer de l'acheter avant de recourir à la violence ?

      Cette pensée le préoccupait alors qu'il s'occupait de sa routine matinale, se rasant, s'habillant, et préparant un petit-déjeuner rapide de pain complet grillé et deux œufs durs.

      Il passa devant la cafetière et s'arrêta. Bien qu'il ne boive pas de café la plupart du temps, il savait que Kay vivait et respirait pour cela le matin. Avant de trop réfléchir, il mesura le café, remplit l'appareil d'eau et le mit à infuser.

      Il était encore là, à ressasser, quand Kay le trouva dix minutes plus tard.

      « Bonjour. » Kay entra dans la cuisine avec hésitation.

      Quand leurs regards se croisèrent, elle mordit sa lèvre et sa main s'éleva à sa gorge. Les yeux d'Eli se plissèrent à ce geste. Elle pensait à la nuit dernière, se souvenant des choses qu'il avait faites. Des choses qu'ils avaient faites ensemble.

      Juste y penser le rendait à nouveau chaud.

      « Bonjour. Tu veux du café ? »

      « Oh oui, s'il te plaît. » Elle poussa un soupir de reconnaissance quand il lui montra la carafe pleine qu'il avait préparée pour elle.

      Elle se mit sur la pointe des pieds pour attraper une tasse à café, et l'ourlet de son t-shirt remonta, lui donnant un aperçu de ses sous-vêtements. Quand elle se retourna et vit où ses yeux étaient, elle baissa immédiatement son t-shirt.

      « Hé, tu ne peux pas reprocher à un gars d'apprécier la vue. »

      Elle s'approcha et se mit sur la pointe des pieds pour poser un baiser sur sa joue. « Après la manière dont tu as su apprécier les choses la nuit dernière, je ne te reprocherai plus rien à partir de maintenant. »

      Eli tendit la main pour l'attraper quand la sonnette retentit. « Zut, les gars sont là. J'avais appelé une réunion de statut pour ce matin. Je vais l'annuler. »

      Kay l'embrassa sur le nez. « Tu ne peux pas l'annuler. »

      Il la tira plus près puis fit glisser ses mains sur son bas voluptueux. « Si, je peux. Je peux vraiment. »

      « Ah non. N'ose pas. » Elle dansa hors de sa portée puis versa son café. « Je vais m'habiller. Réponds à la porte. »

      Eli attendit d'entendre la porte de la chambre d'amis se fermer avant de bouger. Il ouvrit la porte d'entrée et fit entrer Tank et Matt, puis leur fit signe d'aller dans la salle à manger.

      « Nous aurons plus de place pour nous étaler sur cette table. »

      Matt prit la chaise au bout et posa la pile de dossiers qu'il tenait sur la table. Tank prit une chaise au milieu. Eli s'assit à l'autre bout de la table par rapport à Matt.

      « Très bien. Commençons. Tank, quoi de neuf du côté de notre futur sénateur ? »

      « Oui. C'est officiel. Il se présente. »

      « Alors, c'est confirmé ? »

      « Oui. Il organise un événement de bienfaisance dans quelques semaines pour récolter des fonds pour sa campagne. »

      « Matt, et toi ? Quelque chose d'inhabituel avec les amis de Kay ? »

      Matt ouvrit le premier dossier. « Ses parents viennent juste de rembourser leur hypothèque, alors j'ai fait quelques recherches pour savoir d'où venait l'argent. Il s'avère que sa mère a reçu un petit héritage d'une tante qui vient de décéder. Donc ça s'avère tout à fait honnête. »

      Les épaules d'Eli s'affaissèrent. « Bien. J'aurais vraiment détesté lui annoncer que quelqu'un dans sa famille était louche. »

      « Me dire quoi ? Salut, les gars. » Kay apparut à la porte et ils se redressèrent tous.

      Matt referma le dossier.

      « Rien. Nous passons en revue quelques stratégies pour ton affaire, » répondit Eli.

      Elle hocha la tête. « D'accord. Eh bien, j'aimerais savoir ce que vous proposez. »

      Hors de question. Eli ne voulait pas qu'elle s'approche de cette toile de tromperies. Elle n'avait pas besoin de les entendre débattre de qui parmi ses connaissances l'avait trahie.

      Un cri en arrière-plan fit se lever Kay. « Oh, bébé est réveillé. Je reviens. »

      Avec un petit signe de la main par-dessus son épaule pour Tank et Matt, elle disparut.

      « Je vais parler vite avant qu'elle ne revienne. Car je ne pense pas que tu voudras qu'elle entende cette partie. » Matt rouvrit son dossier.

      « Eh bien, je ne veux pas qu'elle soit mêlée à tout ça. Alors, qu'est-ce que tu as trouvé ? » Eli se pencha en avant.

      « C'est à propos de son amie, Sasha. Tu l'as mentionnée une fois comme quelqu'un qui aurait pu avoir un motif pour vouloir faire du mal à Kay. »

      « Je pense que oui. Elle était dans le même groupe de chant, et Kay a été choisie pour faire une carrière solo à sa place. J'appellerais ça un motif de jalousie. »

      « Cela pourrait aussi être un motif pour faire passer des informations. J'ai commencé à creuser dans ses finances. Elle a des dépôts en espèces importants qui ont commencé l'année dernière. Ils ne sont jamais du même montant et il semble qu'il n'y ait aucun schéma non plus. J'en ai un de quelques jours pour deux mille dollars. Ça fait beaucoup d'argent pour une fille qui travaille comme opératrice de saisie dans un entrepôt. »

      « Qu'est-ce que tu en penses ? »

      Matt haussa les épaules. « Ce type doit obtenir ses informations de quelque part. Nous avons fonctionné sous l'hypothèse qu'il est en contact étroit avec Kay puisqu'il semble en savoir tellement sur elle, de sa routine quotidienne à ses rendez-vous. Ça m'a fait penser, et si finalement il ne la connaissait pas si bien, mais qu'il était en contact avec quelqu'un qui la connaît bien ? »

      « Oh, merde. » Eli se pinça l'arête du nez. « Je n'ai vraiment pas envie de lui dire que sa meilleure amie pourrait être louche. »

      Tank se pencha en avant. « Tu n’auras peut-être pas besoin de le faire. Donne simplement à Kay de fausses informations et nous verrons si elles sont transmises. Quelque chose que nous pouvons contrôler. Peut-être lui dire que tu la ramènes à son appartement demain et ensuite on peut envoyer quelqu'un d'autre déguisé. Ensuite, on verra ce qui se passe. »

      Eli n'aimait pas ça. L'idée d'envoyer ses gens dans ce qui pourrait être un piège semblait mauvaise à tous points de vue. Cependant, le plan de Tank était le plus sensé. Ça leur donnerait la chance d'attirer le danger et de le contenir. Peut-être vaudrait-il mieux forcer une confrontation maintenant qu'ils étaient prêts à y faire face.

      « Voyons d'abord ce que nous pouvons découvrir. Peut-être qu'on n'en arrivera pas là. Mais si nous ne pouvons pas l'exclure, alors nous le ferons. Mais voyons d'abord ce que révèle Banner. Il semble être notre principal suspect. »

      Tank tourna une page de son bloc-notes. « Ce gars est vraiment un sacré cas. Typique de ces riches marionnettes qui pensent pouvoir acheter tout ce qu'ils veulent, y compris un siège au Sénat. »

      Eli se demandait si c'était ça. Le tournant où les choses allaient s'intensifier. Chaque enquête semblait en avoir un, le moment où il savait que les choses allaient devenir critiques.

      « Nous devons lui parler. Avant qu'il ne rende cela public. »

      Tank fit une grimace. « Si nous lui parlons, nous risquons de dévoiler notre jeu. Il n'a probablement aucune idée qu'il est même sur notre radar. »

      « Oui, mais il y a aussi une chance qu'il nous donne quelque chose sur lequel nous pourrions travailler. Le surprendre offre des avantages. Les gens en révèlent beaucoup plus quand ils essaient de paraître innocents. »

      « Quand vas-tu faire ça ? »

      Eli craqua ses jointures et regarda Tank. « Je veux que tu le fasses. »

      L'autre homme ne put cacher sa surprise. Eli savait qu'il avait une réputation de maniaque du contrôle. Il aimait que les choses soient faites et bien faites. Mais dans ce cas, il ne pouvait pas être objectif. C'était impossible.

      S'asseoir et avoir une conversation civilisée avec l'homme qui avait mis Kay enceinte et puis l'avait abandonnée était comparable à un grand voyage à jamais-rien-ne-va-se-passer-le-pays.

      « Je ne peux pas être objectif dans cette affaire, » avoua Eli. « Et nous avons besoin qu'il reste en vie après la conversation. »

      Matt et Tank échangèrent des regards.

      « Bien sûr. Tout ce dont tu as besoin, » répondit finalement Tank. « Cependant, je ne t'ai même pas encore dit le meilleur. Devine quel sera son programme politique ? »

      Face à leurs regards vides, Tank brandit une photocopie d'un flyer. « Valeurs familiales. »

      Matt ricana. « Une ancienne petite amie avec son bébé illégitime serait probablement un inconvénient, tu ne crois pas ? »

      Tank plaqua le flyer sur la table entre eux. « Tu l'as dit. Ce type a l'air de plus en plus louche de minute en minute. »

      Les yeux d'Eli se fixèrent sur le flyer et l'image en noir et blanc de Timothy Banner et son sourire tout américain. Ce type avait un passé de mensonges et de blessures envers Kay. Il verrait probablement le harcèlement et la tentative de meurtre comme des dommages collatéraux sur son chemin vers le sommet.

      « Va trouver cet imbécile, Tank. Trouve-le et fais-le parler. Plus tôt nous pourrons clore ce chapitre, mieux ce sera. »
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        * * *

      

      Tank Marshall abaissa ses jumelles et les rangea ensuite dans la console centrale de son SUV. Timothy Banner était enregistré au Ritz-Carlton.

      Il renifla. Bien sûr qu'il l'était.

      Les gars comme lui, avec plus d'argent à dépenser que de cervelle, avaient tendance à rester dans des endroits tape-à-l'œil. Ils aimaient voir et être vus. Tank préférait voir et rester invisible.

      Il venait juste de voir Banner et sa mini-armée entrer dans l'hôtel. Maintenant, il avait juste à suivre et attendre. Beaucoup de ce qu'il faisait impliquait de la patience. Pas très différent de son travail de tireur d'élite. Il pouvait observer. Et attendre. Puis, au moment parfait, attaquer. Il ne prenait aucun risque de rater cette mission.

      La sécurité n'était pas quelque chose qu'il aurait pensé être un bon choix, mais Eli faisait confiance à ses gars et leur donnait la marge de manœuvre dont ils avaient besoin pour faire leur travail. S'il avait besoin d'équipement, il l'obtenait. S'il avait une intuition, Eli lui faisait confiance pour la suivre.

      Donc, si son patron avait besoin qu'il interroge un politicien en herbe, il pourrait le gérer.

      Il avait rencontré Elliott Alexander au stand de tir. Ils avaient commencé à discuter et avant qu'il ne sache ce qui se passait, il avait décroché un emploi. Il avait donné dix ans à l’Oncle Sam, et quand il était sorti, il avait beaucoup de projets pour ce qu'il voulait faire. Voyager. Passer plus de temps avec sa famille.

      Rien ne s'était passé comme prévu.

      Sa mère se droguait encore et refusait d'entrer en cure de désintoxication. Son petit frère traversait une dépression profonde et n'avait pas quitté son appartement plus d'une poignée de fois qu'il sache l'année dernière. Sa vie partait en vrille et il ne pouvait rien y faire. À part travailler.

      Le travail était tout ce qu'il avait certains jours.

      Il traversa le hall, ses chaussures crissant légèrement sur le sol en marbre. Banner et son entourage étaient sur le point de prendre l'ascenseur. Il accéléra le pas.

      Un couple marchait devant lui et il les laissa entrer dans l'ascenseur en premier, gardant la tête baissée. Le couple sortit au cinquième étage et les portes de l'ascenseur se refermèrent, l'enfermant dans le petit espace avec Banner et ses hommes.

      Il garda les yeux fixés sur le compteur électronique qui annonçait chaque étage. Ils ne semblaient pas le remarquer. Les portes s'ouvrirent avec un son discret et il tourna à gauche, attendant d'entendre le groupe sortir et marcher dans l'autre direction. Il attendit quelques instants, puis fit demi-tour et suivit.

      La porte de la chambre 9804 venait de se refermer. Tank jeta un coup d'œil autour de lui pour s'assurer que personne n'était dans le couloir avant de frapper à la porte.

      « Oui. » L'homme plus âgé qui répondit à la porte ressemblait aux photos qu'il avait trouvées du directeur de campagne de Banner, Robert Dooley.

      Il examina Tank de la tête aux pieds, ses yeux s'attardant sur son jean bleu. Sa bouche se crispa comme s'il venait de goûter quelque chose d'amer.

      « Tank Marshall pour voir M. Banner. Je lui ai envoyé un e-mail plus tôt aujourd'hui. »

      L'expression de l'homme se fit plus froide si cela était encore possible. « M. Banner n'est pas ici. »

      « Dites-lui que c'est à propos de Hope. Je suis sûr qu'il voudra le savoir, M. Dooley. »

      Les yeux s'agrandirent légèrement à l'utilisation de son nom par Tank. « Un instant, s'il vous plaît. » La porte se ferma devant lui.

      Tank s'adossa au chambranle de la porte et attendit. Il se demanda si Vieux Visage Aigre allait vraiment transmettre le message. Puis il l'entendit. Une voix forte et le bruit d'une altercation.

      Quelques minutes plus tard, Visage Aigre revint en tenant la porte grande ouverte. « M. Banner va vous recevoir maintenant. »

      Bien sûr qu'il va le faire, pensa Tank. Impossible de laisser quelqu'un découvrir les pots-cassés.

      Il fut conduit dans un salon plus grand que l'appartement de Tank et prit place sur le canapé. Quelqu'un avec un œil pour les belles choses apprécierait probablement davantage, mais pour Tank, cela ressemblait juste au genre de meubles sur lesquels on n'était pas censé vraiment s'asseoir.

      Il prit une note mentale de tout ce qui se trouvait dans la pièce. Eli demanderait certainement. Qu'est-ce que tu as vu ? Qui était là ?

      Minutieux était le deuxième prénom de son patron. En général, en tout cas. Il avait été différent dernièrement. Distrait.

      Il ne savait pas ce qui était arrivé à son patron au cours des dernières semaines, mais il ne s'attendait pas à devoir y aller seul. Eli était généralement un dur à cuire, donc c'était un gros risque qu'il fasse confiance à Tank pour gérer cet entretien en solo.

      Mais il avait semblé différent récemment. Plus ouvert. Plus humain. Il supposait que la bonne personne pouvait vous faire cet effet-là.

      Il aimait bien Kaylee, aussi. C'était une fille sympa. Il aimait la façon dont elle regardait Eli. Alors il voulait vraiment bien faire pour elle aussi.

      Si cet homme était celui qui la menaçait, alors Tank voulait être de la partie pour le faire tomber.

      « M. Marshall. Je ne vous attendais pas. » Timothy Banner surgit de la chambre attenante à la suite.

      Tank se leva. « Je sais, mais il y a des choses mieux dites en personne. »

      Banner inclina la tête puis s'assit sur le canapé en face de lui. « Je suis d'accord. Je ne sais juste pas ce qui doit encore être dit. Je n'ai pas de contact avec Kaylee ou... notre fille. »

      Intéressant, remarqua Tank. Il ne pensait pas à Hope comme sa fille ou il essayait délibérément de se distancer mentalement d'elle.

      Tank décida d'adopter une approche directe. Il était plutôt bon juge de caractère et pouvait généralement dire quand quelqu'un mentait. Si Banner n'avait rien à voir avec les menaces contre Kay, espérons qu'il le remarquerait pour qu'ils puissent avancer.

      « Il y a eu des développements récents. Quelqu'un menace Kay. Elle a reçu un colis récemment contenant quelque chose volé dans son appartement. »

      Banner se pencha en avant. « C'est terrible. Elle va bien ? »

      Tank hocha légèrement la tête. « Elle va bien. »

      Devant le silence persistant de Tank, Banner se laissa aller en arrière avec un sourire entendu. « Je commence à comprendre pourquoi vous êtes ici. Je n'ai aucune raison de blesser Kay. Les choses se sont mal terminées entre nous et c'était entièrement ma faute. Je traversais des choses. Mais je ne voudrais jamais lui faire du mal. »

      « Je comprends, M. Banner. Je ne suis pas là pour causer des ennuis. Au contraire, je suis là pour les éviter. Tout ce que je veux, c'est être assuré que vous ne voulez pas le moindre mal à Mme Wilhelm. Avec votre entrée en politique, vous avez un motif pour vouloir la faire taire. Surtout en vous présentant comme conservateur. »

      « Ce que je vais vous dire n'est pas connu du public. » Banner se leva, ajustant les revers de sa veste. « Je me présente comme indépendant, mais ma plateforme est conservatrice. Ce sera donc un choc pour certains que je me présente comme le premier conservateur ouvertement gay. »

      Tank se pencha en avant. « Qu'est-ce que vous dites ? »

      Banner lui offrit un sourire aux lèvres minces. « Je ne m'inquiète pas de mon image. Pas dans le sens que vous pensez. Je n'ai jamais prévu de cacher que j'avais eu un enfant. Les gens scandalisés par le sexe hors mariage ne voteront pas pour moi de toute façon. »

      « Ah. » Tank ne trouva rien d'autre à dire.

      Banner prit place sur le canapé en face de Tank. « Écoutez. Je suis désolé pour la façon dont les choses se sont terminées avec Kaylee. Mais sa mère a été claire quand j'ai signé la renonciation à mes droits parentaux qu'ils ne voulaient rien de moi et qu'ils préféreraient que je reste éloigné. »

      « Je vois. C'est tout ce que je voulais savoir. Merci pour votre temps. » Tank se leva et Banner en fit de même.

      « Si vous voyez Kay, pourriez-vous lui dire que je suis désolé pour la façon dont les choses se sont terminées et que si elle a besoin de quelque chose, elle n'hésite pas à appeler. »

      Tank acquiesça mais ne fit aucune promesse. Il n'était pas sûr de comment Eli allait réagir à cette visite.

      C'était rassurant de savoir que Banner ne représentait pas une menace, mais cette conversation venait de faire perdre leur meilleure piste.
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      Kay arpentait le sol de la petite chambre pour ce qui semblait être la centième fois, Hope gémissant doucement dans ses bras.

      Tank et Matt étaient à la maison, regroupés autour de la table de la salle à manger avec Eli pendant la majeure partie de la journée. Même Carly était passée avec des choses pour Eli venant du bureau. Tank était parti quelques heures puis était revenu. Chaque fois qu'elle entrait dans la pièce, ils arrêtaient de parler, donc elle ne pouvait que supposer qu'ils parlaient de son affaire.

      Elle détestait être tenue dans l'ignorance. Elle avait le droit de savoir si elle était en danger ou s'ils avaient trouvé de nouvelles pistes. Mais elle savait déjà ce qu'Eli dirait, qu'il essayait juste de la protéger. Ugh !

      Qui me sauvera des mâles alpha, pensa-t-elle.

      Matt et Tank s'étaient finalement retirés à leur hôtel vers dix heures. Kay avait espéré enfin passer un peu de temps seule avec Eli, mais Hope refusait de se calmer pour la nuit.

      Hope laissa échapper un autre gémissement et se frotta les yeux avec ses poings.

      « Tu es bien décidée à rester éveillée pour ne rien rater, hein ? » murmura Kay.

      Ils avaient eu une maison pleine de monde pour la première fois, et Hope n'était pas habituée à autant de bruit. Elle non plus, à y penser. Elle était enfant unique, et comme il n'y avait qu'elle et Hope, son appartement était généralement silencieux après neuf heures du soir. Elle avait supposé que le bébé était juste grognon d'être resté éveillé si tard et surexcité.

      Mais les pleurs ne s'étaient pas arrêtés.

      Rien de ce que Kay avait essayé jusqu'à présent n'avait aidé, entre la bercer, lui chanter des chansons et lui frotter le dos. Kay ne savait pas quoi penser. Chaque cri de sa fille lui déchirait le cœur.

      N'était-elle pas censée être capable de savoir ce qui n'allait pas ? Et si sa fille était malade et qu'elle ne pouvait pas s'en rendre compte ?

      Un léger coup retentit à la porte avant que la tête d'Eli n'apparaisse. « Tu as besoin d'aide ? »

      Kay voulait dire non. C'était sur le bout de sa langue. Elle ne voulait pas vraiment qu'Eli la voie dans cet état, toute échevelée et épuisée. Mais il doit avoir vu quelque chose sur son visage qui indiquait à quel point elle était proche du bord, car il a poussé la porte et est entré.

      Eli traversa la pièce et l'enlaça, enveloppant Hope dans le câlin également. Kay poussa un soupir et se détendit contre sa poitrine solide.

      « Tu l'as marché pendant longtemps. Laisse-moi essayer. Tu as besoin d'une pause, ange. Tes bras doivent être fatigués. » Les lèvres d'Eli effleurèrent le creux de son oreille.

      Ses muscles du bras tressaillirent légèrement en accord. Elle déplaça Hope sur la hanche opposée. « Ça va, tu n'es pas obligé. Je pense qu'elle est juste grognon d'avoir eu tant de visages inconnus autour d'elle. »

      Eli glissa une main entre elle et Hope, prenant le bébé dans ses bras aussi facilement que s'il ramassait un livre. Hope se blottit immédiatement contre sa poitrine, enfouissant son visage dans son épaule.

      Kay baissa les yeux sur ses vêtements. Elle avait mis une chemise de nuit avant d’entrer pour bercer le bébé. Elle était tachée de bave sur l'épaule et froissée en mille endroits par toutes les fois où Hope l'avait attrapée.

      Adieu la romance, pensa-t-elle. Le look de maman en manque de sommeil était à peine sexy.

      « Je vais juste lui préparer un biberon. Peut-être que quelque chose de chaud la calmera suffisamment pour qu'elle puisse dormir. Elle ne prend généralement pas de biberon avant de se coucher, mais je suis prête à essayer presque n'importe quoi à ce stade. »

      Kay descendit à la cuisine. Elle prit le lait en poudre pour bébé dans le garde-manger et ajouta de l'eau distillée du réfrigérateur. Elle n’avait pas de chauffe-biberon, alors elle le réchauffa au micro-ondes puis le secoua soigneusement.

      Elle testa la température sur son bras intérieur, puis secoua le biberon à nouveau et fit un deuxième test pour être sûre. En revenant à la chambre, elle attrapa une couverture de bébé supplémentaire du sac à couches. Après avoir bu le biberon, Hope aurait besoin de faire son rot. Cela ne ferait pas de mal d'avoir une barrière supplémentaire sur ses vêtements au cas où elle régurgiterait.

      Dans le couloir devant la chambre, elle s'arrêta un moment pour écouter le doux grondement de la voix profonde d'Eli à travers la porte. Ses pieds étaient épuisés d'avoir promené le bébé, et elle était si fatiguée qu'elle se demandait comment elle n'était pas tombée endormie debout. Mais au moins, elle savait qu'elle pouvait profiter de ce dernier moment de calme parce qu'elle faisait confiance à Eli pour tout avoir sous contrôle.

      Ça devait être comme ça d'avoir un mari. Quelqu'un qui vous aime et en qui vous avez confiance au point de vous sentir en sécurité en laissant votre bébé sous sa garde. Quelqu'un pour porter une partie du poids.

      Finalement, elle poussa doucement la porte de la troisième chambre. Eli se tenait près de la fenêtre, parlant au bébé d'une voix basse, son profond baryton résonnant à travers ses nerfs fatigués et usés. Hope était blottie sur son épaule, confortablement nichée contre sa large poitrine.

      Alors que le grondement de sa voix profonde parcourait la pièce, le cœur de Kay se fondit en les observant. Son tendre guerrier. Elle ne blâmait pas du tout sa fille pour sa fascination envers Eli.

      Elle savait par expérience qu'il était pratiquement impossible de ne pas se sentir en sécurité lorsqu'on est tenue dans ces bras forts. Quand il la vit sur le seuil, il lui fit signe de s'éloigner. Surprise, elle sortit de la pièce en refermant doucement la porte.

      Il semblait qu'il n'avait pas besoin de son aide.

      Dans le salon, elle s'effondra sur le canapé. Elle massa les tendres coussinets de ses pieds avant de les poser sur l'autre bout du canapé. Un soupir rauque s'échappa de ses lèvres.

      Elle allait juste reposer ses yeux un moment. Eli sortirait probablement bientôt. Hope semblait déjà à mi-chemin du pays des rêves.
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        * * *

      

      Eli observa les doux mouvements de montée et descente du dos de Hope, attendant que sa respiration soit profonde et régulière avant de s'approcher du parc pour bébé.

      Après avoir passé la plupart de la journée à examiner la stratégie avec Matt et Tank, il était épuisé et avait hâte de prendre une bière et d'aller se coucher. Kaylee avait l'air tout aussi épuisée après une journée à s'occuper du bébé.

      C'était incroyable de voir comment une si petite personne pouvait s'intéresser à tant de choses. Il était difficile de rester dans la maison en tant qu'adulte, donc il pouvait imaginer que cette réclusion forcée pesait aussi sur le bébé.

      Il se décida à trouver un moyen sûr de les sortir de la maison. Même s'il les emmenait au quartier général avec lui pour la journée, ce serait mieux que d'être en permanence en cachette.

      Il baissa les yeux vers le bébé puis sourit triomphalement. Elle n'était pas encore endormie, mais elle y était presque. Elle était un doux poids sur son épaule, ses doigts recourbés contre son cou. Tellement paisible. Tellement confiante.

      Il avait vraiment un don pour ces trucs de bébé.

      Puis elle ouvrit la bouche dans un large bâillement et laissa échapper un cri aigu qui aurait pu réveiller les morts.

      « Oh non. Ne fais pas ça. S'il te plaît, ne fais pas ça encore une fois. »

      Il la berça doucement, regardant autour de la pièce pour trouver quelque chose qui pourrait la distraire. Incertain de ce qu'il devait faire, il prit le petit carnet sur la commode. Chaque page contenait des lignes de poésie écrites de la main soigneuse de Kaylee.

      « Peut-être que la poésie de ta maman te calmera. Essayons de lire un peu. Ça te plairait ? »

      Elle semblait apprécier quand il lui parlait, alors Eli ouvrit le livre à une page au hasard et commença à lire.

      Ne reste pas si loin de moi

      Ça fait mal quand tu restes

      Ça fait mal quand tu pars

      Ne reste pas si loin de moi

      Toi, seulement toi

      Es tout ce dont j'ai besoin.

      Hope cessa de gémir et se détendit à nouveau contre son épaule. Quelques minutes plus tard, elle dormait profondément.

      Eli reposa le carnet, puis s'approcha lentement du parc pour enfants. Il la descendit avec précaution, craignant de bouger trop vite et de la réveiller brusquement.

      Se souvenant des mots de Kay au sujet des couvertures, il ne la couvrit pas, la laissant juste se recroqueviller sur le côté. Il avait accompli beaucoup de choses dans sa vie, mais rien ne lui semblait aussi monumental que réussir à endormir un bébé grognon.

      C'était ça, être vraiment un homme. Avoir l'amour et la confiance des personnes qui avaient besoin de vous. Il passerait le reste de ses jours à être l'homme dont elles avaient besoin.

      Il quitta la pièce, tournant la poignée complètement pour que le loquet ne fasse pas de bruit en fermant la porte derrière lui. Son souffle s'échappa de ses poumons dans un soupir de satisfaction lorsque la porte se referma sans un son.

      Maintenant que le bébé était endormi, il pourrait avoir Kay tout à lui. Peut-être allumerait-il un feu et essaierait-il de l'allonger à nouveau sur ce tapis avec lui. Passer un moment de qualité avec sa femme était exactement ce dont il avait besoin.

      Il tourna le coin vers le salon. « Est-ce que tu as assez chaud, ange ? Je peux allumer le feu... »

      Kay était allongée sur le canapé, blottie contre un des coussins décoratifs sous sa tête. Ses pieds étaient nus et la chemise de nuit qu'elle portait avait remonté pour dévoiler la tentation de ses cuisses.

      Il plia les genoux et la prit doucement dans ses bras. Même dans son sommeil, elle se lovait contre lui avec une confiance totale. Même dans son sommeil, elle tendait la main vers lui.

      « Eli ? Où allons-nous ? » demanda-t-elle, même en enroulant ses bras autour de son cou.

      Il embrassa le haut de sa tête. « Au lit, ange. »

      Il la porta jusque dans la chambre d'amis, la posant sur la couverture pour pouvoir lui retirer sa chemise de nuit. Il fit de même avec ses propres vêtements puis se glissa sous les draps, la serrant contre lui.

      Le lit de cette chambre était plus petit que le sien et, pour la première fois, Eli en était content. Rien ne pouvait lui sembler plus naturel que d'avoir le droit de la déshabiller et de la serrer contre son côté.

      Il ne voulait pas la lâcher.
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        * * *

      

      D'habitude, Kay était une personne plutôt patiente, mais après une semaine, puis une autre, elle finit par s'effondrer et supplier Eli de la sortir de la maison.

      Elle avait rattrapé tous les épisodes en retard de ses émissions télévisées préférées, et elle avait écrit plusieurs nouvelles chansons. Le temps avait été très bien occupé, mais elle avait quand même l'impression d'être coincée dans une sorte de capsule temporelle, figée pendant que tout le monde vivait sa vie sans se rendre compte.

      Eli avait décidé qu'il n'était pas trop risqué de les emmener avec lui à son siège social. Il avait été absent plus longtemps que d'habitude et apparemment une tonne de documents attendaient sa signature. Son téléphone sonnait sans cesse, et elle pouvait toujours deviner quand c'était Carly.

      C'était la seule fois où il quittait la pièce pour prendre ses appels.

      Kay repoussa les pensées négatives, déterminée à profiter de sa première sortie depuis des semaines. Alexander Security Incorporated était installé dans un bâtiment de taille moyenne au centre du comté de Fairfax.

      Kay se pencha plus près de la fenêtre pour tout apercevoir. Elle ressentit une immense fierté pour l'entreprise qu'Eli avait bâtie de ses propres mains. Surtout qu'elle savait qu'il voyait son travail comme une rédemption pour les erreurs de son passé.

      « Je suis vraiment désolé pour ça. Les ressources humaines ont juste besoin que je rencontre un nouvel employé et que je signe quelques documents. Ça ne devrait pas être long. Je voulais vous sortir de la maison, mais j'espérais trouver quelque chose de plus amusant que ça. »

      « Crois-moi, je prends. Nous sommes restés à la maison si longtemps que je commence à oublier à quoi ressemble l'extérieur. »

      « Je pensais faire un assez bon travail pour te tenir occupée, » dit Eli en tendant la main pour caresser son genou.

      Kay attrapa sa main avant qu'elle n'atteigne sa destination prévue et la serra, satisfaite quand il lui lança un regard lubrique.

      « Autant j'apprécie tes distractions, autant nous devons de temps en temps refaire surface. En plus, je veux voir où tu travailles. Tu as passé tellement de temps à me suivre dans mon travail, alors il est juste que je voie le tien. »

      Il sourit et remit les mains sur le volant. Ils entrèrent dans un parking souterrain et continuèrent de descendre jusqu'à ce qu'Eli se gare dans un espace délimité par des lignes rouges.

      « J'imagine qu'il y a quelques avantages à être le patron, non ? »

      Eli sourit et sortit. Cette fois, elle en savait assez pour attendre qu'il contourne la voiture et ouvre sa porte.

      « Il y a quelques avantages, en effet. »

      Elle souleva Hope délicatement dans ses bras, décidant de laisser le siège auto dans la voiture. Ils prirent l'ascenseur jusqu'au quinzième étage où il maintint la porte ouverte pour qu'elle passe devant lui. Directement face à eux se trouvait un bureau d'accueil en verre et chrome éclatant.

      « Bonjour, M. Alexander. » La réceptionniste sembla surprise de les voir.

      « Bonjour, Marcy. » Eli acquiesça puis se tourna à droite.

      Kay le suivit, consciente du regard curieux de la femme plus âgée. Ils passèrent devant des cabines et des petits bureaux. La plupart d'entre eux étaient vides, mais ils croisèrent pas mal de monde dans les couloirs qui parlaient à Eli ou lui faisaient un signe de tête.

      « C'est mon bureau. »

      Il ferma la porte derrière eux et l'amena à son bureau. C'était une immense pièce de bois avec deux chaises de cuir noir devant. Kay s'assit et ôta son manteau.

      « Je dois aller au service des ressources humaines. Ils viennent d'embaucher quelqu'un de nouveau et pour les employés de niveau management, j'aime me présenter tout de suite, car ils vont me reporter directement. »

      « Eh bien, tu peux faire ce que tu dois faire. Ça ne me dérange pas d'attendre. En fait, s'il y a quelque chose que tu as besoin que je fasse, fais-le-moi savoir. Je veux être utile. Au cas où tu ne le saurais pas, je suis plutôt douée pour garder les hommes Alexander sur la bonne voie. Demande juste à Nick. »

      Eli rit, son profond baryton déferlant sur elle, résonnant à travers elle et laissant une traînée de chair de poule dans son sillage.

      « Je te crois. » Il désigna une pile de dossiers sur son bureau. « Si tu es déterminée à aider, il y a quelque chose que tu peux faire. J'ai besoin que ceux-ci soient classés par ordre alphabétique pour qu'ils puissent être archivés. De plus, je veux que tu retires ceux qui contiennent des rapports d'incident, car je dois les signer. »

      Kay regarda Hope, qui observait le nouvel environnement avec intérêt. « J'aurais dû apporter son siège auto après tout. Je suppose que je vais devoir la tenir sur mes genoux. »

      « Elle peut venir avec moi. Qu'en dis-tu, princesse ? Tu veux faire un tour ? » Il tendit les bras et Hope se pencha immédiatement en avant.

      « Comme elle me déserte vite pour un joli visage. » Kay lui fit un clin d'œil.

      Eli tenait Hope protecteur contre son épaule. « Elle sait que je suis une vraie cible facile pour ce sourire et qu'elle peut tout obtenir. »

      Le cœur de Kay fit un bond lorsqu'il regarda Hope si affectueusement. Hope avait de nouveau été debout tard la nuit précédente, mais, étonnamment, Eli ne semblait pas avoir passé la nuit à bercer un bébé grognon. Il avait l'air de sortir d'un magazine de mode.

      Elle ne l'avait jamais vu en costume et le résultat était étonnamment séduisant. Eli leva les yeux et la surprit à le regarder, alors elle masqua cela par une toux.

      « Donc, tu as besoin que je cherche les rapports d'incident et que je les mette de côté. Ensuite, je peux classer le reste. Autre chose ? »

      « Non, c'est tout. »

      Kay retroussa ses manches. « Je peux faire ça. Ne t'inquiète pas pour moi. Va juste faire... des choses de patron. »

      Eli la regarda avec des yeux amusés tandis qu'elle s'installait sur sa chaise et ouvrait le premier dossier.

      « D'accord. Je ne serai pas long. » Il lui déposa un léger baiser sur la joue et partit. Elle pouvait l'entendre parler à Hope tout le long du couloir.

      Elle expira avant de tourner son attention vers la montagne de dossiers. Cela ne devrait pas être si difficile de passer chaque fichier en revue pour voir s'il y avait quelque chose qu'Eli devait signer. C'était ce type de travail qui n'était pas difficile, juste fastidieux.

      Elle parcourut la première pile, puis les classa. Au moment où elle arriva à la pile suivante, elle commençait vraiment à y prendre plaisir. Certains de ces fichiers de cas se lisaient presque comme de la fiction.

      « Que se passe-t-il ici ? »

      Kay leva les yeux du dossier qu'elle lisait. Carly se tenait dans l'encadrement de la porte, les mains sur les hanches.

      « Eli m'a demandé de l'aider à mettre de l'ordre sur son bureau. »

      Carly s'approcha du bureau et arracha la pile de papiers de ses mains. « C'est mon travail. Je suis son assistante. Je garde son bureau parfaitement rangé, merci. »

      Kay reprit le dossier. « Je suis sûre que tu le fais, mais c'est lui qui m'a demandé de l'aider avec ces trucs. Peut-être qu'il pensait que tu étais trop occupée à travailler sur autre chose. »

      « Je ne suis jamais trop occupée pour lui. Pour tout ce qu'il a besoin que je fasse. » Carly croisa les bras et leva un sourcil.

      Kay secoua la tête. « Vraiment ? Tu ne penses pas que je le sais déjà ? J'ai compris ça environ dix secondes après notre rencontre. »

      Les yeux de Carly se plissèrent. Avant qu'elle ne puisse répondre, Kay leva une main. « Peu importe. Je me fiche de ton passé avec Eli. En me basant sur ton comportement, je vais deviner qu'il a été celui qui a rompu ? Ce qui signifie qu'il a pris sa décision avant que j'arrive. Donc, comme je l'ai dit, si tu as un problème, prends-le avec lui. »

      Eli entra dans la pièce à ce moment-là et s'arrêta net en voyant Carly. « Eh bien, qu'est-ce que vous faites toutes les deux ? »

      Carly se retourna vivement. « Rien. Je souhaitais juste la bienvenue à Kay au siège social. »

      Kay la regarda avec incrédulité. Sa voix était passée de furieuse à mielleuse.

      Carly se dirigea d'un pas chaloupé vers Eli. « Je vais juste retourner à mon bureau. Fais-moi savoir si tu as besoin de quoi que ce soit. »

      Kay souffla et se dit de laisser tomber. Ça ne valait même pas la peine d'en parler à Eli. Il supposerait probablement qu'elle exagérait ou qu'elle se comportait comme une fille jalouse typique.

      Les hommes étaient tellement naïfs à propos de ce genre de choses. Elle ne donnerait certainement pas à l'autre femme la satisfaction de créer un fossé entre eux avec ses singeries.

      Leur histoire n’avait clairement pas été sérieuse, sinon Carly ne se sentirait pas aussi menacée par elle. Donc, il y avait ça.

      Tank apparut dans l'embrasure de la porte. « Patron, puis-je te parler ? » Ses yeux se posèrent brièvement sur Kay avant de s'écarter rapidement.

      D'accord.

      « Je vais juste attendre dehors. » Elle prit Hope et sortit ensuite en fermant la porte derrière elle. Eli lui sourit avec gratitude juste avant que la porte ne se referme.

      « Déjà mise à la porte ? » railla Carly.

      Elle laissa échapper un long soupir et serra Hope plus près d'elle. Elle était bien trop fatiguée pour ces bêtises.

      Bien sûr, Carly était parfaite, mince et belle, et elle n'avait pas les yeux injectés de sang à cause de la fatigue. Le monde n'était vraiment pas un endroit juste la plupart du temps.

      « Pourquoi restes-tu ? Travailler pour ton ex doit être terrible. »

      Carly sembla choquée de sa déclaration. « Je ne sais pas. C'est un bon boulot. J'aime mon travail. Ou je l'aimais en tout cas. »

      « Tu pourrais toujours trouver un autre emploi ailleurs. »

      « Écoute, je ne suis pas juste en train de faire ma garce ici. Tu sembles plutôt sympa et j'essaie de te prévenir. Ne te mets pas trop à l'aise. Dès qu'il sera lassé de la routine de la gentille fille, il reviendra là où il peut obtenir ce dont il a vraiment besoin. »

      « Qu'est-ce que ça veut dire ? »

      Les yeux de Carly se plissèrent. « As-tu déjà dormi dans sa chambre ? »

      La chaleur monta au visage de Kay alors que les lèvres de l'autre femme s'incurvèrent en un sourire satisfait. « Je ne le pensais pas. Parce que tu n'as pas l'air d'être du genre à sortir de l'ordinaire et il n'y a aucune chance qu'il obtienne ce dont il a besoin de ta part. »

      La porte s'ouvrit derrière elle et Kay se retourna brusquement. Tank et Eli émergèrent, parlant encore doucement. Kay regarda de nouveau Carly, qui haussa simplement les épaules.

      « Es-tu prêt à y aller ? » demanda Eli.

      « Je ne suis pas sûre. »

      Eli la regarda d'une façon étrange mais ne fit pas de commentaire. « Bon, allons-y alors. Il y a le temps pour que je te fasse une petite visite guidée. »

      Kay le suivit et fut extrêmement fière d'elle de ne pas se retourner une seule fois.
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      Dès qu'ils entrèrent dans le garage, Kay détacha sa ceinture. Elle sentit le regard d'Eli sur elle alors qu'elle tâtonnait avec la porte, mais il ne fit aucun commentaire. Il attendit qu'elle sorte Hope de la voiture, puis lui tint la porte ouverte.

      Une fois dans la maison, Eli entra le premier et désactiva l'alarme. Tandis que Kay installait Hope dans son aire de jeu, son esprit était envahi de questions sans réponses.

      Elle devrait penser à ce qu'elle allait préparer pour le dîner ou profiter de quelques moments volés avec Eli pendant que le bébé était distrait, mais tout ce à quoi elle pouvait penser, c'étaient les mots de Carly.

      As-tu déjà dormi dans sa chambre ?

      Qu'est-ce qu'il y avait de si spécial dans sa chambre ? Et comment Carly savait-elle qu'il ne l'avait pas laissée y retourner ?

      Aussi déterminée soit-elle à ne pas laisser une ex-petite amie amère et jalouse l'atteindre, elle ne pouvait nier que sa curiosité atteignait désormais son paroxysme.

      Elle devait entrer dans cette chambre.

      « Tu peux garder un œil sur Hope ? Juste une seconde, le temps que j'aille aux toilettes. »

      Eli hocha la tête et passa par-dessus la barrière pour entrer dans l'aire de jeu. « Bien sûr. Nous allons passer un peu de temps à construire une tour avec ces blocs ABC. Il n’est jamais trop tôt pour commencer à lui apprendre à lire. »

      Hope trottina vers lui et il la prit dans ses bras. Elle poussa un cri tandis qu'il la faisait tournoyer avant de s'asseoir avec elle calée sur ses genoux. Une fois absorbés par leur activité, Eli récitait l'alphabet tandis que Hope renversait les blocs avec une joie destructrice, Kay se glissa discrètement dans le couloir en direction des chambres.

      La chambre d'Eli était juste en face de la sienne, mais elle le voyait rarement dedans. Il se levait si tôt que la porte était toujours fermée quand elle se réveillait. Il dormait dans sa chambre à elle chaque nuit dernièrement, donc elle pouvait seulement supposer qu'il y allait pour prendre des vêtements propres chaque jour.

      Elle hésita, sa main planait au-dessus de la poignée. Que faisait-elle ? C'était son espace personnel et elle était sur le point de s'introduire et de violer son intimité.

      Parce que tu ne fais pas vraiment le type déjanté et qu'il n'y a pas moyen qu'il obtienne ce dont il a besoin de ta part.

      Le souvenir de la raillerie de Carly lui fit tourner la poignée. Elle resta fermement bloquée sous ses mains. Elle baissa les yeux, choquée.

      C'était verrouillé.

      Qu'est-ce qui pouvait être si important qu'il ressente le besoin de le garder sous clé ? Avant qu'il ne se suspicieux, elle fit demi-tour et se précipita vers la salle de bains, tira la chasse d'eau, puis ressortit.

      « D'accord, merci de l'avoir gardée. Des pâtes, ça te convient pour le dîner ? »

      Il leva les yeux d'où il était assis et lui sourit. « Ça a l'air parfait. »

      La porte verrouillée occupait ses pensées pendant qu'elle préparait rapidement un dîner de fettuccine Alfredo, pendant qu'ils mangeaient, et pendant qu'elle préparait Hope pour aller au lit. Quand elle sortit de la troisième chambre, Eli était assis sur le canapé. Une bouteille de vin était posée dans un seau à glace sur le sol à côté de lui.

      Il versa deux verres et lui en tendit un. « Je me suis dit qu'on pouvait se détendre un peu. »

      Kay s'assit à côté de lui et accepta le verre avec gratitude. Elle prit une grande gorgée, puis une autre. Eli la regarda, perplexe, alors qu'elle posait son verre presque vide sur la table d'appoint.

      « J'imagine que tu avais vraiment besoin de te détendre. Hope était encore grincheuse ? Tu sais que ça ne me dérange pas de la promener. »

      Kay se sentit instantanément coupable. Il essayait de la rassurer pendant qu'elle songeait à des moyens de s'introduire dans sa chambre.

      « Non, elle allait bien. Je suis juste un peu tendue. Je crois que toute cette situation me rattrape enfin. »

      Eli hocha la tête. « Ça arrive généralement après quelques semaines. Toute ta vie a été bouleversée. C'est normal d'en être contrariée. Tu en as parfaitement le droit. »

      « Oui, je me sens un peu déprimée. C'est tout. »

      Il posa son verre sur la table d'appoint à côté du sien. « Peut-être que je peux t'aider avec ça. » Un doux baiser sur sa joue. Puis un autre sur le creux de son lobe d'oreille.

      « Hmm, ça ne m'aide sûrement pas à me détendre. Je pense que ça a l'effet inverse. »

      Elle s'assit sur ses genoux et le regarda. À ce moment-là, elle voulait l'entendre gémir avec abandon. Elle voulait être celle qui mettrait un sourire sur ces lèvres délicieuses et savoir qu'elle détenait son complet épanouissement dans sa main. En se décalant, elle remonta sa chemise jusqu'à pouvoir passer ses doigts sur son torse musclé.

      « Je ne m'en lasserai jamais, » murmura-t-elle.

      Il rit et tira sur le T-shirt pour le passer par-dessus sa tête. « Heureux que tu approuves. »

      Elle attendit pendant qu'il relevait l'ourlet de son T-shirt, l'aidant à le retirer par-dessus sa tête. Son regard s’attarda sur son décolleté débordant de son soutien-gorge. Elle frissonna face à la franche et ouverte possession de son regard. Son approbation évidente lui donna le courage de se lever et d'enlever le reste de ses vêtements.

      Si quelqu'un lui avait dit qu'elle se déshabillerait au milieu du salon avec les lumières allumées, elle ne l'aurait jamais cru. Mais avec Eli, cela lui donnait un sentiment de puissance de voir comment son corps l'affectait. Il la tira plus près et mordilla son ventre avec douceur.

      « J'essayais d'être romantique, mais tu m'as distrait. » Eli observa son corps nu avec une lueur dans les yeux que Kay avait appris à reconnaître comme son regard de "coureur de jupons".

      « Oh mon Dieu ! » Elle s'accrocha à son cou alors qu'il la soulevait dans ses bras. « Quelle est ton obsession à toujours me soulever ? »

      Elle le gronda, mais en vérité, elle était ravie. Il n'était pas fréquent qu'un homme soit assez fort pour la faire se sentir menue.

      « Parce que je peux. Et parce que c'est tellement amusant. » Il lança un regard gourmand là où ses seins rebondis étaient pressés contre son torse.

      Kay rit. « Quel homme ! »

      « De bout en bout, ange. »

      Voir sa réaction donna à Kay le courage d'être plus audacieuse. Dès qu'il la déposa sur le tapis devant la cheminée, elle fit glisser ses doigts sur son torse pour toucher timidement la bosse à l'avant de son pantalon.

      Il se figea et elle leva les yeux vers les siens, prise dans son regard torturé. Un grognement s'échappa de ses lèvres serrées et elle se délecta de ce son. Il couvrit ses lèvres d'un baiser rapide et dur. Puis il se leva pour enlever ses propres vêtements.

      Chaque centimètre de lui était un délice visuel. Avait-elle déjà eu envie de juste contempler un homme auparavant ? C'était impossible de ne pas s'émerveiller de sa masculinité totale, de son incroyable physique à sa voix profonde qui lui donnait des frissons le long de l'épine dorsale. Ensuite, il y avait sa partie clairement masculine qui tentait actuellement de s'échapper de la contrainte de son boxer.

      Elle se lécha les lèvres, et ses yeux se plissèrent. Se rapprochant sur ses genoux, elle enfouit son visage dans son bas-ventre. Il avait gardé son caleçon davantage pour elle que pour lui, elle en était certaine, mais elle voulait qu'il disparaisse. Un simple tiraillement suffit pour le libérer, immense et dur, prêt.

      Pour elle.

      Enveloppant sa main autour de sa dureté, elle parcourut la longueur avec sa langue, savourant sa texture et son odeur. C'était si intime, de l'avoir dans sa bouche, de sentir son odeur dans ses narines et ses gémissements rauques dans ses oreilles.

      Elle n'avait jamais pensé qu'elle pourrait aimer faire cela, mais c'était si excitant de lever les yeux vers lui et de le voir la tête renversée en arrière, les yeux fermés, les dents serrées dans une grimace.

      Ses gémissements à peine contenus lui indiquaient qu'il était proche du bord. Elle l'engloutit plus profondément, et ses mains se crispèrent contre sa cuisse. Quelle montée d'adrénaline de lui donner le même abandon qu'il lui avait offert.

      « Kay, je ne peux plus attendre. J'ai besoin d'être en toi maintenant, » grogna-t-il.

      Hocha la tête, elle donna une dernière succion à son extrémité brûlante, souriant lorsqu'il serra les lèvres pour étouffer un gémissement. Étendant sa main, elle trouva le paquet qu'il avait sorti de son pantalon quelques instants auparavant et le lui remit.

      Eli enfila le préservatif rapidement puis se coucha sur le dos, croisant ses bras derrière sa tête pour lui laisser libre champ sur son corps. Enivrée par le pouvoir qu'elle exerçait, elle l'enfourcha. Sa respiration s'alourdit, et elle pouvait sentir l'humidité entre ses jambes signalant qu'elle était prête.

      Grimpant le long de son corps, elle enlaça ses bras derrière sa tête et fondit dans son baiser. Ses mains saisirent ses hanches pulpeuses, les caressant, et elle ne manqua pas son soupir d'appréciation. Il la faisait se sentir féminine et séduisante, et elle voulait lui montrer sa gratitude de la seule manière qu'elle connaissait.

      S'installant sur son érection, elle s'enfonça lentement, l'engloutissant centimètre par centimètre. Elle voulait y aller lentement, mais l’élancement brûlant entre ses cuisses la poussa à s’enfoncer d’un coup, poussant un cri de soulagement lorsqu'ils furent enfin réunis.

      Ses mains serrèrent fermement sa taille et l'entraînèrent dans un mouvement de balancier qui rendait presque insoutenable la friction. Enfonçant ses ongles dans ses épaules, Kay se débattait pour suivre son rythme effréné, se délectant de chaque gémissement et cri qu'elle lui arrachait des lèvres.

      Elle n'avait jamais su à quel point cela pouvait être gratifiant de prendre le contrôle, mais elle se surprit à savourer la capacité de pousser Eli à l'extrême.

      Elle commença à varier son rythme, savourant la sensation puissante de le sentir en elle, tout autour d’elle. La tension grandit jusqu'à atteindre des proportions insupportables jusqu'à ce qu'elle succombe enfin à la vague de désir et se laisse emporter par le climax. Elle entendit le cri d'abandon d'Eli quelques instants plus tard.

      « Je ne me débarrasserai jamais de ce tapis. »

      Kay laissa échapper un rire surpris. « Valeur sentimentale, hein ? »

      « Tu paries. »

      Son rythme cardiaque ralentit finalement, et elle appuya sa tête sur son poing. « Dormons dans ta chambre ce soir. Ton lit n'est-il pas plus grand ? »

      Il se tendit sous elle et Kay regretta aussitôt ses paroles. N’avait-elle pas justement décidé de laisser tomber ? Apparemment, son subconscient avait ses propres plans.

      « C'est un peu le bazar là-dedans. Je préfère rester dans la chambre d'amis. Il y a plus de place, et je n'aurai pas à être gêné par mon désordre. »

      « Ça m'est égal. Et puis, veux-tu dire que tu dormais généralement dans la chambre d'amis avec tes précédentes... »

      Elle s'arrêta, ne sachant pas comment se désigner. Amante ? Petite amie ? Ils n'en étaient pas encore à la phase des étiquettes dans leur relation.

      « Avec d'autres femmes », finit-elle par dire.

      « Je ne restais jamais la nuit avec elles, » répondit Eli. Il se déplaça, et Kay se poussa afin qu'il puisse s'asseoir.

      « Jamais ? Pourquoi ? »

      Il avait l'air mal à l'aise. « Je n'aime généralement pas dormir dans le même lit que quelqu'un, mais avec toi c'est différent. Tu es différente. »

      Elle voulait lui en demander plus, mais s'arrêta quand elle vit l'expression sur son visage. Il avait l'air si pris au piège et mal à l'aise. Il cachait autre chose, mais qu'est-ce qui pourrait être pire que ce qu'il lui avait déjà confié ?

      Il avait déjà été considéré comme un terroriste domestique par le FBI. Si elle pouvait accepter ça, de quoi au monde s'inquiétait-il ?
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      Eli avala, se sentant complètement idiot pour lui avoir menti. Il devait changer de conversation, peu importe le sujet.

      « Est-ce qu'on va un jour se retrouver dans un vrai lit, je me demande ? »

      Elle haussa les épaules, mais il y avait une ombre de tristesse dans ses yeux. « Ça ne m'a pas dérangé. Bien que je sois sûr que cela ne me dérangera pas non plus dans un lit. »

      « Tu as un esprit assez mal tourné, ange. Je n'aurais jamais deviné. »

      Elle rit doucement, et les plis sur son front et les lignes de tension autour de ses yeux s'atténuèrent un peu. « Je suis pleine de surprises, ces temps-ci. »

      Il tendit la main pour l'aider à se relever. Ils ramassèrent leurs vêtements éparpillés, et il programma l'alarme pour la nuit avant qu'ils ne descendent le couloir jusqu'à la chambre d'amis. Il attendit qu'elle allume la lampe de chevet.

      « Je n'ai pas sommeil. » Les yeux de Kay se fixèrent sur son corps nu, et instantanément il fut à nouveau excité.

      Eli se pencha pour embrasser le rougissement sur ses joues. Cela le touchait qu'elle soit encore si intimidée par sa réaction envers elle. « Aucun de nous ne dormira vraiment encore un moment. »

      Il s'approcha. Kay le rejoignit à mi-chemin et lorsqu'ils se touchèrent, elle laissa échapper un petit cri de surprise.

      « Laisse-moi prendre soin de toi, ange. Allonge-toi sur le lit. »

      Elle se dépêcha d'obéir. Une bouteille de lotion sur sa table de chevet lui donna une idée. « Retourne-toi. Je vais te faire un massage. »

      Elle roula sur son ventre, posant sa tête sur ses bras pliés. Il tendit la main, attrapa la bouteille de lotion et en pompa une petite quantité dans ses mains. Commençant par son dos, il l'appliqua en larges mouvements. Elle laissa échapper un petit soupir, et ses yeux se fermèrent.

      « C'est merveilleux. »

      Il prit son temps pour masser les creux et les courbes de son corps. La lotion qu'il appliquait facilitait le passage de ses doigts sur les muscles de son dos, dans l'évidement de sa colonne vertébrale, puis plus bas, plus bas, jusqu'à la courbe alléchante où son bas du dos s'évasait jusqu'à ses hanches.

      Il prit son temps, traçant doucement sur la peau sensible des côtés de sa cage thoracique et sur ses fesses, puis-

      Kaylee se redressa, se tournant pour le regarder par-dessus son épaule. « Eli, tu as accidentellement... Je veux dire, tu as presque touché... »

      Il la fixa, sans parler, puis effleura son pouce entre les fesses dans une caresse délibérément lente et traînante. Son souffle quitta ses poumons dans un "whoosh" soudain.

      « Oh mon Dieu. » Elle s'effondra sur ses bras, sa tête pendante sur son cou.

      Eli se pencha sur elle, la peau de son dos chaude contre sa poitrine. « Tu n'as aucune idée de ce à quoi tu ressembles. Tu es si belle, bébé, allongée là, si confiante pendant que je te touche. Chaque partie de toi est ouverte et prête. Tu me laisserais te faire n'importe quoi, n'est-ce pas ? »

      Il attrapa sa tête délicatement, la tournant pour pouvoir regarder dans ses yeux. « Mais tu n'es pas prête pour ça. Pas encore. »

      Elle gémit à ses mots, ses yeux lui disant la vérité. Leurs bouches se rencontrèrent dans un doux frôlement de lèvres. Puis il enfila ses doigts dans ses cheveux, la maintenant immobile tandis que leurs langues s'affrontaient.

      Il poussa sa cuisse entre ses jambes et la tourna doucement. Elle était complètement à sa merci, ses jambes forcées et maintenues écartées par son large écart. Il ne lui ferait jamais de mal, il préférerait se couper un bras plutôt que de lui causer ne serait-ce qu'un instant de peur. Pourtant, savoir qu'il pouvait lui faire tout ce qu'il voulait, qu'elle le laisserait faire, était enivrant.

      « Tu n'as aucune idée de l'effet que tu me fais, n'est-ce pas ? »

      Il glissa son majeur en profondeur puis le retira pour masser autour de l'anneau de son ouverture. Kaylee gémit, un son doux et vulnérable dans le fond de sa gorge alors qu'il glissait deux doigts en elle, taquinant sa chair chaude et serrée jusqu'à ce qu'elle halète son nom.

      Puis elle frissonna alors qu'un orgasme massif la submergea, son centre se resserrant autour des doigts actifs d'Eli. Il se positionna à son ouverture, ne pouvant plus se retenir, et la pénétra, s'immobilisant pour lui laisser le temps de s'ajuster.

      Elle poussa un cri, d'abord de surprise, puis de plaisir, alors qu'il se retirait puis poussait de nouveau en avant. Il gémit. Elle était si mouillée, si chaude.

      Puis son dos se cambra et ses muscles intérieurs se resserrèrent autour de lui. Ses yeux s'ouvrirent grands et il le vit, le moment où elle perdit le contrôle d'elle-même. La pression et la traction de ses muscles lui volèrent le peu de contrôle qui lui restait et il la suivit au bord du précipice.

      Elle laissa échapper un doux soupir et enroula ses bras autour de son cou. Il se délectait de la sensation de la tenir si proche de lui et enfouit son visage dans son épaule, inhalant le parfum chaud de sa peau et se laissant droguer par l'épuisement.

      Elle tapota sa poitrine et le poussa jusqu'à ce qu'ils s'allongent sur le côté avec sa jambe jetée par-dessus sa hanche. Elle ne fit aucun mouvement pour se lever, contente de se reposer là dans ses bras.

      Le geste était si confiant, et il n'avait jamais voulu ou eu besoin qu'une femme lui fasse autant confiance auparavant.

      Les gens normaux n'enferment pas leurs partenaires hors de leur chambre, donc, bien sûr, elle trouverait étrange qu'ils ne dorment jamais dans sa chambre. La seule raison pour laquelle elle avait attendu si longtemps avant de le commenter était parce qu'elle lui faisait confiance. Il était content qu'elle le fasse, parce qu'il tenait trop à elle pour lui faire du mal.

      Il voulait seulement réaliser chacun de ses fantasmes et de ses rêves.

      Il s'enroula autour d'elle, calant sa tête juste sous son menton. À cet instant précis, il décida qu'il nettoierait son placard le lendemain. Il pourrait se débarrasser d'une bonne partie et en mettre d'autres en stockage. Il n'en aurait pas besoin de sitôt, voire jamais.

      Il n'y avait aucune garantie que Kay serait un jour ouverte à ce niveau d'expérimentation. Il avait besoin d'elle plus qu'il n'avait besoin de contrôle.

      Il n'avait pas été dans une relation normale, enfin, jamais, donc il n'était pas surprenant qu'il était déjà en train de gâcher ça. Mais après ce qu'elle avait déjà traversé, elle avait besoin de stabilité et de normalité.

      De plus, après tout ce qu'il lui avait déjà dit, elle pensait probablement que d'être enfermée hors de sa chambre signifiait qu'il cachait autre chose.

      Et elle avait raison.
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        * * *

      

      Le lendemain matin, Kay se réveilla au son agaçant de son réveil. Elle l'éteignit d'une tape, puis se redressa dans le lit, chaque muscle protestant contre le mouvement. La chaleur lui monta au visage. La douleur sourde entre ses jambes et derrière ses cuisses lui rappelait pourquoi elle était si épuisée.

      Ils avaient utilisé des muscles la nuit dernière qui n'avaient pas eu d'entraînement depuis longtemps.

      Elle avait besoin de café. Immédiatement.

      Il y avait encore une légère empreinte sur l'oreiller de l'autre côté du lit, alors elle supposa qu'Eli ne s'était pas levé depuis longtemps. Elle attrapa sa chemise de nuit dans son sac, puis sa brosse à dents avant de se diriger à pas de loup vers la porte. Il n'y avait pas de bruit dans le couloir, alors elle ouvrit légèrement la porte et jeta un œil dehors. Elle passa ses mains dans ses cheveux et ajusta sa chemise.

      Connaissant Elliott, il était probablement en train de courir cinq kilomètres avant le petit déjeuner ou quelque chose d'aussi exigeant. Alors qu'elle, elle voulait juste sa dose de caféine et quelque chose de rempli de beaucoup de glucides.

      Après s'être brossé les dents et lavé le visage, elle se sentit enfin de nouveau humaine. Aujourd'hui allait être une journée différente, décida Kay. C'était idiot de laisser quoi que ce soit que Carly avait dit l'affecter. Elle savait déjà que l'autre femme voulait Eli pour elle-même.

      En plus, ce n'est pas comme si Eli ne savait pas déjà qu'elle était inexpérimentée au lit. Il lui avait demandé de lui donner une liste de ses amants, après tout.

      Clairement, il avait fait son choix et elle n'avait aucun doute qu'il était à la hauteur pour lui enseigner tout ce qu'elle voulait savoir en matière de chambre.

      Elle marcha dans le couloir et dès qu'elle entra dans le salon, une sirène retentissante perça l'air.

      « Oh non, l'alarme ! » Kay fit volte-face et courut dans le couloir.

      Son cœur battait si fort qu'elle avait l'impression qu'il était dans sa gorge. Tout ce à quoi elle pouvait penser était rejoindre Eli. Bien qu'elle ait été prudente pour lui laisser son intimité, à ce moment-là, elle s'en fichait. Elle fit irruption dans sa chambre.

      Eli se tenait près du placard, portant un jean et rien d'autre. Elle se dit vaguement que c'était une bonne chose qu'elle l'ait déjà vu nu, sinon le choc supplémentaire aurait probablement arrêté son cœur.

      Ainsi, elle se jeta dans ses bras sans réfléchir ni se soucier de quoi que ce soit. « L'alarme ! »

      « C'est bon, ange. Je m'en occupe. Attends ici. » Il parvint à détacher ses bras de son cou et Kay s'assit par terre à ses pieds.

      Il sortit dans le couloir, et quelques instants plus tard, le bruit perçant s'arrêta. Kay poussa un soupir de soulagement.

      Elle avait complètement oublié l'alarme car il se levait habituellement tôt et la désactivait avant même qu'elle ne se réveille. Son alarme chez elle n'était que sur la porte d'entrée, donc elle n'avait jamais dû s'en préoccuper en se déplaçant à l'intérieur de son appartement.

      Un éclat de lumière attira son attention. Les portes du placard d'Eli étaient ouvertes. Il y avait des rangées et des rangées d'objets brillants et colorés. Près de la porte, quelque chose pendait qui ressemblait à une longue ceinture. Elle se pencha pour voir ce que c'était.

      « Oh mon Dieu. » Elle faillit tomber en avant lorsqu'elle réalisa ce qu'elle regardait.

      Cela ressemblait à une sorte d'instrument de torture, fait de cuir avec une multitude de longues lanières à la fin.

      Avec un petit souffle, elle se redressa et s'approcha. Une étagère contenait de petits instruments en métal. Kay ne pouvait même pas commencer à imaginer à quoi certains d'entre eux servaient, mais ils semblaient douloureux.

      Et effrayants à souhait.

      La deuxième étagère contenait des choses qu'elle pouvait au moins identifier. Kay rougit jusqu'au bout des doigts de pieds en regardant la rangée de vibromasseurs.

      Sasha avait toujours gardé le sien dans son tiroir de chevet et adorait mortifier Kaylee en le brandissant. Kay avait toujours été curieuse à leur sujet et voulait en acquérir un, mais chaque fois qu'elle décidait de le faire, elle se dégonflait.

      C'était tellement enfantin, mais elle ne pouvait s'empêcher de se demander si jamais sa mère venait et tombait dessus. Elle mourrait instantanément de honte.

      En plus, elle n'était pas tout à fait sûre de savoir quoi en faire, et ce n'était pas le genre de chose qu'on pouvait demander à quelqu'un.

      « C'est bon maintenant. J'ai appelé le quartier général pour qu'ils sachent que c'était une fausse alerte. »

      Eli apparut à l'entrée de la chambre. Quand il la vit fixer le placard, il se raidi.

      Kay recula d'un pas et baissa les yeux vers ses pieds. « Désolée pour ça. Je n'y ai pas pensé. »

      Eli entra dans la pièce et ferma la porte du placard. Elle jeta un coup d'œil dans sa direction pour le voir la regarder, ses yeux méfiants.

      « Eh bien, je devrais aller prendre une douche. »

      « Kay, attends. »

      Eli fit un pas dans sa direction et elle ne put s'empêcher de reculer. Il ferma les yeux un instant, et quand il les rouvrit, la douleur sur son visage fit regretter immédiatement Kay.

      « Je ne te ferais jamais de mal, ange. »

      « Je sais. Je suis tellement désolée. J'ai été juste choquée par... tout ça. Je ne voulais pas fouiner, je le jure. C'était juste que le placard était ouvert... »

      « Tu n'as rien à expliquer. Je voulais juste que tu saches que ce qu'il y a là-dedans ne change rien entre toi et moi. Ça n'a pas d'importance. »

      Kay poussa un demi-soupir, demi-sanglot. « Ça n'a pas d'importance ? Bien sûr que ça a de l'importance. Eli, je ne sais même pas ce qu'est la moitié de ces trucs. »

      Eli passa ses mains sur sa tête chauve. « Tu n'as pas besoin de savoir ce que c'est parce que je n'avais jamais l'intention de te les montrer de toute façon. »

      Super, pensa Kay, amère. Elle n'était pas sûre de ce qui se passait avec lui, entre ses baisers, ses mots doux et ses taquineries jusqu'à ce qu'elle en arrive à un point où le simple frottement de ses cuisses l'une contre l'autre suffisait à l'enflammer.

      Il lui avait confié tellement de choses, lui racontant des histoires qu'elle était presque certaine que personne d'autre ne connaissait. Elle lui avait certainement fait confiance avec tout ce qu'elle avait.

      Avait-il prévu de cacher cette partie de lui-même pour toujours ?

      « Je veux que tu l'oublies. D'accord ? Je sais que cela t'a bouleversée, mais si tu pouvais simplement faire comme si tu n'avais jamais rien vu, nous pourrions revenir à la situation d'avant. »

      Eli l'observa attentivement, comme s'il craignait qu'elle ne craque à tout moment.

      Le problème, pensa Kay, c'est qu'il avait probablement raison.
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      Eli se tenait près de la cheminée dans le salon, fixant les flammes qui dansaient dans le foyer. Quand il avait fait des améliorations à la maison, il avait converti la cheminée en automatique. Il suffisait simplement d’actionner un interrupteur.

      Debout là, submergé par la colère et le regret, il se rendit compte que l'ancienne manière lui manquait, quand il fallait sortir dans le froid pour couper du bois.

      Cela lui aurait donné quelque chose à faire de ses mains.

      Et quelque chose à frapper.

      Une porte claqua dans le couloir et il leva la tête. Une seconde plus tard, une autre porte se ferma. Puis ce fut à nouveau le silence. Il baissa la tête. Kay allait probablement passer le reste de la journée dans sa chambre, se cachant de lui. Elle ne se sentait probablement pas en sécurité seule avec lui maintenant.

      Il arracha son téléphone portable de sa ceinture, désespéré de faire quelque chose d'utile. Quelques minutes plus tard, Tank répondit.

      « Salut, patron. »

      « Où en sommes-nous avec Banner ? As-tu trouvé quelque chose pour relier Jeremy et Timothy Banner ? »

      « Non. Bien que Jeremy affirme qu'il était toujours payé en espèces, et je le crois. Tout ce qu'il nous a dit jusqu'à présent était vrai, donc je ne vois aucune raison pour laquelle il mentirait sur ce détail. Banner disait aussi la vérité sur sa plateforme de campagne. Il a déjà prévu plusieurs interviews pour parler des valeurs familiales alternatives et du besoin de diversité au sénat. Donc, il ne faisait pas que des promesses en l'air pour m'induire en erreur. »

      Eli se pinça le nez, massant la tension entre ses yeux. « Donc ton intuition était correcte. On dirait que Banner n'est pas impliqué. »

      Un bruit à l'encadrement de la porte attira son attention. Kay jeta un coup d'œil autour du chambranle de la porte.

      « Tank, je dois y aller. Fais-moi savoir dès que tu trouves quelque chose. »

      « Attends, patron. As-tu décidé quand on fait notre test ? Tu sais, l'appât et le changement ? Matt et moi sommes disponibles dès demain. »

      « Alors demain. Le matin. » Il termina l'appel et remit son téléphone dans sa poche. « Salut. Tu peux entrer. »

      Elle ne s'approcha pas. « Je suis désolée. Je ne voulais pas interrompre. »

      « Tu n'interromps pas. »

      « Je voulais juste m'excuser encore une fois. »

      Eli fit un pas en avant, espérant qu'elle ne fuirait pas. « C'est moi qui devrais m'excuser. Je n'ai jamais voulu que cela arrive. »

      « C'était de ma faute. C'est moi qui ai envahi ta vie privée. Au moins, maintenant, je sais de quoi elle parlait. »

      « Qui ? »

      « Carly, » murmura-t-elle.

      Eli retint un juron. Bien sûr. Elle avait été différente hier, nerveuse et irritable.

      Pourquoi n'avait-il pas pensé que Carly dirait quelque chose ? Il ne lui était honnêtement pas venu à l'esprit qu'elle serait si imprudente. Rien n'indiquait que Kay était autre chose qu'une cliente.

      Carly était habituellement très discrète, ce qui faisait d'elle une excellente assistante.

      Mais elle était aussi une femme habituée à obtenir ce qu'elle veut.

      « Écoute, je ne sais pas ce que Carly t'a dit, mais je suis sûr que c'était pour te faire peur. »

      « Elle a dit que tu te lasserais de ma routine de "bonne fille" et que tu reviendrais vers elle. Elle a dit que si tu ne m'avais pas laissé entrer dans ta chambre, alors je ne te connaissais pas vraiment. Que seule elle pouvait te donner ce dont tu avais vraiment besoin. »

      « Elle a tort, » dit Eli. « La raison pour laquelle je ne suis pas avec Carly est parce qu'elle ne pouvait pas me donner ce dont j'ai besoin. Parce que ce dont j'ai besoin, c'est toi. »

      Son visage se décomposa. « Je ne suis pas ce dont tu as besoin. Clairement. »

      « S'il te plaît, ne dis pas ça. »

      « J'ai juste besoin de temps. Pour réfléchir. Tout cela est un peu écrasant. »

      « Je sais. Prends tout le temps qu'il te faut. Mais d'abord, je dois te dire quelque chose. C'est à propos de Timothy Banner. »

      Kay hocha la tête avec hésitation. « Quoi ? »

      « Nous venons d'apprendre qu'il se présente aux élections comme le premier conservateur ouvertement gay. Nous pensions qu'il était possible qu'il soit derrière tout ça, car il prône des valeurs familiales. Cependant, il ne cherche manifestement pas les votes conservateurs habituels. Tank lui a parlé et il semble n'avoir aucune rancune envers toi. »

      « Quoi ? Tim se présente aux élections ? Et il est gay ? » Kay semblait avoir momentanément oublié sa peur d'Eli car elle se dirigea vers le canapé et s'y affala.

      « Donc, tu ne savais pas ? »

      « Non, je n'avais aucune idée. De rien de tout ça. Je suppose que cela explique beaucoup de choses. » Elle baissa les yeux vers ses mains.

      Eli soupira. Elle avait l'air si perdue qu'il détestait ce qu'il s'apprêtait à faire. Tant de personnes lui avaient déjà menti et voilà qu'il était sur le point de faire la même chose. Mais maintenant que leur meilleure piste s'était évaporée, leur prochain meilleur pari était Sasha. Il devait savoir si elle était digne de confiance.

      « Je sais que les choses sont un peu étranges en ce moment, mais nous rentrons demain à la maison. Je dois rencontrer quelqu'un dans cette région, donc tu auras l'occasion de rendre visite à ta famille. Matt restera avec toi pendant que tu y seras. »

      « Quand partons-nous ? »

      « Demain. Tôt le matin. »

      Elle ne répondit pas, alors il la laissa là, assise seule. Elle n'était pas prête à lui parler, et il était prêt à lui donner de l'espace. La seule chose qu'il pouvait faire pour elle maintenant était de résoudre ce mystère.

      Une fois qu'elle serait libre, elle pourrait décider de ce qu'elle voulait faire avec un cœur ouvert.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Kay attendit d'entendre la porte de la chambre se fermer, puis se leva et retourna dans sa chambre. Sa tête tournait de toutes les choses impossibles qu'elle avait vues et entendues ce matin-là.

      Son ex-petit ami et le père de son enfant était gay ?

      Eli, son doux et gentil guerrier, avait une sorte de chambre de torture effrayante cachée dans son placard ?

      Tout ce qu'elle pensait savoir était un mensonge. Soit cela, soit elle se promenait avec des œillères. Aucune option n'était vraiment réconfortante.

      Bien qu'il ne soit que sept heures du matin, elle composa le numéro de Sasha. Depuis qu'ils étaient en fuite, Eli lui avait demandé de limiter ses appels téléphoniques. Mais elle décida que cela comptait comme une urgence.

      Découvrir que l'homme qu'elle aimait avait un placard rempli de fouets et de chaînes valait bien d'enfreindre les règles pour appeler sa meilleure amie.

      « Il est trop tôt, » la voix de Sasha semblait avoir la gueule de bois.

      Son amie pouvait être une fêtarde, alors Kay supposa que c'était une possibilité distincte.

      « Réveille-toi, Sasha. J'ai besoin de ton aide. »

      « Attends, quoi ? De quoi as-tu besoin ? »

      « J'ai besoin d'une intervention. Ou d'un sauvetage. »

      Sasha sembla légèrement plus alerte lorsqu'elle demanda : « N'es-tu pas avec Eli ? Tu es déjà en train d'être sauvée. »

      « Eh bien, j'ai besoin d'un sauvetage de mon sauvetage, » répliqua Kay. « J'ai besoin de quelque chose. »

      « D'accord, qu'est-ce qui t'angoisse autant ? La dernière fois qu'on a parlé, tu flottais sur un nuage de bonheur orgasmique. Qu'est-ce qu'il a fait ? »

      Kay s'affaissa sur le matelas et enfouit son visage dans ses mains. « Ce n'est pas ce qu'il a fait. C'est ce que j'ai trouvé. Dans son placard. »

      « Oh là là. C'est le genre de phrase qui ne finit jamais bien. Qu'est-ce que tu as trouvé ? Des photos dénudées de sa dernière copine ? »

      « Euh, non. »

      « Des photos dénudées de ses cinq cent dernières copines ? »

      « Sasha, sérieusement ? »

      « Hé, ça arrive. Il a le corps pour. Si ce n'est pas d'autres femmes, alors qu'est-ce qui peut être si grave ? J'espère que tu ne te stresses pas parce que le mec a une collection de films coquins ou quelque chose comme ça. Tous les gars en ont une, qu'ils l'admettent ou non. Ce n'est pas si grave. »

      « Est-ce que tous les gars ont un placard plein de fouets, de vibromasseurs et de choses métalliques effrayantes pour la torture ? » chuchota Kay.

      « Quoi ? Tu es sérieuse ? Ma fille, tu as du bol. Ce sont toujours ces types calmes et intenses qui se révèlent être des détraqués en secret. »

      « Sasha ! Ça ne m'aide pas. Je ne sais pas quoi faire. »

      « Ma chérie, tu n'as rien à faire à part profiter. Un homme qui connaît assez les jouets intimes pour les utiliser correctement est une rareté. Mon ex agissait comme si mon vibromasseur était une insulte à sa virilité ou quelque chose comme ça. »

      Kay s'écroula sur le dos et fixa le plafond de manière misérable.

      Sasha s'éclaircit la gorge. « Écoute. Je sais que c'est effrayant et nouveau pour toi. Tu n'as pas été avec beaucoup de gars. Mais penses-tu vraiment qu'Eli te ferait du mal ? »

      « Je n'ai pas dit ça. Mais s'il veut me frapper avec une de ces choses ? »

      « Non, non. Réponds juste à la question. Est-ce qu'il t'a déjà fait quelque chose contre ta volonté ou a essayé de te pousser à faire quelque chose qui t'a mise mal à l'aise ? »

      Kay se tortilla. « Non, bien sûr que non. Il essayait de me convaincre de ne pas l'aimer. »

      « C'est parce que cet homme se soucie de toi. Je suis un peu jalouse, pour être honnête. La façon dont il te regarde... j'ai un coup de chaud rien qu'en le voyant. »

      « Que dois-je faire, Sasha ? J'ai besoin que tu me dises ce que je devrais faire. »

      « Je ne peux pas faire ça. Tout ce que je peux dire, c'est que les hommes bien sont rares. Je n'en ai certainement pas rencontré beaucoup ces derniers temps. Même si c'est un peu effrayant qu'il s'intéresse à des trucs un peu bizarres, ce qui n'est pas une mauvaise chose, c'est un bon gars qui se soucie de toi. Ne penses-tu pas qu'il devrait au moins avoir l'opportunité d'expliquer ce que tu as vu ? »

      Kay repensa à lui debout à côté de son placard, son jean tombant bas sur ses hanches. Il était parfait nu. Comme une statue de marbre animée. C'était déjà intimidant de se déshabiller devant lui, mais maintenant, elle devait s'inquiéter de tout le reste qu'il pourrait vouloir faire.

      Des choses qu'elle n'était pas sûre de pouvoir gérer.

      Comment pouvait-elle rivaliser avec quelqu'un comme Carly ? Elle n'était même pas sûre de ce à quoi servaient la moitié de ces objets et était plus qu'un peu effrayée par les articles qu'elle avait reconnus.

      « Tu as raison. Je vais essayer de lui en parler. Bien que l'idée soit déjà gênante. Peut-être que je vais cuisiner du chili et ensuite, si la conversation devient trop gênante, je pourrai dire que j'ai des brûlures d'estomac et quitter la table. »

      « Du chili ? »

      « Oui, il est censé neiger plus tard aujourd'hui. Donc je pensais faire du chili ou peut-être un genre de ragoût. »

      « Hmm, ma fille, ce n'est pas un repas pour l'amour. C'est un peu flatulent, non ? »

      Kay ricana. « C'est pour ça que je t'adore. Toujours pratique. »

      « Je sais. Tu me manques, Kay. On n'a jamais passé autant de temps sans se voir. »

      « Tu me manques aussi. Mais je rentre à la maison demain matin. Eli vient de me le dire. Alors rejoins-moi chez mes parents pour le déjeuner. J'ai hâte de te voir et de rattraper le temps perdu. J'ai l'impression d'avoir été cachée dans une grotte ces dernières semaines. »

      « Oui, mais tu es dans la grotte avec un gars sexy. Alors raccroche et va lui parler. Plus vite tu parles, plus vite vous pourrez vous réconcilier et ensuite, il pourra te montrer certains de ses trucs bizarres. Et si tu n'en veux pas, envoie-le-moi. »

      « Sasha ! »

      « Je plaisante. Ou pas. Bye ! »

      Kay raccrocha, toujours en riant. Elle jeta un coup d'œil à l'heure. Peut-être que si elle commençait maintenant, elle pourrait concocter quelque chose de suffisamment sexy pour un dîner romantique. Sasha avait raison. Ils devaient parler, et elle était prête à entendre ce qu'il avait à dire avec un esprit ouvert.
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        * * *

      

      Kay n'eut pas longtemps pour ruminer. Quelques minutes plus tard, Hope se réveilla, alors elle passa le reste de la matinée à divertir le bébé.

      Quand Eli sortit de sa chambre vers l'heure du déjeuner, elle était trop embarrassée pour le regarder ou même essayer de lui parler. Il la regarda prudemment, puis alla dans la salle à manger avec son ordinateur portable. Elle entendait le bruit des touches de son clavier.

      Elle mordilla son pouce et fronça les sourcils en observant l’ongle abîmé. C'était une habitude qu'elle avait perdue au lycée. Mais elle était complètement nerveuse, et il était inutile de prétendre le contraire.

      Malgré les encouragements de Sasha ce matin, elle n'avait toujours pas trouvé comment aborder Eli au sujet de ce qu'elle avait vu. Sasha pensait qu'elle devait faire semblant de prendre ça avec légèreté et faire comme si un placard plein de jouets intimes n'était pas du tout intimidant.

      Bien que ça ne le soit probablement pas pour beaucoup de femmes. Des femmes plus sophistiquées qu'elle, évidemment. Elle pensa à Carly et fronça à nouveau les sourcils.

      Elle pouvait en parler de façon rationnelle. Cela pourrait être légèrement gênant et embarrassant, mais elle pouvait le faire.

      « Maman. Encore envie ? » Hope agita son gobelet devant Kaylee.

      Elle la prit dans ses bras et couvrit son visage de bisous.

      « Maman n'est pas très amusante aujourd'hui, n'est-ce pas ? Je suis désolée, » murmura-t-elle.

      Elle avait été tellement préoccupée en pensant à Eli qu'elle était restée assise dans l'aire de jeux, l'esprit ailleurs. Résolue à ne plus y penser jusqu'à ce soir, elle se leva pour remplir à nouveau le gobelet de Hope avec du jus.

      Eli se tenait dans l'embrasure de la porte en les regardant. Quand elle l'aperçut, elle trébucha. Il bondit en avant, la ramassant et la soulevant par-dessus la barrière. Dès qu'elle retrouva son équilibre, il recula.

      « Désolé, je ne voulais pas te faire peur. »

      « Tu ne l'as pas fait. Je suis juste maladroite, c'est tout. » Kay évita son regard et se dirigea vers la cuisine.

      Le rire de Hope flottait depuis le salon. Elle se pencha en arrière jusqu'à pouvoir voir dans la pièce. Eli était dans l'aire de jeu avec Hope, dansant et faisant des grimaces.

      Elle se tourna de nouveau vers le réfrigérateur et sortit le jus de pomme. Les steaks qu'elle avait sortis du congélateur pour décongeler ce matin-là ne semblaient pas prêts à temps.

      Elle soupira. Elle allait peut-être devoir faire du chili pour le dîner, flatulences ou non. Sasha serait consternée.

      « Attends, ne grimpe pas là-dessus... Oh merde ! »

      Kay se retourna juste à temps pour voir Eli plonger en avant et la bibliothèque tomber sur lui.

      « Oh mon Dieu ! Eli, ça va ? » Elle laissa tomber le gobelet à bec et courut vers le salon.

      La bibliothèque reposait sur le dos d'Eli. Cependant, il n'était pas à plat sur le sol, mais appuyé sur ses bras.

      « Kay, attrape le bébé. »

      Ses yeux s'agrandirent lorsqu'elle vit le visage de Hope apparaître sous le bras d'Eli.

      « Hope ! »

      Elle se précipita en avant et tira sa fille de dessous la protection du corps d'Eli. Dès qu'elle se recula, Eli tomba au sol et la bibliothèque s'aplatit contre lui. Il se roula ensuite sur le côté et sortit lentement de dessous.

      Kay regarda, abasourdie, alors qu'il se relevait et se secouait. Sa chemise avait une tache sombre et il y avait maintenant une longue éraflure sur son bras. Une petite goutte de sang perla et s'étala lorsqu'il l'essuya.

      « Elle va bien ? Je ne suis pas tombé sur elle, n'est-ce pas ? » Eli s'approcha pour examiner Hope de la tête aux pieds.

      Encore sous le choc, Kay ne pouvait même pas parler, alors elle fit simplement la première chose qui lui vint à l'esprit.

      Elle le serra dans ses bras.

      Il resta immobile et raide dans son étreinte pendant un moment avant que ses bras ne se lèvent et ne l'entourent. Hope mit ses doigts dans sa bouche puis regarda Eli. Ensuite, elle tapa sa joue avec sa main humide. Il éclata de rire.

      « Je suppose qu'elle va bien alors. »

      Kay leva la tête pour le regarder. « Je pense qu'elle savait tout le temps qu'elle était en sécurité. »

      Eli disparut par la porte menant au garage. Kay s'assit sur le canapé, Hope encore serrée dans ses bras. Tant d'émotions contradictoires traversaient son esprit. C'était irrationnel, mais elle n'était pas prête à lâcher Hope. Son regard se posa à nouveau sur la bibliothèque renversée, elle ferma les yeux et serra sa fille plus fort.

      Quelques minutes plus tard, il revint avec une perceuse et une petite boîte à outils. Kay regarda depuis le canapé tandis qu'il remettait la bibliothèque contre le mur. Les cadres et les bougies qui étaient tombés des étagères, il les mit de côté en petits tas.

      « C'est une bonne chose qu'il n'y avait pas grand-chose sur cette bibliothèque, » dit-il. Ensuite, il fouilla dans sa boîte à outils.

      Le bruit fort de la perceuse fit sursauter Hope. Elle se tourna vers Kaylee en pointant du doigt.

      Eli se retourna et la vit pointer. « Je fais beaucoup de bruit, n'est-ce pas, princesse ? Mais je dois m'assurer que cette pièce est sûre pour toi. »

      Il perça à l'intérieur de la bibliothèque sur le côté gauche puis le droit. Il fit cela sur l'avant-dernière étagère, puis celle du milieu. Après cela, il tira sur l'étagère pour voir si elle bougeait.

      Une fois satisfait, il prit sa boîte à outils et la perceuse et les ramena au garage. Il revint et enjamba soigneusement la barrière, puis s'assit à côté de Kay sur le canapé.

      « Je suis vraiment désolé, Kay. »

      Choquée, elle le fixa. « Désolé ? Pour quoi ? Tu viens de la sauver d'une blessure grave. »

      « C'est ma faute si elle a failli se blesser au départ. J'aurais dû bloquer une zone sans objets sur lesquels elle pourrait grimper. Ou fixer cette bibliothèque au mur dès que tu es arrivée. »

      Kay secoua la tête. « Ce n'est pas ta faute, Eli. Tu n'as pas d'enfants. Je n'attendrais pas de toi que tu connaisses les risques de sécurité pour les enfants. »

      « Tu n'as pas besoin d'être parent pour savoir que les bibliothèques sont lourdes et qu'un bébé ne peut pas résister à tout essayer de grimper, » dit-il.

      Kay le regarda en silence. C'était le genre d'homme qui prenait personnellement soin et protection de tous ceux qui l'entouraient. Il considérait que c'était son devoir d'aider et de protéger les autres.

      Est-ce le genre de gars dont elle devait avoir peur ? En aucune manière ?

      Son cœur cria un retentissant Non.

      « Je pense que tu es incroyable. Merci. »

      Elle n'ajouta aucun qualificatif à sa déclaration ni n'expliqua quoi que ce soit d'autre, elle posa simplement sa tête sur son épaule.

      « Pas besoin de merci. Je ne laisserais jamais rien te blesser ni blesser Hope. »

      Elle sourit contre son épaule, bien qu'il ne puisse pas la voir. Il venait, sans le vouloir, de prendre la décision pour elle. Peu importe à quel point les choses peuvent sembler effrayantes, Eli ne lui ferait jamais de mal. Il ne ferait rien qu'elle ne voulait pas qu'il fasse.

      Si seulement elle savait exactement ce que c'était.
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      Eli observait Kay du coin de l'œil alors qu'elle remuait la marmite de soupe qu'elle avait préparée pour le dîner. Toutes les quelques minutes, ses yeux se posaient sur lui. Il sentait la chaleur de son regard dans son dos, mais quand il levait les yeux, elle détournait le regard.

      Elle n'était clairement pas encore prête à parler des choses, mais au moins quand elle le regardait maintenant, ce n'était plus avec le dégoût choqué qu'il avait vu dans ses yeux plus tôt. C'était avec confusion. Avec des questions.

      Ce n'était qu'une question de temps avant qu'elle ne pose les questions qui lui trottaient en tête.

      Eli était assis sur le sol du salon en train de jouer avec Hope. Chaque fois qu'il essayait de partir, Hope le suivait jusqu'à la barrière et levait les bras. La chute de la bibliothèque l'avait vraiment effrayée, et il se blâmait pour cet oubli.

      Même s'il n'avait pas d'enfants, il savait que les bibliothèques représentaient un risque pour la sécurité. Il aurait dû la fixer au mur dès le premier jour où ils étaient ici. Un tel oubli pouvait causer une blessure grave.

      Hope se précipita vers lui et lui tendit un de ses blocs alphabétiques.

      « C'est un A. Pour pomme, » déclama-t-il.

      Elle applaudit, les yeux pétillants de joie. « Abba ! »

      Son cœur chavira dans sa poitrine alors qu'elle revenait vers lui avec un autre bloc. Lorsqu'il le prit, elle lui tapota la joue comme pour le féliciter d'un travail bien fait.

      « Tu sais exactement comment me mener par le bout du nez, hein ? » Eli la chatouilla sous le menton.

      Kay apparut au bord de la zone clôturée. « Le dîner est prêt. »

      Elle souleva Hope par-dessus la barrière et la plaça dans son siège à la table.

      « Ça sent bon, Kay. Merci. » Il lui sourit avant de prendre place à côté d'elle.

      « De rien. » Elle servit de la soupe dans leurs bols.

      Pour Hope, elle avait réservé un peu de poulet qu’elle avait découpé en dés. Elle lui donna aussi quelques carottes cuites qu'elle pouvait manger avec les doigts.

      Ils mangèrent en relatif silence, à l'exception des cris aléatoires de Hope. Ensuite, ils nettoyèrent la cuisine ensemble tandis que Hope jouait sans s'en soucier en arrière-plan. Il essuyait les comptoirs et la table pendant qu'elle emballait le reste de la soupe pour le mettre au réfrigérateur.

      Elle prit place à la table. Eli s'assit aussi, choisissant de rester silencieux. Il était évident qu'elle rassemblait le courage de dire quelque chose.

      « Est-ce que tu les blesses ? » Elle baissa les yeux vers son genou avant de continuer. « Les femmes avec lesquelles tu utilises ces choses, je veux dire. »

      Eli se figea, sa main suspendue au-dessus de la table. Il posa lentement son verre. « Cela dépend de ce qu'elles veulent. »

      « Qui veut être blessé ? » Il n'y avait aucune animosité dans sa voix, juste une pure curiosité. Kay tordait ses mains sur ses genoux. « Je ne cherche pas à être indiscrète. J'essaie juste de comprendre. »

      « Je sais. Ce n'est pas le genre de chose qui s'explique facilement. » Il tendit la main et prit la sienne. Elle se raidit, puis le laissa entrelacer ses doigts avec les siens.

      « Il y a certaines sensations que tu ne peux pas comprendre tant que tu ne les as pas vécues. » Il fit glisser son doigt le long de la peau délicate de son bras intérieur.

      Elle le regarda, un rapide éclair de ses yeux avant de fixer à nouveau ses genoux. « Vécues ? »

      Son doigt continua sa trajectoire de son bras intérieur jusqu'à son poignet. Elle avait de petites mains, le contraste entre leurs tailles encore plus perceptible alors qu'il lui tenait la main dans la sienne. Ne voulant pas la choquer et la sortir de cet instant, il continua son massage délicat de son poignet.

      Lorsqu'elle laissa échapper un doux soupir, il pressa son pouce au centre de sa paume.

      « Oh, je... qu'est-ce que tu fais ? » Kay essaya de retirer sa main, mais Eli encercla son poignet et tint bon.

      « Attends juste. »

      Il continua son parcours, enfonçant son pouce plus profondément, massant la peau tendre du centre de sa paume jusqu'à la pliure entre son pouce et son index. Une fois que sa main se détendit à nouveau, il traça de ses ongles le cœur de sa paume. Elle laissa échapper un doux gémissement, puis retira vivement sa main.

      Il n'essaya pas de la retenir cette fois-ci.

      Après quelques instants, Eli demanda, « Est-ce que je t'ai fait mal ? »

      Kay hocha la tête puis la secoua. « Pas vraiment. Peut-être un peu. »

      « Mais c'était agréable d'une certaine manière, aussi. N'est-ce pas ? »

      Elle le fixa un long moment avant d'incliner la tête. « Oui. Ça l'était. »

      Le reste de la soirée passa incroyablement lentement. Ils s'assirent tous deux sur le canapé et jouèrent tour à tour avec Hope. Kay disparut aux alentours de huit heures pour baigner le bébé et la préparer pour le lit. La télévision était allumée en arrière-plan, mais il n'aurait pu nommer aucun des programmes qui passaient pour sauver sa peau.

      Est-ce qu'elle irait seule dans sa chambre et fermerait la porte ? Ou reviendrait-elle pour voir où cela pourrait les mener ? Lui ferait-elle confiance pour l'emmener dans un endroit nouveau ?

      Quand il leva les yeux et vit Kay debout sur le pas de la porte, se tordant les mains avec incertitude, son cœur s'emballa.

      « C'est un bon programme ? » demanda-t-elle, en hochant la tête vers la télévision.

      « Je n'en ai aucune idée. »

      Elle laissa échapper un petit rire surpris. « Je suis contente que je ne sois pas la seule à me sentir un peu mal à l'aise avec ça. »

      « Ce n'est certainement pas juste toi. » Il tendit la main, soulagé lorsqu'elle avança pour la prendre. « Asseyons-nous juste un moment. »

      « Non. »

      Il sursauta, surpris par le ton soudainement véhément de sa voix.

      « Je veux aller dans ta chambre. » Elle jeta un regard nerveux derrière elle. « Je veux que tu me montres... tout. Je veux faire semblant, juste un petit moment, que je suis assez sexy pour savoir comment utiliser ces choses. »

      Il se leva alors et contourna le canapé pour la prendre dans ses bras. « Ce n'est pas une question d'être sexy. Savoir ou faire certaines choses ne te rend pas sexy. C'est ton attitude. C'est cette inclinaison obstinée de ton menton quand tu me tiens tête et que tu me donnes du fil à retordre. C'est ça, être sexy. Tout le reste, ce n'est qu'un peu de jeu et de divertissement. »

      Elle le regarda avec une nouvelle lueur dans les yeux. « Alors, apprends-moi à jouer un jeu. »

      Son sang s'échauffa à l'idée de l'imaginer étendue sur son lit, toutes ses courbes luxuriantes à taquiner et torturer. « Tu veux jouer ? »

      Elle mordit sa lèvre et hocha la tête. « Je veux essayer. Je ne veux juste pas te décevoir. »

      « Pas possible. Être avec toi est déjà une satisfaction. Te regarder, te toucher. » Il fit glisser ses mains le long de ses bras. « Je n'étais pas sûr que tu voudrais encore m'approcher après ce matin. »

      Il lui prit la main et ensemble ils retournèrent dans sa chambre. Elle lui jeta un coup d'œil en arrière avant que sa main ne se pose sur la poignée de porte. Puis elle l'ouvrit et entra dans la pièce. Il avait laissé la petite lampe près du lit allumée, donc la majeure partie de la chambre était dans l'ombre.

      « D'abord, je veux te montrer quelque chose. » Il prit sa main et la mena vers le placard. « Sur le mur de gauche, il y a un panneau ici. Quand tu entres le bon code, ça ouvre la porte de la chambre de panique. Je veux que tu viennes ici immédiatement si jamais l'alarme retentit et que tu ne sais pas où je suis. Viens ici et reste ici jusqu'à ce que je vienne te chercher. »

      « D'accord. Quel est le code ? »

      Il coulissa les portes du placard, juste assez pour que le mur de gauche soit visible. Elle se figea en voyant plusieurs rangées de vibromasseurs apparaître. Mais elle ne recula pas. Il la regarda avant de taper le code, 1-2-2-5. Un petit panneau dans le mur s'ouvrit. Il tapa à nouveau le code et il se referma.

      « Douze vingt-cinq ? »

      « Jour de Noël, » clarifia-t-il.

      Ses yeux s’adoucirent. « La première fois qu'on s'est embrassés. C'est un bon code. Je ne l'oublierai certainement pas. »

      « Je ne l'oublierai jamais non plus. » Il recula et referma les portes du placard.

      Une fois le contenu à nouveau couvert, Kay se détendit visiblement. Elle traversa jusqu'au lit et s'assit sur le bord, puis lui jeta un coup d'œil malicieux.

      « J'ai l'impression de ne pas être supposée être ici. »

      Il lui sourit. « Tu peux aller où tu veux. Pourquoi ne t'allonges-tu pas ? »

      Quand elle le fit, elle laissa échapper un petit souffle.

      Il monta sur le lit à côté d'elle et s'allongea, regardant leur reflet au plafond.

      « Oui, je n'étais pas sûr que tu avais remarqué ça la dernière fois. Le placard avait toute ton attention, alors j'ai supposé que ce n'était pas une priorité. »

      Elle se tourna vers lui et enfouit son visage dans son épaule. « J'aime bien cette partie, » murmura-t-elle.

      « Oh vraiment ? Mon ange aime secrètement l'idée de regarder ? Quelle vilaine fille. »

      Elle regarda à nouveau dans les miroirs. « Oui. J'aime vraiment, vraiment beaucoup. »

      Il se retourna et se pencha au-dessus d'elle. « Eh bien, je suis heureux de fournir un peu de distraction pour ton plaisir visuel. »
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        * * *

      

      Kay s'étira langoureusement, aimant la façon dont son corps s'enfonçait dans le matelas et encore plus comment elle était emprisonnée par le poids d'Eli sur elle.

      « Je vais te faire des choses, ange. Des choses salissantes. Étonnantes. Des choses que les bonnes filles ne font pas. Ça te va ? » Eli releva la tête de là où il avait enfoui son nez dans son cou pour la regarder.

      Kay frémit devant le besoin brut et intense reflété dans ses yeux. Quelle sensation enivrante et excitante de savoir qu'elle le poussait à la limite de la folie. Qu'elle était celle qui provoquait cette expression sur son visage. Cette expression féroce et possessive qui lui disait qu'il ferait n'importe quoi pour l'avoir. Pour la prendre.

      C'était de la folie. C'était excitant, primaire et sauvage. Elle savourait chaque minute de cette expérience.

      « Je ne veux pas être bonne quand je suis avec toi. Je veux ressentir. Et je veux te faire ressentir des choses, aussi. »

      Ses bras glissèrent sous ses épaules, la tenant captive dans son étreinte. Il était énorme et dur entre ses cuisses.

      « Je suis sûr que tu sais déjà que je ressens énormément de choses quand je suis avec toi. »

      Elle enroula ses jambes autour de ses hanches, ravie par son souffle soudain. « Bien. Je veux être celle qui te rend fou. »

      Ses mots furent interrompus lorsqu'il l'embrassa, une danse rugueuse de langues et de lèvres, de mains et de hanches. Sa peau chauffa et elle tira frénétiquement sur les bords de sa chemise. Il devait être nu. Peau. Elle avait besoin de sentir sa peau.

      « Lève-toi, ange. »

      Elle obéit immédiatement, le laissant descendre son jean le long de ses jambes. Il suivit le chemin du tissu avec des baisers chauds et mouillés. Elle enleva son pull en un temps record alors qu'il se débarrassait de son jean et de son sous-vêtement.

      C'était étrange et excitant de voir leurs actions se refléter au-dessus d'eux. Ses yeux se fermèrent alors que sa bouche s'occupait de la fermeture avant de son soutien-gorge.

      « Je n'arrive pas à aller assez vite. Je te veux, toute entière, maintenant mais je veux aussi prendre mon temps. Te savourer. Tu me donnes envie de tout. Tout. Tout à moi. »

      Elle n’était pas sûre qu’il soit conscient des choses qu’il disait. Il déblatérait, un flot de mots d'amour spontanés qui lui faisaient penser qu'elle n'était pas la seule à perdre la tête.

      Elle voulait expérimenter. Elle n'avait jamais essayé quelque chose d'audacieux. Elle n'avait jamais eu l'occasion d'essayer quoi que ce soit. Maintenant, elle avait un homme en qui elle avait confiance pour sa vie qui pouvait lui apprendre des choses. Des choses délicieuses, sensuelles.

      Elle voulait tout savoir.

      Mais elle n'était pas la première femme à regarder ce reflet.

      La jalousie l'envahit. Les paroles de Carly avaient été le déclencheur de ses réflexions, mais c'était plus que de la simple envie que l'autre femme ait clairement vécu tout ce qu'Eli avait à offrir. C'était de savoir qu'elle n'avait pas peur de faire ou d'être tout ce qu'il voulait.

      C'était le genre de femme qu'Eli avait besoin. Quelqu'un de courageux et de fort.

      Kay voulait être cette femme.

      Eli encadra son visage de ses mains. « Qu'est-ce qui ne va pas ? »

      « Je veux savoir comment te faire plaisir aussi. Et ne dis pas qu'être ici est suffisant. Je suis sérieuse. Montre-moi ce que tu aimes. »

      Il plissa les yeux. « Es-tu sûre ? »

      Elle hocha la tête. Il se leva et se dirigea vers le placard. Kay s'assit sur un bras et regarda avec appréhension alors qu'il choisissait quelque chose sur une des étagères et revenait vers le lit. Elle ne put voir ce qu'il avait pris, mais cela devait être assez petit pour tenir dans la paume de sa main. Il monta sur le lit et la chevaucha.

      Lui levant les bras au-dessus de la tête, il les pressa en arrière. « Garde-les là. »

      Le mouvement forçait ses seins à se soulever devant son visage. Il y enfouit sa tête.

      Devant son air stupéfait, il sourit. « Tu pensais que je plaisantais quand je disais que j'aime ton corps. Mais ce n'était pas le cas. »

      Kay rougit, sentant son visage s'embraser. « Je ne pensais pas que tu plaisantais. Je ne pensais juste pas que tu voulais vraiment regarder de près et personnellement. En plus, je pensais que tu voudrais peut-être m'attacher ou quelque chose du genre. »

      « Tous les liens ne sont pas physiques. Le lien le plus excitant ne nécessite aucun accessoire. Te souviens-tu de ça ? » Il toucha son cou, ses doigts s'enroulant légèrement autour de sa gorge.

      Instantanément, les pensées de Kay revinrent à la première fois qu'ils avaient fait l'amour, quand il l'avait tenue là. Elle avait ressenti le fantôme de son toucher sur sa gorge pendant des jours.

      « Oui, je m'en souviens. »

      « La sensation d'être collé ou contrôlé peut être très excitante. Mais pas seulement pour les raisons que tu crois. Cela représente la confiance. Tu m'as fait assez confiance pour me laisser faire ça. Tu me fais confiance maintenant, même si je suis beaucoup plus fort que toi. C'est le plus beau cadeau, la façon dont tu me regardes. »

      Il caressa le bout de son téton avec son index, le taquinant jusqu'à ce qu'il se dresse. Kay gémit et mordit sa lèvre pour retenir le son. Il baissa la tête et termina le travail avec sa langue jusqu'à ce qu'il semble satisfait qu'elle soit au bord de la folie.

      Puis Kay sentit une sensation qui fit se contracter ses muscles intérieurs contre une pulsion de désir. Elle baissa les yeux. Eli avait attaché une petite pince métallique à son téton. De minuscules strass pendaient de la pince, captant la lumière.

      « J'aime tes seins. Je pourrais jouer avec toute la journée. » Sa langue s'enroula autour de l'autre sommet jusqu'à ce qu'il se dresse. Puis il attacha l'autre pince.

      « Magnifique », murmura-t-il.

      Il se baissa sur elle et elle enroula ses jambes autour de sa taille. Leurs lèvres se rencontrèrent à nouveau et ils ne se séparèrent même pas pour respirer jusqu'à ce qu'Eli glisse un long doigt dans sa chaleur, provoquant un cri de surprise de ses lèvres.

      Il attrapa la table de nuit et s'assit assez longtemps pour enfiler une protection. Puis il souleva une de ses jambes et l'enroula autour de sa hanche, l'utilisant comme levier alors qu'il s'enfonçait en elle.

      Ses mains s'entrelacèrent, formant un nœud serré contre les draps. Il l'avait prise lentement et sensuellement, mais là, c'était dur et rapide, ses seins se balançant au rythme de ses puissants coups. Ses yeux se fixèrent sur le mouvement des petits pompons, les observant rebondir et tourbillonner à chaque poussée.

      Kay regarda leur reflet dans le miroir et fut choquée par le tableau érotique qui lui était renvoyé.

      Était-ce vraiment ainsi qu'elle avait l'air ? Toute rougie et échevelée et... sexy ?

      Le dos musclé d'Eli se mouvait sur elle, ses fesses se contractant alors qu'il s'enfonçait de plus en plus profondément.

      C'est alors qu'elle perdit pied.

      « Eli, oh mon Dieu. »

      Elle explosa dans un éclat de lumière et de sensations, frissonnant alors que des vagues de plaisir irradiaient à travers elle. Eli grogna son nom et enfouit son visage entre ses seins, son profond gémissement étouffé contre sa peau.

      Quand elle eut enfin assez d'énergie pour soulever ses paupières, elle fut étonnée de le voir la regarder avec tant d'affection.

      « Quoi ? » demanda-t-elle.

      « Regarde tes mains », ordonna-t-il.

      Elle leva les yeux pour voir que, tout au long de l'acte, elle avait gardé ses mains exactement là où il les avait placées.

      « Je ne sais pas pourquoi j'ai fait ça. »

      « Parce que tu voulais me faire plaisir. » Son regard soutint le sien. « C'est ce qui me fait le plus plaisir. »
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        * * *

      

      Eli abaissa ses mains et lui massa les bras. Il avait été choqué qu'elle ait gardé ses mains en place. Encore plus qu'elle ait paru si excitée par l'idée d'être captive, même si les liens étaient mentaux.

      Et la façon dont elle avait l'air...

      Tout son corps se tendit alors qu'il se souvenait d'elle captive sous lui, les yeux fermés et la bouche partiellement ouverte. Elle haletait et gémissait, chacun de ses petits sons le rendant encore plus ardent.

      C'était un tel sommet, de voir le moment où elle réalisait que son corps ne lui appartenait plus et que ses cellules et ses nerfs répondaient uniquement à sa volonté.

      C'était tout ce qu'il avait toujours rêvé que l'amour puisse être.

      Il l'aimait.

      C'était un moment terrifiant et aussi l'un des plus heureux de sa vie. Il l'adorait, et elle semblait réellement ressentir la même chose pour lui. Jamais auparavant il n'avait souhaité connaître la poésie ou avoir fait plus attention lorsqu'on les obligeait à lire ces trucs mielleux de Shakespeare à l'école.

      Mais il voulait des mots pour exprimer ses sentiments. Il avait besoin de lui dire toutes les façons dont elle était parfaite. S'il le pouvait, il l'envelopperait de vers et d'odes à sa beauté. Il la couronnerait de sonnets à son élégance.

      Mais finalement, il n'était pas poète ni même romantique.

      Il n'était qu'un gars amoureux d'une fille.

      « J'ai une surprise pour toi. » Il se déplaça pour lui laisser de la place pour s'étirer.

      « Tu en as ? Tu n'avais pas besoin de me prendre quoi que ce soit. »

      « Je sais. Je voulais le faire. Ce sera là demain. »

      Pendant un moment, Eli regretta de ne pas lui avoir pris un vrai cadeau. Quelque chose de cher et de brillant qu'il pourrait lui offrir en s'agenouillant.

      Il n’avait jamais compris pourquoi certains hommes ressentaient le besoin d’inonder leurs compagnes de cadeaux matériels, mais il pouvait comprendre maintenant que ce n'était qu'une réaction à des sentiments accablants. Il était difficile d'exprimer ce que l'on ressentait et acheter des bijoux était facile. Espérons que le cadeau qu'il lui avait choisi signifierait plus.

      Les yeux de Kay s'illuminèrent. « Qu'est-ce que c'est ? Dis-moi ? »

      Elle le plaqua et il chancela en arrière, riant en essayant de les garder debout.

      « Je ne dis pas un mot. Maintenant, as-tu besoin de quelque chose de l'autre pièce pour la nuit ? » Il la déposa sur le lit et l'embrassa sur le dessus de sa tête, respirant son parfum.

      « Alors, je dors ici à partir de maintenant ? » Kay serra ses genoux contre sa poitrine. Elle était si mignonne avec ses boucles dressées sur sa tête et un sourire gêné sur le visage.

      « Absolument, oui. J'adore cette pièce. Chaque chose ici, je l'ai choisie personnellement. J'aime partager ça avec toi. Je ne pouvais juste pas te le montrer avant. »

      « Parce que tu avais peur de ma réaction à ton matériel excentrique ? »

      Il la fit basculer sur le lit et la couvrit de son corps. « Oh, tu vas le payer pour ça. »

      « Vraiment ? » Elle riait.

      Son rire résonnait et remplissait tous les espaces vides de son cœur.
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      Kay ouvrit les yeux le lendemain matin et poussa un cri de surprise. Son reflet lui renvoyait son regard. Les couvertures étaient enroulées autour de ses jambes et ses cheveux étaient en bataille autour de sa tête. Son expression horrifiée reflétait parfaitement ce qu'elle ressentait à l'intérieur.

      « D'accord, c'était sexy la nuit. Pas tellement quand j'ai les cheveux en bataille et une haleine matinale. »

      Eli marmonna quelque chose en réponse et se tourna vers elle, les yeux à demi fermés de sommeil. Il était à croquer le matin, ne portant rien d'autre que des muscles et un sourire. Son bras s'étira et l'attira contre sa poitrine, sa tête se nichant immédiatement dans le creux de son cou.

      Les pensées de Kay s'embrouillèrent lorsque sa langue traça le long de son cou. Elle était collée contre lui, le creux de ses fesses reposant sur les muscles durs de son abdomen. Une de ses cuisses se glissa entre ses jambes, et elle frissonna lorsqu'elle la pressa juste entre ses cuisses.

      « Tu es belle le matin, » murmura-t-il. Sa main droite descendit paresseusement et la caressa par-dessus la culotte en coton qu'elle portait pour dormir.

      Elle laissa échapper un léger souffle. Cet homme était un véritable fléau, et il n'était même pas complètement réveillé.

      Elle repoussa sa main. « Oh, non, tu ne vas pas faire ça ! Tu essaies seulement de me convaincre pour une petite partie de jambes en l'air du matin. »

      Son rire grave dans son oreille était presque aussi excitant que la dureté contre laquelle elle était pressée. « Ça marche ? »

      Juste à ce moment-là, le cri plaintif de Hope résonna dans le couloir. Kay se redressa immédiatement. Eli aussi. Il déposa un rapide baiser sur son épaule avant de sortir du lit.

      « Tu es épuisée. Je le sais puisque c'est moi qui t'ai épuisée. Je vais m'occuper d'elle. »

      « Tu es sûr ? Elle a besoin d'être changée. » Kay ne doutait pas qu'il avait les meilleures intentions, mais les couches du matin n'étaient pas pour les débutants.

      « Je n'ai peut-être pas d'enfants, mais les deux garçons de Jackson avaient l'habitude de produire des couches qui ressemblaient à des déchets toxiques. Je pense pouvoir gérer. »

      « D'accord. Elle ne mange que des céréales sèches le matin. Elle peut les manger avec ses doigts. »

      « Compris, » répondit-il. Sa voix était étouffée car il était en train d'enfiler un sweat-shirt.

      Il glissa dans le jean qu'il avait laissé par terre la veille au soir, puis il se pencha au-dessus du lit pour lui donner un autre baiser.

      « Dors un peu plus. Tout ira bien. » Il tapota le bout de son nez et puis il s'en alla.

      Kay se laissa retomber dans le lit et écouta distraitement les sons familiers du matin. Le bavardage de Hope était facilement discernable du profond murmure d'Eli. Puis, il y eut le bruit des placards qui s'entrechoquaient et le léger bruit sourd de Hope qui tapait sur la table en mangeant ses céréales.

      C'était réconfortant, ces bruits de maison et de famille. Avant qu'elle ne s'en rende compte, elle s'était rendormie. Quand elle se réveilla, tout était calme.

      Elle prit une douche et s'habilla avant de monter à l'avant pour les chercher. Lorsqu'elle arriva, elle s'arrêta net en voyant l'homme et la femme sur le canapé.

      « Jackson ! Et Ridley ! Que faites-vous ici ? » Kay porta les mains à sa bouche.

      « Surprise, » murmura Eli. Il s'approcha derrière elle et l'embrassa sur le côté du cou. « Je sais que tu te sentais seule et coincée à la maison, alors j'ai demandé à Jackson s'ils pouvaient passer. »

      Kay se tourna vers lui et l'embrassa, sans même se soucier qu'ils aient un public. « Je n'arrive pas à croire que tu aies fait ça pour moi. »

      Ridley la prit dans ses bras. « Je suis tellement heureuse de te voir. »

      Son amie avait annoncé sa grossesse à Noël, et cela lui allait bien, rayonnante et heureuse.

      « Tu es resplendissante. Et tu n'as pas pris un gramme. Comment est-ce possible ? »

      Ridley haussa les épaules. « J'espère juste ne pas avoir des moments aussi difficiles que Raina. Bien qu'elle n'était pas à un poids sain lorsqu'elle est tombée enceinte. Elle vit la vie de mannequin depuis si longtemps qu'elle pense que c'est normal de manger de la laitue et des pastilles à la menthe comme repas. J'ai besoin de nourriture ! »

      « Nous pouvons certainement arranger ça. » Kay suivit Ridley dans la cuisine.

      Apparemment, son amie avait apporté une tonne de nourriture car le comptoir était couvert de boîtes Tupperware et de boîtes à emporter.

      « Vous nous avez apporté le dîner ? »

      Ridley rougit et regarda les boîtes d'un air dépité. « Non, c'est juste la nourriture que j'ai apportée en guise de snacks. Je t'ai dit que j'avais faim ! »

      Elles rirent et se prirent par le bras en retournant vers le canapé. « Je veux tout savoir sur ce que toi et Jackson avez fait dernièrement. »

      Ridley jeta un regard en arrière vers Eli. « Je pense que je préfèrerais entendre ce que vous avez fait. »

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Mara Simmons glissa son sac fourre-tout sous son bras et se dépêcha de rattraper son frère jumeau. Elle avait apporté plusieurs de ses films préférés, quelques livres de la bibliothèque, ainsi qu'un jeu de cartes et des en-cas.

      Tout ce que Matt lui avait dit, c'était qu'Eli et Kay étaient en train de se cacher mais qu'Eli lui avait demandé de monter en voiture. Elle n'avait pas hésité une seconde à l'accompagner, et pas seulement parce qu'elle pensait que la pauvre Kay devait devenir folle coincée dans une maison avec Eli depuis deux semaines.

      Elle avait de bonnes chances d'avoir besoin de l'aide d'Eli pour quelque chose bientôt. C'était le bon moment pour commencer à accumuler des points.

      « Alors, pourquoi avons-nous garé la voiture si loin ? » Mara soufflait, déjà agacée de devoir trimballer son lourd sac si loin.

      « Je ne veux pas me garer juste devant la maison. Ils essaient de passer inaperçus, pas de faire savoir qu'il y a plein de monde là-bas. »

      « Oh, bon. Ça a du sens. »

      Ils traversèrent plusieurs jardins. Matt semblait savoir où il allait, alors elle se tut et le suivit.

      Elle réalisa alors qu'il connaissait le chemin parce qu'il avait vécu ici pendant quelques mois l'année dernière. C'était parfois si étrange de penser qu'il y avait des périodes de sa vie dont elle n'avait pas fait partie.

      Pendant des années, ils avaient partagé tant de choses qu'il était étrange de ne pas savoir quelque chose à son sujet. Cela la faisait se sentir distante et un peu seule.

      « Nous y sommes. Approchons par l'arrière. » Matt avait son téléphone portable à l'oreille. Il leva la main pour arrêter Mara. Quelques secondes plus tard, les rideaux des fenêtres arrière de la maison devant eux bougèrent légèrement.

      « D'accord, merci. » Matt raccrocha puis fit un signe de tête vers la maison. « Viens. Ils nous attendent. »

      « C'est très secret et mystérieux tout ça. Je ne savais pas que ta vie était si intrigante. »

      Matt ricana et lui lança un regard sarcastique. « Il n'y a rien de mystérieux là-dedans. J'ai juste dû appeler à l'avance pour les prévenir afin qu'ils ne nous tirent pas dessus. »

      « Quoi ? » Mara s'arrêta encore une fois.

      Matt esquissa un sourire en coin.

      Elle pinça les lèvres et secoua lentement la tête. « Ha ha. Très drôle. »

      « Merci de m'accompagner, au fait, » dit Matt. « Kay doit probablement se sentir assez isolée en ce moment. Je pense qu'une petite discussion entre filles lui ferait du bien. »

      Mara refréna une pointe de culpabilité. Ce n'était pas qu'elle ne voulait pas voir Kay. Bien sûr que si. Elle n'aurait pas été aussi enthousiaste à l'idée de renoncer à son week-end si elle n'avait pas besoin de demander une faveur à Eli.

      Elle remit son sac plus haut sur son épaule. À vrai dire, elle avait probablement autant besoin de discuter entre filles que Kay. Une fois qu'elle aurait demandé de l'aide à Eli, elle ne pourrait plus faire marche arrière. Et ce n'était pas quelque chose dont elle se sentait à l'aise de parler avec son frère ou n'importe lequel de leurs autres amis.

      Mais Kay était relativement nouvelle dans leur groupe. Elle pouvait donner un avis impartial sur tout ce bazar.

      La porte de derrière s'ouvrit et Matt recula pour la laisser entrer en premier. Dès qu'elle franchit le seuil, elle fut saisie par le bras.

      « Mara ! Je suis tellement contente que tu sois là, toi aussi ! »

      Son souffle quitta ses poumons alors que Kay l'étreignait dans un câlin assez serré pour presque la couper le souffle. Ridley lui fit aussi un câlin.

      « Je suis tellement heureuse de vous voir. » Kay regarda entre elle et Ridley avec un grand sourire.

      Pauvre fille, pensa Mara. Elle devait probablement devenir folle ici avec seulement la compagnie bourrue d'Eli ces dernières semaines.

      « Ne t'inquiète pas, je suis venue préparée pour qu'on passe une nuit entre filles ici. J'ai apporté des films et des en-cas. » Mara leva son sac fourre-tout.

      Les gars étaient déjà rassemblés autour du comptoir de la cuisine, regardant un tas de dossiers. Tank était à l'extrémité, sombre comme d'habitude. Matt se tenait à côté d'Eli. Ils avaient tous les deux l'air tendus.

      « J'aimerais d'abord entendre ce que les gars ont trouvé. » Kay s'assit sur une des chaises de la cuisine et croisa les jambes.

      Les lèvres d'Eli se serrèrent. « Tu n'as pas besoin de rester pour ça. »

      « Je veux savoir ce qui se passe. Si je suis en danger, je devrais être au courant. »

      Matt jeta un coup d'œil à Eli, puis lui apporta les dossiers. « Eli nous a demandé de revoir tous nos dossiers qui comportaient des rapports d'incidents pour chercher des similitudes. Ensuite, on peut espérer repérer quelque chose qui nous donnera un indice. »

      Tank était debout dans le coin sans parler.

      Elle ne le connaissait pas bien, mais il avait toujours semblé être le genre de gars qui disait ce qu'il pensait.

      « Alors, qui penses-tu être derrière tout ça ? » demanda-t-elle à Tank.

      « Ça doit être quelqu'un qui connaît très bien Kaylee. »

      Eli grimaça. « Tank, un mot dehors. »

      Kay la regarda avant de se lever. « Attends une minute. Je veux savoir qui il soupçonne. Je ne suis pas si fragile, Eli. Je peux encaisser. » Elle regarda Tank. « Qui penses-tu que c'est ? »

      « Ton amie. Sasha. »

      Kay haleta. « Pourquoi penses-tu que Sasha a quelque chose à voir avec ça ? »

      Matt se racla la gorge. « Elle a déposé de grosses sommes d'argent au cours de l'année écoulée. Impossible qu'elle gagne tout cet argent à son travail. »

      Kay devint soudain très intéressée par ses orteils. « Oh, à ce sujet. Je n'ai peut-être pas été totalement honnête à propos de son travail. »

      Eli parut soudain furieux.

      Mara recula d'un pas. « Peut-être devrions-nous revenir plus tard. »

      Kay s'avança et lui attrapa le bras. « Non, ne partez pas. Ce n'est pas si grave. Je ne voulais tout simplement pas vous le dire parce que, eh bien, parce que Sasha est encore un peu gênée à ce sujet. Elle chante dans un club ces derniers temps et le propriétaire la paie en espèces. Sous le manteau. »

      « Quel club ? » demanda Eli.

      « The Black Kitty, » murmura Kay.

      Eli se racla la gorge.

      Tank eut soudain l'air de se retenir de rire. « Alors, elle est strip-teaseuse. »

      « Non, Sasha n'est pas strip-teaseuse. Elle chante juste dans un club de strip-tease. Et je ne crois pas qu'elle pourrait jamais me faire du mal. Pas elle. Nous sommes amies depuis trop longtemps. Je saurais si elle était capable de quelque chose comme ça. Nous nous connaissons trop bien pour cacher des choses. »

      « Donc, elle saurait que Tim t'a donné cette figurine ? »

      Kay regarda à nouveau Eli avant de retomber dans son siège. Ses épaules s'affaissèrent légèrement avant de répondre. « Oui, elle le saurait. Je lui ai montré après qu'il me l'a offerte. »

      « Je suis désolé, Kay. Mais jusqu'à ce que nous soyons sûrs qu'elle n'est pas impliquée, je veux que tu évites de lui parler. Juste jusqu'à ce qu'on éclaircisse ça. »

      « Mais je lui ai déjà dit que nous revenions aujourd'hui… »

      Matt la regarda, les yeux pleins de sympathie. « Pourquoi vous ne vous détendriez pas un peu, les filles ? Regardez ces films à l'eau de rose que vous aimez tant, hein ? » Matt lui serra le bras avant de suivre Eli et Tank hors de la pièce.

      Mara sourit en les regardant disparaître dans la pièce voisine.

      Kay avait l'air dévastée. Ça n'irait pas. Elle plongea dans son sac fourre-tout et sortit les films qu'elle avait apportés et une barre de chocolat.

      « Tu as le droit de les suivre et de leur botter les fesses jusqu'à ce qu'ils te disent ce que tu veux savoir. Mais si j'étais à ta place, je ne voudrais probablement pas connaître chaque détail. Donc si tu veux, on peut tout ignorer et se distraire avec des films de filles et du chocolat. »

      Kay attrapa immédiatement la barre de chocolat. « Pas de contestation. Allez, j'ai besoin de me soigner. »
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        * * *

      

      « Maintenant que les filles sont occupées, parlons sérieusement. » Eli s'installa sur une des chaises de la salle à manger, Hope perchée sur ses genoux. Matt et Tank s'assirent de chaque côté de lui. Jackson prit place dans le coin.

      Il leva les yeux pour voir son frère l'observer, un petit sourire idiot sur le visage.

      « Qu'est-ce qui te fait sourire, minus ? » taquina-t-il. Ses frères étaient tous plus grands que lui, mais il les battait tous en masse musculaire.

      « Toi. Tu tiens une réunion d'affaires avec un bébé qui saute sur tes genoux. » Jackson fit semblant d'essuyer une larme. « Je suis tellement fier. »

      Eli ricana. « J'ai appris des meilleurs. Tu as toujours fait paraître cela si facile. » Il baissa les yeux sur Hope, qui déchirait joyeusement les pages de l'agenda qu'il avait imprimé pour la réunion.

      Il ne pouvait qu'espérer être le genre de père que Jackson était et que leur propre père avait été. C'était l'un des rôles les plus importants qu'il jouerait jamais.

      « J'ai eu beaucoup d'aide. Vous avez été là à chaque étape du chemin », admit Jackson.

      « Oui, oui, assez des souvenirs », grogna Eli, déterminé à ne pas devenir trop émotif devant son frère et deux de ses employés. Un homme devait avoir un minimum de dignité. « Qui commence ? »

      Matt parla, joignant ses mains devant lui, comme s'il priait. « Je suis allé au siège comme tu l'as demandé et nous avons préparé une équipe prête à descendre à New Haven. Ils ont conduit le même modèle de SUV que toi et l'agente féminine avait une taille et un poids similaires à Kay. Ils ont même emmené un siège auto rempli de couvertures pour rendre le tout plus réaliste. Le trajet s'est déroulé sans incident, mais dès qu'ils ont franchi les limites de New Haven, ils ont été suivis. »

      « Avez-vous obtenu des numéros de plaque ? » demanda Eli.

      Matt haussa les épaules, fronçant les sourcils. « Oui, mais ils étaient tous volés. »

      « C'est ce que je pensais. Mais au moins, nous savons. Sasha est définitivement impliquée. C'est la seule personne que Kay a appelée hier. »

      « Que penses-tu vraiment de l'amie de Kay ? As-tu une raison de penser qu'elle est dangereuse ? »

      « Je ne suis pas sûr. Elle a toujours semblé avoir les intérêts de Kay à cœur, mais en même temps, Sasha en sait beaucoup sur Kay. De plus, j'ai du mal à croire qu'il n'y avait pas de ressentiment quand leur groupe s'est séparé. Kay a obtenu un contrat solo et Sasha chante maintenant dans un club de strip-tease. Et si elle se disait 'Pourquoi Kay ? Pourquoi devrait-elle avoir toute la chance ?' et qu'elle avait décidé de prendre les choses en main ? »

      Matt ne semblait pas convaincu. « Ça fait beaucoup de si. »

      « C'est vrai, mais je ne dis pas qu'on doit incriminer la fille pour l'instant. Je dis juste qu'on devrait la surveiller. Peut-être qu'elle trahit Kay, ou peut-être que c'est juste une coïncidence. Mais dans tous les cas, elle mérite d'être surveillée. »

      « Très bien, » concéda Matt.

      Kay apparut dans l'embrasure de la porte avec Mara derrière elle. Eli leva la main pour interrompre toute autre conversation. « Salut. Vous allez bien ? »

      « Oui, on a juste mis le film en pause pour faire plus de pop-corn. Ridley a des envies de femme enceinte et a dévoré le premier bol. Ne stoppe pas la réunion juste parce que je suis ici. » Elle fit semblant de retourner dans la cuisine.

      Eli haussa les sourcils. Matt et Tank acquiescèrent. Toute autre discussion sur Sasha pouvait attendre que Kay soit hors de portée d'oreille.

      « Avons-nous fait des progrès pour découvrir qui est Elise Able ? » demanda Elliott.

      « Ellie Sable ? Je connais ce nom. » Kay passa de nouveau sa tête dans la pièce. « Je me souviens quand je classais des dossiers à ton bureau. »

      « Ellie Sable ? Tu as vu ce nom sur l'un des dossiers à mon bureau ? Donc c'est aussi l'une des nôtres. » Il jeta un coup d'œil à Tank. « Jeremy a dû se tromper de nom. Peux-tu le rechercher et découvrir de quel type de mission il s'agissait ? Ça doit avoir un lien avec l'autre affaire. Peut-être que ce type était un client à un moment donné et qu'il est obsédé par les femmes avec un certain profil. »

      « J'aurais aimé savoir que ce dossier était important. Je l'aurais sorti et ramené à la maison, » dit Kay.

      Tank leva un doigt. « C'est bon. Je l'ai ici. Ellie Sable est une petite fille de six ans. Elle est la fille d'une star d'une émission de téléréalité qui nous a engagés pour renforcer sa sécurité personnelle l'été dernier. »

      « Qu'est-ce qu'une fille de six ans a à voir avec tout ça ? » Kay se frotta les bras.

      « Je ne sais pas encore, mais nous allons le découvrir. Tout indique que la personne avec qui nous avons affaire est intelligente et très calculatrice. Il n'y a rien de fortuit dans cette affaire. Nous devons juste assembler les pièces du puzzle. »

      « Y a-t-il eu quelque chose d'inhabituel lors de cette mission ? » demanda Matt.

      Tank tapa sur quelques touches de plus. « En fait, oui. Ce n'est pas très important, mais un des gardes a été blessé lors d'une altercation mineure et Eli a pris sa place. »

      « Je me souviens de ça. Je ne voulais pas qu'il y ait de problème sur cette mission. »

      Matt se pencha en avant. « Et Tanya Cook ? Quelque chose d'inhabituel s'est-il passé alors ? »

      Après quelques coups sur les touches, Tank releva la tête. « Non, rien. Bien qu'Eli ait travaillé sur cette mission aussi. Peut-être que tu portes la poisse, patron. »

      « Attends, qu'est-ce que c'était ? » demanda Eli soudainement.

      « Je plaisantais, » répondit Tank avec un air sérieux.

      « Je sais, mais tu tiens peut-être quelque chose. Je ne vais pas sur toutes les missions, seulement celles où nous avons eu des problèmes ou si le client est influent. »

      Il y eut un silence pendant que Tank tapait sur les touches. Il releva la tête une minute plus tard. « J'ai fait une recherche sur toutes les missions auxquelles tu as participé l'année dernière. Un mois avant que Kay ne reçoive la première lettre, il y a eu un pic d'incidents. Mais seulement chez les clients de haut niveau, ceux où Eli est apparu. Ceux où il a été photographié. »

      Il tourna l'ordinateur portable. Il y avait une photo d'Eli à côté de Tanya Cook. Elle était granuleuse mais c'était évidemment lui.

      « Après cela, les menaces ont semblé ralentir et se concentrer sur une cible. Kaylee. »

      « Qu'est-ce que ça signifie ? »

      « Il ciblait les missions auxquelles tu étais associé. Puis il s'est concentré sur Kay lorsque tu as pris en charge son dossier. Peut-être que c'est comme ça que Sasha a été initialement impliquée. Peut-être l'a-t-il ciblée depuis que tu protégeais toutes les filles du groupe de chanteuses. »

      « Je ne crois pas que Sasha ait quoi que ce soit à voir avec ça, » dit Kay.

      Tank grimaça puis lança à Eli un regard d'excuses. « Désolé. Je, euh, je n'aurais pas dû dire ça. »

      Eli prit sa main et l'attira plus près. Il pouvait sentir qu'elle ne voulait pas venir mais elle le faisait pour ne pas faire de scène.

      « Kay, tu te souviens, hier, quand je t'ai dit que nous rentrions à la maison pour que tu puisses rendre visite à tes parents ? »

      Elle haussa les épaules. « Oui, mais Jackson et Ridley sont venus ici à la place. »

      « Je te l'ai dit uniquement parce que je pensais que tu le dirais à Sasha. Ce matin, nous avons envoyé deux agents dans un SUV similaire au mien. Je voulais voir ce qui se passerait. Dès qu'ils sont arrivés à New Haven, ils ont été suivis. »

      « Ça pourrait simplement être une coïncidence. Ou peut-être qu'ils pensaient simplement qu'ils étaient suivis. »

      Matt intervint alors. « Nous avons recherché les numéros de plaque de la voiture qui les suivait. Elle était volée. Dès qu'ils ont essayé d'attirer le gars dans notre piège, il a pris la fuite. »

      Kay croisa les bras. « Ça ne veut pas dire que c'était Sasha. Peut-être que mon téléphone est sur écoute ou quelque chose. »

      « Peut-être. » Eli ne la regarda pas.

      Il pensait qu'il n'était pas nécessaire d'expliquer qu'il était simplement plus probable que Sasha racontait des choses sur elle à quelqu'un d'autre en échange d'argent.

      Matt se leva et se pencha pour voir la photo sur l'ordinateur portable. « Donc, en gros, le point est que ce type ciblait nos affaires et ensuite chaque fois qu'Eli se présentait, il traquait ces femmes. »

      « Donc, il m'en veut ? C'est ce que tu dis ? »

      « Ce n'est pas de ta faute, mais peut-être que tu es la raison pour laquelle il le fait. » Tank ferma l'ordinateur portable. « Il ne traque pas Kay. Ou du moins, il ne le faisait pas au début. Il te traque. Et il l'utilise pour te trouver. »
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      Kay s'assit sur le lit, regardant Mara chipoter avec le lecteur DVD. Elle essayait de se concentrer sur leur conversation, mais elle ne pouvait penser qu'à Eli.

      Si Tank avait raison et que quelqu'un en avait vraiment après lui, cela signifiait qu'il n'était pas en sécurité. S'était-il mis en danger en restant pour la protéger ?

      Hope bâilla dans ses bras.

      « Pardonnez-moi, mesdames. Je vais la mettre au lit pour qu'elle fasse une sieste. Je reviens tout de suite. » Kay porta Hope dans la chambre d'Eli, où il avait installé son parc.

      Hope ne protesta même pas quand elle la coucha, elle serra juste son anneau de dentition et se tourna sur le côté. Kay la regarda pendant quelques minutes pour s'assurer qu'elle ne se réveillerait pas et sortit ensuite de la chambre.

      Le grondement distinctif des voix masculines depuis l'avant de la maison ramena son esprit vers Eli. Elle s'inquiétait non seulement pour sa sécurité, mais aussi pour les accusations de Tank contre Sasha. Elle n'avait appelé personne d'autre pour leur parler de leur retour surprise à la maison.

      Si quelqu'un avait suivi leurs leurres, alors il n'y avait pas d'autre explication. Personne d'autre n'aurait pu transmettre ce message particulier.

      Avec un soupir, elle se laissa tomber sur le bout du lit de la chambre d'amis. Ridley se déplaça légèrement pour lui faire de la place.

      « Ça va, Kaylee ? Les choses étaient assez intenses là-dedans. » Mara remit le DVD qu'elles venaient de finir dans son boîtier.

      « Je parie que je parais vraiment stupide, hein ? Pour ne pas vouloir croire ce qu'ils me disent. »

      Mara appuya sur quelques boutons de la télécommande pour lancer le film suivant. « Pas stupide. Loyale. Tu veux croire le meilleur de ton amie. Il n'y a rien de stupide à ça. »

      « Elle a raison, » ajouta Ridley. « Mais Eli et les gars doivent supposer que n'importe qui est capable de faire ça. S'ils ne le faisaient pas, ils ne feraient pas leur travail. »

      « Je sais. C'est juste difficile. Nous sommes amies depuis la troisième année. »

      Mara s'assit sur le bout du lit et replia ses longues jambes dessous elle. « Tu as de la chance. Nous étions des enfants de militaires. C'est presque impossible d'avoir des amitiés longues quand on déménage tout le temps. »

      Ridley s'empara rapidement de l'oreiller supplémentaire que Kay lui tendit et le coinça entre son dos et le mur.

      « Merci. J'adore les marathons de films, mais c'est difficile de trouver une position confortable. »

      Kay comprenait parfaitement. Elle avait pris beaucoup de poids pendant qu'elle était enceinte de Hope, et c'était comme essayer de se déplacer avec un ballon de plage sous son t-shirt.

      « Je te remercie d'être venue. Je suis sûre que cela a été difficile pour les Alexander aussi, avec Eli parti tout le temps. »

      Elle se tourna vers Mara. « Alors, comment Matt t'a convaincue de venir ? T'a-t-il soudoyée ? Retenu en otage quelques-unes de tes paires de talons aiguilles ? »

      Mara sourit. « Il risquerait sa vie s'il s'approchait de mon placard. Mais il n'a pas eu besoin de me soudoyer. J'ai voulu venir. Je me suis dit que tu devais devenir un peu folle à rester coincée ici seule avec Eli comme seule compagnie. »

      Kay rougit et évita le regard de Mara. Des images de la folie qu'Eli lui inspirait traversèrent son esprit.

      « Attends une minute ? Quel est ce regard ? » Mara se redressa et scruta Kaylee. « Est-ce que tu rougis ? »

      « Non ! Pas du tout. Il fait juste chaud ici, » insista Kay.

      « Il fait genre vingt degrés dehors, » taquina Ridley.

      « Eh bien, nous ne sommes pas dehors. »

      « Oh, arrête. Tu es pratiquement radieuse. Oh mon Dieu. » Mara poussa un cri aigu et se rapprocha sur le lit. « Je pensais que vous agissiez vraiment de façon très proche, vous deux. Qu'est-ce qui s'est passé ? »

      « C'est rien. »

      « Ce sourire sur ton visage n'a pas l'air de rien. Je suppose que ça veut dire qu'Eli te traite bien ? »

      Kay finit par abandonner et laissa apparaître le grand sourire niais qui menaçait de prendre le contrôle de son visage. « Très bien. »

      « Tant mieux pour toi. Vous méritez tous les deux d'être heureux. » Le visage de Mara s'assombrit légèrement et elle se tourna de nouveau vers le film.

      « Ça va ? » demanda Kay.

      « Hein ? Oh oui. Bien sûr. » Mara repoussa une mèche de ses cheveux noirs ondulés derrière son oreille. « Je pensais juste à quel point tu es chanceuse. Profite de ce moment que vous avez ensemble quand tout est nouveau et excitant. C'est vraiment un moment spécial. Tu as besoin de ces souvenirs pour traverser les moments difficiles. »

      Mara souffla un coup. Ils ignoraient tous le film qui défilait en arrière-plan. Kay et Ridley échangèrent un regard. Ridley haussa les épaules. Apparemment, elle ne savait pas non plus pourquoi Mara avait l'air si abattue.

      « Je dois avouer que j'avais un motif caché pour venir ici ce week-end, » déclara soudainement Mara.

      « Tu en avais un ? » demanda Ridley.

      Mara haussa les épaules. « Je pourrais avoir besoin de l'aide d'Eli pour quelque chose bientôt. Mais ce n'est pas quelque chose dont vous devez vous inquiéter. Vous avez déjà assez de vos propres problèmes, vous n'avez pas besoin d'entendre les miens. »

      « C'est mieux que de penser au fait qu'Eli soupçonne ma meilleure amie de conspirer contre moi. En plus, je suis contente que tu sois là. Tu pourrais peut-être m'aider à comprendre ce qui se passe. Je sais qu'ils suspectent Sasha d'en être à l'origine, mais je ne peux tout simplement pas le croire. Peut-être que si je peux rassembler les indices, je pourrais comprendre ce qui se passe vraiment. Que ce soit moi qu'il vise ou qu'il m'utilise pour atteindre Eli, si je peux comprendre, peut-être qu'on pourra l'attraper. »

      « Je suis ravie de mettre mon esprit diabolique à profit. Il n'y a rien de tel que l'esprit d'une femme méprisée. » Les mots de Mara étaient optimistes, mais son sourire manquait de sa gaieté habituelle.

      « Méprisée ? » demanda Ridley. « Mais Trent t'adore. C'est tellement évident à quel point il tient à toi. »

      Mara poussa un petit soupir. « Mais suis-je la seule pour qui il ressent cela ou suis-je juste l'une des nombreuses ? Il a voyagé tellement ces derniers temps. Denver, Illinois, Californie. Il affirme que c'est pour des affaires, mais son entreprise n'a pas de bureaux dans ces endroits. »

      « Peut-être rend-il visite à des clients ? » suggéra Kay.

      Mara secoua la tête tristement. « Il conçoit des modèles financiers. Il est plutôt du genre geek en coulisses. Pourquoi aurait-il besoin de rencontrer des clients, de toute façon ? »

      « Il doit y avoir une explication raisonnable. » Kay espérait qu'il y en ait une.

      Elle ne connaissait pas très bien Trent, surtout de ce qu'elle avait entendu de Jackson et Ridley. Mais s'il mentait à Mara, il ferait du mal à beaucoup de gens. Ses pensées se tournèrent vers Matt. Il serait pris au milieu, entre sa sœur et son meilleur ami.

      « Tu as probablement raison. Je surréagis. J'ai toujours eu une imagination débordante. » Mara laissa sa tête retomber contre le mur et fixa la télévision.

      Eli passa la tête par l'encadrement de la porte. « Ridley, Jackson a dit que vous devez aller vous enregistrer à l'hôtel. »

      Ridley tapota le genou de Kay. « On sera de retour plus tard. Après qu'on soit installés, je vais faire une sieste, puis on reviendra pour le dîner. Eli a convenu qu'il est sûr de sortir manger tant qu'on choisit un restaurant qu'il connaît et qu'on ne le dit à personne à l'avance. »

      Kay applaudit. « Je n'aurais jamais cru être si excitée juste à l'idée de sortir dîner. »

      Mara fit un signe d'au revoir tandis que Ridley partait. Puis elle se retourna vers Kay.

      « Eh bien, Matt et moi restons ici. Donc, ça veut dire qu'on peut regarder des films et manger du chocolat toute la journée. »
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      Après que Jackson et Ridley soient partis, Eli réfléchit au meilleur moyen de convaincre Kay de partir aussi. S'il était la cible du gars, alors il n'était dans l'intérêt de personne de rester près de lui. Jackson n'avait pas voulu partir, mais la crainte pour sa femme enceinte passait en priorité.

      Eli aurait souhaité pouvoir agiter une baguette magique et les déplacer tous vers un endroit sûr. S'il disait à Kay ce qui se passait, elle ne voudrait pas non plus le laisser derrière elle.

      Il n'était pas sûr de ce qu'il avait fait dans une autre vie pour mériter toutes les personnes dans sa vie qui l'aimaient autant, mais les mettre en danger semblait être une manière nulle de les remercier de leur loyauté. La seule chose qu'il pouvait faire était de partir sans le lui dire. Tank et Matt pourraient rester pour la protéger.

      Ce gars-là connaissait clairement bien Eli s'il avait compris que blesser Kay était le meilleur moyen de l'atteindre.

      Il ne devrait pas être surpris, vraiment. Il savait que ce n'était qu'une question de temps avant que son passé le rattrape. Considérant le genre de types avec qui il traînait à l'époque, il était seulement surprenant que ça n'ait pas déjà eu lieu.

      Tank apparut dans l'embrasure de la porte. « Nous avons installé un véhicule de surveillance. Que doit-on dire aux filles ? »

      « Rien pour l'instant. Je trouverai bien une manière de faire sortir Kay d'ici sans éveiller ses soupçons. Si c'est moi qu'il cherche, alors c'est moi qu'il aura. Personne d'autre. »

      Tank et Matt partirent pour qu'Eli puisse commencer à rassembler ses affaires. Quitter Kay n'était pas ce qu'il voulait faire, mais c'était inévitable. Être ensemble était un rêve. La réalité était qu'il était un danger. Elle était entrée dans sa vie et avait apporté joie, rire et lumière. Il ne rembourserait pas cela en la mettant consciemment en danger.

      Il ferait quelques appels, mettrait les choses en ordre. Elle serait toujours protégée.

      Mais pas par lui.

      Les sons de rires féminins flottaient à travers les murs. Mara et Kay étaient toujours dans la chambre d'amis à regarder un film. Il se déplaçait silencieusement puisque Hope dormait dans le coin.

      Après avoir préparé des vêtements pour une semaine, il les zipped dans un sac de sport, puis se dirigea vers le parc et regarda Hope. Elle dormait les fesses en l'air, sa couverture serrée dans son poing. La vue le remplissait d'une douce nostalgie.

      Pendant un court moment, il avait fait partie de leur vie, et il chérirait éternellement les souvenirs qu'elles lui avaient donnés.

      Il porta le sac de sport au garage et le rangea à l'arrière de son camion. Au fil des ans, il avait appris à fonctionner avec le strict minimum, donc il n'avait aucun doute que ce qu'il avait empaqueté pouvait durer un mois si nécessaire. Il y avait plusieurs refuges sûrs où il pouvait se réfugier, mais il était tentant de ne pas s'en préoccuper.

      Peut-être devrait-il simplement réserver une chambre d'hôtel sous son vrai nom. Amener le combat à lui.

      Si le Cercle était réellement déterminé à rassembler d'anciens membres pour les ramener dans le giron, ce n'était pas le genre d'invitation qu'on pouvait refuser sans s'attendre à une bagarre. Mais le FBI était déterminé à amener autant de membres que possible, et il serait un appât efficace. Il pourrait les attirer et les rapprocher éventuellement du cœur de l'organisation.

      Il suffirait qu’ils capturent le bon membre. Quelqu'un qui craquerait sous la pression et leur donnerait des informations utiles.

      Il traversa la maison et sortit par la porte d'entrée, armant le système d'alarme derrière lui. Tank avait installé une camionnette de surveillance et l'avait garée de l'autre côté de la rue, quelques maisons plus loin. Il aurait besoin que Tank ou Matt se rendent à la maison avant de pouvoir partir. En s'approchant, la porte arrière s'ouvrit.

      Matt regarda depuis l'embrasure. « Tu avais besoin de nous voir ? »

      Eli sauta dans la camionnette et ferma la porte derrière lui. « Je pense que je devrais simplement partir. Vous deux pouvez rester ici avec les filles. Ça a duré assez longtemps. Je suis un peu prêt à quitter ce manège. »

      Matt siffla. « Es-tu sûr ? »

      « J'en ai marre d'attendre toujours que quelque chose arrive. Peut-être est-il temps de laisser tomber l'autre chaussure. En finir avec. S'ils vont venir pour moi, j'ai probablement plus de chances quand je suis prêt et que je les attends. »

      Eli était sur le point de retourner à la maison quand Matt appuya soudainement sur une touche qui fit apparaître l'une des images de l'écran vidéo.

      « Quelqu'un s'approche de la maison par le côté droit, » murmura-t-il.

      Tank se pencha par-dessus son épaule et plissa les yeux pour voir l'image de la petite silhouette se faufilant le long du côté de la maison.

      Il enjamba Matt puis ouvrit les portes arrière de la camionnette. « Je m'en charge. »

      Eli et Matt regardaient sur les moniteurs alors qu'il traversait la rue et disparaissait derrière la maison. Quelques minutes plus tard, il réapparut traînant une petite silhouette avec lui. Vu la taille du gars, c'était sûrement un adolescent.

      « Il l'a eu. » Matt frappa son genou triomphalement.

      Les portes arrière de la camionnette s'ouvrirent à nouveau. Une rafale d'air froid entra dans la camionnette lorsque Tank y grimpa.

      « Regarde qui j'ai trouvé en train de rôder derrière. »

      Tank tira la petite silhouette vers l'avant et quand elle repoussa ses cheveux de son visage, Eli la reconnut instantanément.

      « Sasha ? Qu'est-ce que tu fais ici ? » Il se déplaça pour faire de la place pour elle et Tank.

      La camionnette de surveillance était conçue pour accueillir seulement deux ou trois personnes à la fois, donc c'était un espace restreint. Ce n'était pas censé être un bus de fête.

      « Plus important encore, comment savais-tu comment trouver Kay ? » Tank claqua les portes de la camionnette derrière eux et poussa Sasha sur un siège.

      « Aïe ! Lâche-moi, espèce de brute ! » Elle le frappa plusieurs fois avec son sac avant que Tank ne l'attrape.

      « Je vais te ligoter si tu ne te comportes pas. Je viens de te surprendre en train d'essayer de t'introduire dans une maison sécurisée. Tu as de la chance qu'on n'appelle pas les flics tout de suite. »

      Les yeux de Sasha s'écarquillèrent d'horreur. « Mais je n'ai rien fait ! J'essayais juste de voir si Kay est là-dedans. Je devais la prévenir. Devin la cherche, et il ne mettra pas longtemps à comprendre que j'ai disparu. »

      Eli croisa les bras. « Explique. »

      Elle se recroquevilla sous son regard. « J'étais chez moi hier à attendre que mon copain, Devin, vienne me chercher. Nous devions aller au cinéma, mais il a appelé pour annuler. Il a dit qu'il avait une réunion d'affaires au nord qu'il ne pouvait pas manquer. Eh bien, je l'entends mentir dernièrement, donc je ne l'ai pas cru. »

      « J'ai besoin de la version courte, » grogna Eli.

      « Je suis désolée. Je ne suis pas vraiment sûre de ce que tout cela signifie, » se lamenta-t-elle.

      Matt posa une main sur son épaule et elle se calma instantanément. « Respire profondément, Sasha, et commence depuis le début. Ton copain a soudainement décidé de partir en week-end, alors tu l'as suivi ? »

      Elle tordit la lanière de son sac entre ses doigts. « Ouais, je l'ai fait. Il était furieux aussi. Je pouvais dire qu'il ne voulait pas me laisser entrer dans la chambre. J'étais convaincue qu'il avait une autre fille là-dedans, mais je me suis trompée. Donc, je me suis dit que je devenais paranoïaque. Mais ce matin, j'ai trouvé un bout de papier dans la salle de bain avec tous ces mots dessus. »

      Sa main glissa dans sa poche et elle en sortit un petit morceau de papier.

      « Long trajet. Nuit. Maison de poupée. Volets bleus. Gym. Danse. Neige. 116, » lut Eli. « Ce ne sont que des mots et des chiffres au hasard. »

      Sasha secoua la tête. « Ce n'est pas du hasard. Chacun de ces mots correspond à quelque chose que Kay m'a dit quand elle m'a appelée. La première fois qu'elle a appelé, elle m'a raconté combien le trajet était long et que tu avais conduit de nuit. Elle trouvait ta maison adorable. Comme une petite maison de poupée avec des volets bleus. »

      « Ce sont des descripteurs, » dit Tank. « Il extrayait des mots-clés de vos conversations pour voir s'il pouvait identifier où elle séjournait. »

      Eli se tourna à nouveau vers Sasha. « Qui est ce type ? Kay le connaît-elle ? »

      « Non, ils ne se sont jamais rencontrés. Pas à ma connaissance en tout cas. J'ai essayé de les présenter plusieurs fois, mais il a toujours une excuse. Il m'a même rencontré une fois dans l'appartement de Kay. On allait commander une pizza et regarder des films, mais il a reçu un appel et est parti avant qu'elle ne rentre chez elle. »

      Eli ferma les yeux. « Et c'est ainsi qu'il a eu accès à son appartement pour voler la figurine. »

      Sasha hocha la tête. « Ça doit être ça. Il a dit qu'il devait aller aux toilettes. Je n'ai jamais pensé qu'il prendrait quelque chose. » Elle essuya les larmes sur ses joues.

      « Ce n'est pas ta faute, Sasha. Qu'est-ce qui s'est passé plus tôt aujourd'hui ? »

      Elle baissa à nouveau les yeux sur ses mains. « Il m'a dit qu'il devait sortir, alors j'ai décidé de le suivre. Il a descendu cette rue, et je pouvais dire qu'il regardait chaque maison. Quand j'ai vu le numéro 116, la jolie petite maison de poupée avec les volets bleus, c'est là que j'ai compris ce qu'il faisait. Qu'il avait d'une manière ou d'une autre compris où elle était. J'ai fait le tour de la maison pour regarder par la fenêtre, juste pour voir si j'avais raison. »

      « Où est-il maintenant ? »

      « Je ne sais pas. Il est parti, alors je me suis dit qu'il retournait à l'hôtel. C'est peut-être ma seule chance d'avertir Kay avant qu'il ne réalise que je sais. »

      Tank se pencha soudainement en avant, son attention fixée sur les écrans de surveillance. « Nous avons du mouvement derrière la maison. Quelqu'un arrive rapidement. »

      Sur l'écran, une silhouette vêtue de noir émergea des arbres derrière la propriété. Sans hésitation, elle se dirigea directement vers la maison.

      Un frisson parcourut l'échine d'Eli.

      Il n'avait vu ce genre de détermination inébranlable que quelques fois dans sa vie. Des tueurs à gages et des sociopathes.

      Eli bondit en avant. « Je dois retourner là-dedans. »
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        * * *

      

      Kay et Mara soupirèrent toutes les deux alors que les crédits défilaient sur la comédie romantique qu'elles venaient juste de terminer de regarder. Le héros du film avait été un peu trop parfait façon Hollywood, et bien sûr l'actrice principale avait été parfaite, mince et blonde.

      En d'autres termes, tellement pas sa vie.

      Mais c'avait quand même été la combinaison parfaite de mièvre et drôle. Exactement ce dont elle avait besoin.

      « Je suis vraiment contente que tu sois venue, » dit-elle à Mara.

      Elles étaient toutes les deux adossées au mur les pieds pendants dans le vide. Mara avait enlevé ses chaussettes une heure auparavant et son vernis à ongles orange vif était bien visible. Kaylee regarda avec consternation ses propres pieds, couverts de chaussettes épaisses et noires. Elle ne se rappelait plus la dernière fois où elle avait eu une pédicure. Un peu de temps pour elle-même était grandement nécessaire.

      Surtout maintenant qu'il y avait quelqu'un pour admirer le résultat.

      « Moi aussi. J'étais assise chez moi toute seule, à me lamenter sur mon sort. C'est bien mieux. Je crois que je sais ce que je vais faire maintenant. »

      Il y eut un grand bruit et puis le son du verre brisé. Quelques secondes plus tard, l'alarme retentit avec son avertissement distinctif.

      « Qu'est-ce que c'est ? » demanda Mara, se redressant.

      Contrairement à la dernière fois que l'alarme s'était déclenchée, Kay comprit instantanément que quelque chose n'allait pas. Elle bondit du lit et attrapa Mara par le bras. Elle la tira hors de la chambre d'amis et dans la chambre d'Eli. Ses yeux tombèrent sur le parc de jeu dans le coin de la pièce.

      « Hope dort encore. Prends le bébé ! » Kay se tourna pour verrouiller la porte de la chambre derrière elles.

      Cela n'arrêterait pas quelqu'un qui voudrait entrer, mais cela leur ferait peut-être gagner quelques secondes de plus.

      Mara se précipita vers le parc et se pencha pour prendre Hope pendant que Kay ouvrait les portes du placard.

      Elle arriva derrière Kay et laissa échapper un léger cri. « Mon Dieu, est-ce que ce sont bien ce que je pense ? »

      « Je te dirai plus tard, » cria Kay par-dessus le son des sirènes en tapant rapidement le code sur le clavier près de la porte.

      Une petite section du mur se déplaça et elle se glissa à l'intérieur. Mara la suivit et Kay appuya sur le bouton à côté de la porte et le panneau se referma. Immédiatement, le son des sirènes fut étouffé.

      « Où sommes-nous ? » demanda Mara.

      Kay se redressa et pressa ses mains contre son cœur battant rapidement. « Le panic room d'Eli. Il m'a dit que si l'alarme se déclenchait à nouveau, c'est ici que je devais aller. »

      Mara regardait autour d'elle avec de grands yeux. « Un panic room. Vraiment ? »

      « Ouais. J'espère juste que c'était une fausse alarme. »

      Kay regarda le panneau dans le mur qui dissimulait la porte secrète. Elle pouvait seulement espérer que si quelqu'un s'était introduit, il ne saurait pas non plus comment entrer dans le panic room.

      Elle se retourna et inspecta la pièce. Eli ne lui avait pas montré l'intérieur lorsqu'il lui avait donné le code et elle n'y avait pas vraiment réfléchi. Maintenant qu'elle était là, elle n'avait aucune idée de ce qu'elle était censée faire.

      C'était une petite pièce, à peu près de la taille d'une chambre. Dans le coin éloigné, il y avait un bureau avec deux écrans d'ordinateur et un téléphone. La vue du téléphone lui fit réaliser qu'elle n'avait pas pris son portable.

      « Est-ce que tu as ton téléphone portable ? » demanda-t-elle à Mara. Elle pensa au sien, posé sur la table de nuit à côté de son lit. Si seulement elle avait pensé à le prendre.

      « Oui, je l'ai. Est-ce que je devrais appeler Matt ? Ou devrions-nous attendre qu'ils me contactent ? J'aimerais éviter de briser sa concentration à un moment critique. »

      « Attendons de voir ce qui se passe. Peut-être que c'est une fausse alerte. »

      Eli lui avait dit d'aller directement à la chambre forte si l'alarme se déclenchait à nouveau et d'attendre qu'il vienne la chercher. Mais combien de temps était-elle censée attendre ? Que faire si Eli était devant la porte et avait besoin d'aide ? Comment le saurait-elle ?

      « Attends, je viens de recevoir un message de Matt. » Mara scruta l'écran de son téléphone puis commença à taper. « Je lui fais savoir que nous sommes en sécurité dans la chambre forte. » Son téléphone émit un bip à nouveau. « Ils ont envoyé de l'aide. Il a dit que nous devons rester ici jusqu'à ce qu'ils viennent nous chercher. »

      « Dieu merci ! » Un soulagement intense envahit les veines de Kay, si rapide et puissant qu'elle en avait le vertige.

      Elle se rapprocha doucement de la porte et colla son oreille contre le mur. Peut-être que si elle pouvait entendre quelque chose, cela lui dirait ce qui se passait. Mara s'approcha, berçant Hope dans ses bras et la berçant légèrement.

      Il y eut plusieurs bruits forts similaires à celui des pétards. Sauf que Kaylee était presque certaine que personne ne célébrait quoi que ce soit.

      « Tu as entendu ça ? »

      Mara la regarda. La peur dans ses yeux reflétait l'hystérie montante que Kaylee ressentait. Elles s'éloignèrent toutes les deux du mur.

      « Des coups de feu. Ça ressemblait à des coups de feu pour moi, » chuchota Mara.

      Kay prit Hope de Mara et la serra contre elle. Hope les regardait curieusement mais ne pleurait pas. Kay enfouit son visage dans les boucles douces du bébé. Même si de l'aide était en route, elle n'avait aucune idée où se trouvaient Eli et Matt, ou s'ils étaient dans la maison lorsque ces coups de feu avaient été tirés.

      Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était espérer et prier pour qu'ils soient en sécurité.

      « S'il vous plaît, faites qu'ils aillent bien. Je vous en prie. Je vous en prie. »
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      Au son des coups de feu, ils s'arrêtèrent tous et se retournèrent à l'unisson. « Oh mon Dieu. Qu'est-ce que c'était ? Est-ce qu'il a tiré sur Kay ? » gémit Sasha.

      « Lance le flux vidéo, » grogna Eli en se hissant à l'avant de la camionnette.

      Il n'était même pas sûr de croire son récit, mais c'était juste assez fou pour être vrai. Quoi qu'il en soit, Sasha avait amené les ennuis directement à leur porte. Même si elle ne l'avait pas voulu, si Kay était blessée, rien de tout cela n'avait d'importance.

      « Il est dans la maison. Il a brisé la vitre de la porte arrière, » dit Matt.

      Il montra un des écrans. L'image était granuleuse, mais il pouvait clairement voir que toute la porte coulissante en verre à l'arrière avait été fracassée.

      « Je dois y entrer. » Il sortit son arme, satisfait de ne pas être sorti de la maison sans être armé, puis vérifia le chargeur. « J'ai besoin de plus de puissance de feu. »

      Tank prit le Beretta qu'il tenait et lui tendit le Glock 23 qu'il portait toujours. « Quel est notre plan ? »

      « Le plan, c'est que j'y entre et que je colle une balle dans le type qui vient de s'introduire chez moi. »

      « Tu ne peux pas y entrer seul, » dit Matt.

      Eli grimpa à l'arrière de la camionnette et ouvrit les portes d'un coup. « Kay est là-dedans et ta sœur aussi. Tu veux rester ici et discuter de plans alors qu'ils pourraient avoir un flingue sur la tempe en ce moment-même ? »

      Tank l'attrapa par le col et le tira en arrière dans la camionnette. Sa prise ressemblait à du fer. Eli pesait bien 100 kilos de muscles, alors ce n'était pas souvent qu'on le manipulait comme une poupée de chiffon.

      « Peut-être que tu vas me virer après ça, mais je ne te laisserai pas y entrer tout seul, » grogna Tank. « Je comprends. Ta copine est là-dedans. Mais tu ne lui rends pas service en te précipitant sans plan. Kaylee est maligne. Je suis sûr qu'elle a entendu l'alarme. »

      Tank le lâcha et Eli fit rouler ses épaules. L'adrénaline circulait dans son système, et il retint son instinct naturel d'attraper l'autre par la gorge. Il parlait avec bon sens ; intellectuellement, il le savait. Mais Kay pouvait être en danger maintenant et lui, il était à l'extérieur en train de parler.

      Il devait entrer. Il devait la sauver.

      « Laissez-moi juste y entrer et distraire le tireur. Vous pouvez y entrer après moi. »

      Tank lui tapa sur l'épaule. « Si tu entres là-dedans sans plan, tu pourrais aussi bien te tirer dessus maintenant tout de suite. Attends juste un peu. »

      Le téléphone de Matt bipa et il le saisit à sa ceinture. « C'est Mara. Les filles sont en sécurité dans la chambre forte. »

      « Dis-leur de rester là, » ordonna Eli.

      Matt écrivit le message, les pouces volant sur l'écran. Puis il tendit une oreillette à Eli. « Mets ça. On doit pouvoir communiquer. »

      Tank prit l'autre et la glissa par-dessus son oreille. « Je vais faire le tour par l’arrière. Tout ce que tu as à faire, c'est de l'attirer près de la porte arrière. Comme il a déjà brisé la vitre, je devrais avoir une ligne de tir dégagée. »

      « Et je prends le devant, » ajouta Matt. « On a ça sous contrôle. Mettons la main sur ce salaud. »

      Tank chargea ses munitions de fusil dans un sac et sauta de la camionnette. Il regarda de chaque côté et disparut sur le côté de la maison dans les arbres. Il y avait plein d'endroits où il pouvait se cacher là-bas.

      Il sortit son téléphone et envoya le numéro de l'agent Harris à Matt. « Appelle ce numéro et dis-leur ce qui se passe. Je n'ai pas le temps de répondre aux questions maintenant, mais on aura besoin d’eux en soutien. »

      Matt regarda l'information qui venait d'apparaître sur l'écran de son téléphone. « Le FBI ? »

      « Oui. Je les consulte sur une affaire. Si ce type me cherche, ils voudront être informés. » Il jeta un coup d'œil à Sasha. « Et pour elle ? »

      « Je m'occuperai d'elle, ne t'inquiète pas. »

      Sasha frissonna et se replaqua contre le mur. Eli hocha la tête dans sa direction puis se dirigea vers l'avant de la maison. Le vent lui fouettait le visage, mais il ne sentait pas le froid, seulement les larmes qu'il provoquait dans ses yeux.

      Son attention était concentrée sur une seule chose : entrer dans la maison. Il ne pouvait pas penser à ce qu'il pourrait trouver en ouvrant cette porte ni à la possibilité que Kay soit blessée.

      La porte d'entrée était entrouverte. Il l'ouvrit complètement et elle émit un long gémissement. Il sortit son Glock en franchissant le seuil. Le hall d'entrée était vide.

      Il traversa l'entrée de la cuisine en se baissant. Le sol était couvert de verre, les éclats scintillant sur le bois comme des diamants. Une brique gisait au milieu de la destruction. Il fit un pas hésitant en avant, et le verre crissa sous sa chaussure.

      « Je t'attendais. »

      Il se retourna au son de la voix, son arme prête. L'homme qui se tenait dans l'embrasure de la pièce était vêtu de noir de la tête aux pieds. La capuche de sa veste cachait son visage.

      « Tu m'observais le jour où j'ai parlé à Jeremy King. »

      La capuche hocha la tête. « Je te surveille depuis longtemps. Tu es un homme difficile à rattraper. »

      Il leva une main et repoussa la capuche. Elle tomba et son visage apparut.

      Et Eli sentit les années s'effacer.
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        * * *

      

      Mara n'avait jamais pensé avoir autant de calme sous la pression, mais quand Kaylee commença à prier, elle trouva en elle une force inconnue. Son frère était là dehors, peut-être en danger, et si elle pouvait faire quoi que ce soit pour aider, elle ne se le pardonnerait jamais si elle ne le faisait pas.

      « On ne va pas juste rester là à attendre. Il doit y avoir quelque chose qu'on peut faire. » Son regard se posa sur l'ordinateur dans le coin de la pièce.

      Cela ressemblait à un poste de travail général mais ce n'était pas un bureau - c'était une chambre forte. S'il était là, il devait y avoir une bonne raison.

      « L'ordinateur. Eli n'aurait pas mis ça ici sans raison, hein ? »

      Mara ne connaissait pas bien Elliott, mais d'après les descriptions de son frère sur lui en tant que patron, il était exigeant et méthodique. Tout le monde le respectait parce qu’il prenait son travail au sérieux. Elle devait donc supposer que cela s'étendait à tous les aspects de sa vie.

      La tête de Kay se releva et ses yeux suivirent ceux de Mara. « Eli ne fait rien sans raison. Peut-être qu'il y a un programme dessus qui nous dira quoi faire. » Elle sourit tremblotante et, pour la première fois, sembla pleine d'espoir.

      Mara ne pouvait qu'espérer que l'ordinateur les aiderait parce qu'autrement elle ne savait pas quoi faire.

      Elle s'assit devant le bureau. « Voyons ce qu'on a ici. »

      Dès qu'elle bougea la souris, le moniteur de gauche s'anima et elle fut accueillie par un écran rempli d'icônes.

      « Oh zut. Par où commencer ? »

      Elle décida de cliquer simplement sur la première chose qui attira son regard. Le programme se chargea et elle se retrouva face à quelque chose qui ressemblait à un contrat légal.

      « Bon, ça ne sert à rien. »

      « Ça va prendre une éternité, » dit Kay. Elle marchait dans la pièce, berçant le bébé dans ses bras. Ses yeux reflétaient son inquiétude.

      Mara cliqua rapidement sur une autre icône, puis sur une autre. Elle se dit que le processus d’élimination devrait finir par la mener à quelque chose d’utile.

      « Attends ! C’est quoi ça ? » Kay s'approcha pour regarder par-dessus l'épaule de Mara.

      Le deuxième moniteur affichait une image d'une maison. La couleur n'était pas très bonne, donc Mara n'était pas sûre de regarder une maison ancienne ou simplement une photo délavée.

      « Je ne suis pas sûre, mais ça me paraît familier. »

      Mara appuya sur une autre touche et l'image changea pour montrer une rue avec plusieurs voitures garées le long du trottoir. Il y avait une camionnette blanche d'un côté de la rue. Elle appuya sur une autre touche et obtint une image d'un SUV.

      Kay s'exclama. « C'est notre voiture ! »

      Mara n'était pas sûre de comprendre comment elle pouvait le savoir car l'image était si sombre et granuleuse. « Tu es sûre ? »

      « Oui. Elle a même le petit désodorisant en forme de triangle qu'Eli a accroché au rétroviseur. »

      « Ça doit être le système de sécurité. La voiture est dans le garage, non ? »

      « Ouais. Peut-être que si on continue, on verra les gars et si tout va bien pour eux. Pour ce qu'on en sait, ils ont peut-être déjà attrapé le type et on peut sortir maintenant. »

      Mara appuya plusieurs fois sur la touche Entrée, parcourant des images de l'arrière de la maison et de plusieurs pièces vides. Elle avait l'impression que cette situation ne serait pas résolue si facilement.
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        * * *

      

      Pour Eli, le temps s'effaçait et c'était il y a sept ans. Il était jeune et plein d'espoir. Les choses n'étaient pas si compliquées, et tout ce qu'il connaissait, c'était le Cercle. Il regardait dans les yeux de son meilleur ami, son mentor, et son camarade soldat.

      Il regardait dans les yeux de son passé.

      « Justice. »

      La tête de l'autre homme s'inclina en signe de reconnaissance. « Chevalier. »

      Eli grimaça. « Je n'utilise plus ce nom. C’était une illusion, tout comme le reste. »

      Justice s'approcha et Eli leva son arme plus haut. « Reste où tu es. »

      L'idée que sa main tremble l'horrifiait. Son bras semblait n'être que vaguement relié à son corps, comme si ce qui le tenait ensemble la plupart du temps était devenu liquide.

      « Tu vas me tirer dessus maintenant ? Après tout ce qu'on a traversé ensemble ? Après tout ce que j'ai fait pour toi ? »

      La voix qui lui revenait était exactement celle dont il se souvenait. Tout chez Justice était comme dans ses souvenirs. Cela le mettait en colère que le temps n'ait pas marqué sur son visage les preuves de sa trahison.

      « Tu m'as dit qu'on allait aider les gens. Qu'on faisait la différence. »

      La rage monta dans la poitrine d'Eli, un incendie qui brûlait dans ses veines et le faisait démanger sur la gâchette. Ce serait si facile de mettre fin à tout ça. D'appuyer sur la détente et le faire disparaître. Mais une petite partie traîtresse de lui-même ne pouvait pas le faire. Ne voulait pas.

      Parce qu'alors, il ne comprendrait jamais pourquoi.

      « On a fait la différence. Toutes ces personnes que nous avons sauvées ont apprécié ce que nous avons fait pour elles. Je ne les ai pas entendues se plaindre après coup. » Justice lui lança un regard affligé.

      C'était tellement familier, tellement semblable aux regards qu'il lui avait souvent lancés à l'époque où ils s'entraînaient ensemble. Le sentiment de familiarité ne faisait qu'enrager Eli davantage. Il ne devrait pas ressentir d'affinité envers l'homme qui l'avait systématiquement tourmenté, lui et les gens autour de lui, pendant des mois.

      « Bien sûr, c'était bien tant qu'on obtenait un peu d'argent et de drogue dans l'affaire, n'est-ce pas ? Tu n'as jamais rien eu à faire avec le fait d'aider les gens. Je veux juste savoir si tu es ici, alors qui diable le FBI détient-il ? »

      « Ils détiennent quelqu'un prêt à prétendre que leur nom est Justice. J'avais utilisé cette identité depuis trop longtemps de toute façon. Il était temps qu'elle meure de manière vaillante. »

      Eli se demandait si le FBI savait qu'ils avaient perdu leur temps avec un leurre. Cependant, étant donné les choses qu'il avait apprises ce jour-là, il était temps de réexaminer toutes les informations qu'il avait pris pour acquis comme des faits au cours des dernières années.

      « Pourquoi quelqu'un ferait-il ça ? Prendre le blâme pour toi ? »

      « Parfois, tu dois sacrifier quelques pions pour protéger le roi. » Justice le regardait avec des yeux de connaissance. Il attendait patiemment, ses lèvres fixées dans ce sourire exaspérant et suffisant.

      Le doigt d'Eli se contracta légèrement contre la gâchette. C'était effrayant de sentir son univers se réaligner autour de soi. Encore plus lorsque l'on réalisait qu'une grande partie de ce que l'on pensait savoir était un mensonge.

      Ou si ce n'était pas un mensonge, au moins pas toute l'histoire.

      L'agent Harris avait semblé si sûr que le leader du Cercle serait en contact avec Eli. Peut-être savait-il que le Justice qu’ils avaient capturé n'était pas celui qu'il prétendait être.

      Peut-être savait-il depuis le début qu'Eli était bien plus connecté à l'organisation qu'il ne l'avait lui-même réalisé.

      « Tu es le chef. Tu es Zeus. »

      Les yeux de l'autre homme scintillèrent de triomphe. « Penser que tout ce temps, tu étais à la droite des dieux. J'allais te faire entrer—tu aurais fait partie du cercle intérieur. Malheureusement, j'ai dû quitter le pays pendant un moment. J'ai passé du temps au Cambodge et en Indonésie. Des endroits magnifiques. Plus important encore, des pays sans extradition. J'ai pensé que je pouvais m'attendre pendant quelques années jusqu'à ce que la pression baisse aux États-Unis. »

      « Donc j'étais là à endosser la responsabilité pendant que tu étais en vacances, » cracha Eli.

      « Je suis revenu dès que j'ai pu. J'ai pensé que cinq ans ou plus, c'était suffisant pour que les souvenirs deviennent flous. Quand je suis revenu aux États-Unis, j'ai commencé à réunir autant de mes anciens camarades que je pouvais trouver. Imagine ma surprise en te trouvant au lit avec le FBI. Je l'aurais pensé de n'importe qui sauf de toi. Tu nous as dénoncés et fait tuer des douzaines de mes meilleurs gars. »

      « Non, je ne l'ai pas fait. J'ai été pris dans le même piège et je ne savais pas ce qui se passait. Mais maintenant, je suis content que ça soit arrivé. Sinon, je n'aurais jamais connu la vérité. J'aurais gaspillé ma vie à aider un baron de la drogue à construire son empire sur le dos des personnes mêmes que j'essayais de sauver. »

      Justice grimaça. « Regarde-toi. Si vertueux. »

      « C'est un jeu pour toi, mais c'est ma vie, » grogna Eli. « Tu m'as transformé en criminel. Puis tu as mis tout le monde autour de moi en danger. Mais pourquoi passer tout ce temps à jouer avec moi ? Faire du mal à des innocents et prolonger tout ça ? Tu aurais pu venir directement me voir il y a des mois. Tout aurait pu se terminer. »

      Ça aurait été tellement plus facile de cette façon. Eli aurait pu mettre fin à leur misère à tous s'il avait eu une chance de se débarrasser de Justice il y a des mois.

      « J'ai eu le malheur d'être arrêté par les flics l'été dernier pour une infraction mineure de drogue. C'était presque drôle. Le FBI me cherchait depuis si longtemps et la police locale d'une petite ville de Caroline du Nord est celle qui a réussi à m'attraper. »

      « Tu as été arrêté ? Et ils t'ont relâché ? » Eli rit presque tant c'était ridicule.

      « J'ai purgé onze mois puis j'ai été relâché. Ils n'ont jamais suspecté qu'ils avaient le chef d'un des gangs les plus notoires parmi eux. » Il ricana à sa propre blague. « Alors à cause de ces circonstances imprévues, tu as eu un sursis. Puis, une fois sorti et de retour ici, j'ai dû tout recommencer. Tu n'es pas facile à retrouver. Ton emploi du temps ne suit aucun schéma discernable, et tu as tous ces yeux sur toi. »

      « Évidemment pas assez. »

      Il agita son pistolet follement en direction d'Eli. « Assez pour que je ne puisse pas m'approcher. Je savais que je t'avais appris quelque chose il y a toutes ces années. Alors j'ai dû trouver un moyen de te séparer de ces agents du FBI. La seule chose qui fonctionnait, c'était de s'en prendre à tes clients. Tu t'envolais et ils ne te suivaient pas toujours. Mais tu ne restais jamais assez longtemps. Sauf avec elle. »

      « C'est pour ça que tu t'es concentré sur Kaylee. »

      La poitrine d'Elliott se serra. Pendant tout ce temps, elle avait été en danger. Combien de fois avait-elle été dans la ligne de mire alors que Justice visait Eli ? Son estomac se révolta et pendant un moment terrifiant, il pensa qu'il vomirait là, tout de suite.

      Tout ce qu'il avait jamais voulu, c'était la protéger, mais son adoration pour elle avait failli la faire tuer.

      « Elle était la seule pour qui tu réapparaissais à chaque fois. La moindre menace sur cette fille et tu étais là, et tu restais des jours. » Les yeux de Justice brillèrent derrière le canon de son pistolet. « Jolie fille, en plus. Innocente. Tu as toujours eu un faible pour sauver les sans défense. »

      Eli grogna, ses instincts dominants en surchauffe à la simple pensée de Justice s'approchant d'elle.

      « Tout ce que j'avais à faire, c'était regarder et attendre. Ces deux choses peuvent te donner une opportunité, même contre quelqu'un d'aussi prudent que toi. La bombe était une erreur. J'étais frustré. J'ai réalisé alors que si je te tuais, je ne saurais jamais pourquoi tu nous avais trahis ou combien tu avais dit au FBI. C'était juste qu'à chaque fois que je pensais à toutes ces années de cavale... »

      Son bras se leva et Eli plongea sur le côté, des morceaux de plâtre explosant du mur à côté de sa tête.

      « Je t'ai déjà dit que ce n'était pas moi ! »

      Justice fit un petit bruit de désaccord. « Je ne te crois pas. Et maintenant, j'ai fini de parler. »

      Eli riposta et profita de l'occasion pour revenir en arrière et se cacher dans la salle à manger. Il y avait deux entrées dans la pièce, mais il pourrait entendre Justice s'approcher des deux côtés.

      « Tu ne peux pas te cacher. » La voix flottait de sa droite. Il devait être dans le couloir d'entrée.

      Eli se déplaça lentement sur le côté, puis s'arrêta, ses instincts alertés car il n'entendit pas le grincement caractéristique des planchers en bois près de la porte d'entrée. Il se retourna, se baissant en même temps. Il tira plusieurs coups avant de tomber en arrière, son bras soudain engourdi.

      Puis il fut submergé par la douleur.
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      Au son de nouveaux coups de feu, Kay et Mara se retournèrent toutes les deux. Hope laissa échapper un petit gémissement, et Kay avait envie de pleurer avec elle.

      « Il faut qu'on fasse quelque chose », se lamenta-t-elle. Elle s'approcha de la porte.

      « On ne peut pas sortir là-bas. Matt nous a dit de rester ici. » Mara croisa les bras.

      « Il pourrait se faire tirer dessus en nous protégeant. Je ne peux pas rester ici à attendre. » Kay retourna là où Mara était assise devant l'ordinateur. Elle parcourait chaque menu en haut du programme.

      Il devait bien y avoir une meilleure façon de voir les caméras de sécurité. Faire défiler toutes les images une par une prenait trop de temps. Soudain, l'écran se divisa et elles purent voir quatre images à la fois.

      « C'est eux ? » Mara se pencha en avant. Une image de deux hommes se tournant autour se trouvait tout en haut à gauche.

      « Ouais. C'est le salon, et regarde... » Kay pointa l'écran en haut à droite. « C'est la chambre. Juste devant la porte. »

      Elle regrettait maintenant de ne pas avoir insisté pour en savoir plus sur le système de sécurité. Eli lui avait donné le mot de passe pour désactiver l'alarme et le code séparé pour la pièce sécurisée, mais il ne lui avait pas montré comment utiliser tout ça. S'il l'avait fait, elle pourrait peut-être l'aider d'une manière ou d'une autre.

      « J'aimerais savoir comment tout ça fonctionne. Si je savais, on pourrait déclencher l'alarme ou peut-être couper les lumières. Quelque chose. »

      « Regarde autour de toi et commence à cliquer. C'est ce que j'ai fait. Ça ne peut pas être si dur à comprendre », suggéra Mara. Elle se leva et tendit les bras pour prendre Hope.

      Kay s'affala sur le siège et parcourut l'écran principal. Ça ressemblait au bureau de n'importe quel ordinateur, rempli d'icônes et de dossiers. Elle cliqua au hasard jusqu'à ce que quelque chose s'affiche avec des images correspondant à celles de l'autre moniteur.

      « Je l'ai trouvé. Ça doit contrôler les caméras. »

      « Génial. Peut-être qu'on peut créer une sorte de distraction. Comme éteindre les lumières pour qu’Eli ait le temps de s'enfuir. »

      « Mais si on éteint les lumières et que l'autre tire ? »

      Les épaules de Mara s'affaissèrent. « Ouais, ou ça pourrait arriver. Qu'est-ce qu'on va faire ? Matt a dit que de l'aide arrive, mais quand elle sera là, il pourrait être trop tard. »

      « J'aimerais avoir mon téléphone portable. Je pourrais appeler Tank ou un des autres. Mais je ne connais pas leurs numéros par cœur. »

      Kay commença à cliquer sur les différents menus du programme. Flux des caméras, fenêtres, portes, alarme incendie. Elle s'arrêta. Alarme incendie ?

      « Peut-être que je peux déclencher l'alarme et que le bruit donnera à Eli suffisamment de temps pour s'enfuir. » Elle cliqua sur le bouton à côté de l'icône.

      « Je n'ai rien entendu. Tu es sûre que ça a marché ? »

      Elle plissa les yeux vers l'icône. « Ça dit Test, alors c'est peut-être pas comme ça qu'on doit la déclencher. Va te mettre près de la porte et écoute. Peut-être que tu pourras l'entendre là-bas. »

      Mara s'approcha de la porte et y posa son oreille. « D'accord, attends. »

      Kay cliqua sur le bouton et regarda Mara avec espoir.

      « Rien. Essaie encore. »

      Kay réduisit l'écran qu'elle regardait juste à temps pour voir Eli disparaître de la vue.

      « Je l'ai perdu ! » Elle fit défiler les images des flux vidéo jusqu'à ce qu'elle retrouve Eli.

      Il était dans la salle à manger, adossé au mur. Elle cliqua pour changer d'écran. L'autre homme marchait dans le couloir. Puis il fit demi-tour et partit dans l'autre sens. Sa peau se glaça. Il allait entrer dans la salle à manger depuis la cuisine.

      « Qu'est-ce qu'il fait ? »

      Kay secoua la tête et ouvrit à nouveau le menu qu'elle avait trouvé plus tôt. « Il essaie de trouver Eli. Je dois faire quelque chose. Peut-être que je devrais activer le système de gicleurs ou quelque chose. »

      « Attends, regarde. Oh non. » Mara s'exclama.

      Kay leva les yeux pour voir l'autre homme s'approcher d'Eli par derrière avec le bras levé. Eli se retourna, une expression de choc sur le visage, puis tomba par terre.

      Le cœur dans la gorge, elle commença à cliquer sur toutes les icônes qu'elle pouvait.
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        * * *

      

      Une alarme stridente retentit au-dessus de leurs têtes et ils se couvrirent tous deux les oreilles. Eli profita de la distraction pour sortir de la pièce et entrer dans le couloir. Il s'effondra contre le mur et se tenait le bras là où la première balle l'avait effleuré.

      Ce n'était qu'une éraflure. Le cuir épais de son manteau avait pris le gros de l'impact. L'alarme se tut puis redémarra.

      « Quel est ce foutu bruit ? » hurla Justice depuis l'autre pièce.

      Eli était reconnaissant pour le bruit erratique car c'était la seule façon de savoir que Kay était en sécurité. À moins que quelqu'un ait son mot de passe pour accéder à son ordinateur portable, le seul autre moyen de contrôler le système était par l'ordinateur dans la pièce sécurisée.

      Il n'était pas sûr de ce que Kay faisait exactement, mais en bricolant le système de sécurité, elle pouvait lui donner une opportunité.

      C'est ma fille, pensa-t-il.

      Ça ressemblait à un test de système. Même si elle ne savait pas bien utiliser le système de sécurité, elle pouvait créer suffisamment de distraction pour lui donner un avantage.

      « Boss, il faut que tu le rapproches des portes arrière. » La voix de Tank le surprit. Eli avait oublié qu’il portait l’oreillette. « J’ai des balles qui traversent le verre, mais ce sera plus facile si j’ai une vue dégagée. »

      Eli courut dans la cuisine et se cacha derrière l’îlot. S'il devait amener Justice à se positionner, il devrait se replier dans une section de la cuisine derrière le comptoir et espérer qu'il le suive.

      C'était un risque. Cela le laisserait vulnérable car il aurait le four derrière lui, donc il devrait faire un acte de foi et faire confiance à ses gars pour lui venir en aide.

      « Tu sais, j'allais la laisser vivre, » dit Justice pensivement. Sa voix semblait proche.

      Eli jeta un coup d’œil autour de l'îlot, observant la position de l'autre homme à l'entrée de la cuisine. Il se leva lentement, son arme pointée sur Justice tout le temps.

      « Qui ? »

      « Ta fille. Kaylee. Un si joli nom. Et cette voix. Mmm, mmm. » Justice passa sa langue sur ses lèvres. « Je n'ai jamais aimé les filles pulpeuses comme toi, mais je commence à voir l'erreur de mes voies. Je parie qu'elle a un goût de paradis. »

      Les doigts d'Eli se resserrèrent autour de son arme. « Tu vas rester loin d'elle, c'est ce que tu vas faire. »

      Justice rit. « Tu n'es pas en position de me dire ce que je vais faire. Ça a toujours été ton problème, tu sais. Tu n'as jamais su accepter quand tu avais été battu. Un des stagiaires les plus têtus que j'ai jamais eus. C'est ce qui t'a rendu si coriace, mais c'est aussi ce qui t'a rendu si facile à suivre. Tu ne pouvais jamais lâcher les choses que tu ne pouvais pas avoir. »

      « Je n'aime pas laisser tomber, mais nous avons tous nos défauts. Le tien a toujours été ton arrogance. C'est ce qui t'a mené ici en premier lieu. Cette vengeance que tu as poursuivie au cours de l'année passée, et tout ça pour rien. Je n'étais pas celui qui t'a trahi. J'étais juste un idiot de gamin qui pensait que tu étais mon ami. »

      « Ce n'était vraiment pas toi ? »

      « Non, ce n'était pas moi. Mais je suis bien content que ce soit arrivé parce que j'ai appris quelque chose au cours des dernières années, aussi. J'ai appris sur l'amitié et la confiance. Tu étais toujours si sûr d'être plus malin que tout le monde, et tu ne pouvais faire confiance à personne pour te couvrir. »

      « La confiance, c'est pour les imbéciles. »

      « C'est la seule chose que tu ne peux pas comprendre, et c'est la raison pour laquelle j'ai gagné. »

      « Tu n'as rien gagné. Je tiens toujours une arme pointée directement sur ton cœur. »

      Eli haussa les épaules.

      Les yeux de Justice se plissèrent, la rage sur son visage. « Tu crois que je ne vais pas te tirer dessus ? »

      « Je sais que tu vas le faire, mais je ne m'en inquiète pas trop. Parce que je sais quelque chose que tu ne sais pas. »

      Eli s'arrêta de bouger et Justice aussi. Il se tenait juste devant le trou béant dans la porte-fenêtre coulissante.

      « Oh et qu'est-ce que c'est ? »

      « Que les gars que j'emploie sont de meilleurs tireurs que moi. »

      Une seconde plus tard, il y eut un bruit sourd et Justice tomba à terre. Eli plongea de côté, couvrant sa tête avec ses mains tandis que les placards où il se tenait étaient criblés de balles. Il y eut un léger gémissement, puis le bruit de la porte d'entrée enfoncée.

      « FBI, montrez-moi vos mains ! »

      Eli laissa tomber son arme et leva les mains au-dessus de sa tête. L'équipe du SWAT se déploya, criant des instructions en sécurisant chaque pièce. Un moment plus tard, il vit l'agent Harris. Il baissa les mains et poussa un lourd soupir.

      Il était resté étrangement calme jusqu'à ce moment, mais maintenant son cœur battait la chamade et son pouls résonnait comme un tambour dans sa tête.

      « Bon travail, Elliott. Nous l'avons. »

      Soudain, la pièce fut envahie de monde. L'équipe du SWAT, des agents du FBI et ensuite une équipe de secouristes envahirent la pièce. Il regarda alors qu'ils chargeaient Justice sur une civière.

      Un des secouristes s'adressa directement à l'agent Harris. « Il ira bien. C'était à l'épaule. Mais il faut retirer la balle. »

      Eli traversa les portes-fenêtres. Tank se tenait sur la pelouse de la maison derrière la sienne. Il leva la main en salut et Eli fit de même.

      L'agent Harris s'approcha. « Très bon travail ici, Elliott. Puisque Zeus est toujours en vie, nous pourrons peut-être obtenir toutes les informations dont nous avons besoin de lui. »

      Eli acquiesça, ses pensées toujours embrouillées par tout ce qui s'était passé. Tout ce qu'il avait appris. « Saviez-vous qu'il était derrière tout ça ? »

      Les lèvres de l'agent Harris se pincèrent. « Je ne suis pas libre de le dire. Donc je répèterai juste, bon travail. »

      Eli s'éloigna du comptoir et se dirigea vers l'arrière de la maison.

      « Où allez-vous, Monsieur Alexander ? Nous devons vous débriefer. »

      Eli ne ralentit même pas. « Considérez-moi comme débriefé. Ma femme est enfermée dans une pièce sécurisée. Je dois aller la chercher et m'assurer qu'elle est en sécurité. »
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        * * *

      

      Lorsque les portes de la pièce de panique s'ouvrirent, Kay et Mara se levèrent toutes deux en hâte. La tête d'Eli apparut dans la petite entrée. Le cœur de Kay bondit.

      « Il est sûr de sortir maintenant. C'est fini. »

      Elle traversa la pièce en courant et se jeta contre son torse. Il la souleva de terre. « Tout est fini. »

      Ils le suivirent dans le salon. Mara courut vers son frère et sauta dans ses bras. Kay examina les dégâts causés à la pièce. On aurait dit les conséquences d'un tremblement de terre dans la cuisine. Il y avait du verre sur le sol et la porte arrière était fracassée.

      Pendant les deux heures suivantes, ils attendirent que la police les interroge sur tout ce qui s'était passé. Kaylee était déjà fatiguée de raconter l'histoire, et elle ne l'avait même pas encore racontée à quelqu'un qu'elle connaissait.

      À ce moment-là, les portes de la maison s'ouvrirent et elle entendit une voix familière. « Où est mon bébé ? Jeune homme, peu importe que vous soyez FBI ou DIY, vous feriez mieux de vous écarter de mon chemin. Elliott ! »

      Eli se leva du canapé où il avait parlé à l'un des agents du FBI auquel il l'avait présentée. « Maman ? C'est toi ? »

      Julia apparut soudainement, bousculant tous les agents du FBI et de l'ATF sur son chemin. « Bien sûr que c'est moi. »

      « Que fais-tu ici ? »

      Jackson apparut derrière elle, suivi de Mark Alexander. « Je l'ai appelée. Matt m'a appelé pour me prévenir de ne pas retourner à la maison. Une fois que j'ai compris ce qui se passait, j'ai appelé maman dès que j'ai raccroché. Je savais qu'elle voudrait savoir. »

      « Bien sûr qu'il m'a appelée. Nous sommes venus directement ici. J'étais si inquiète. » Elle attrapa Eli par la taille et ne le lâcha pas. Il la tint, la laissant pleurer ouvertement sur sa chemise.

      Quand ses larmes diminuèrent, elle essuya ses joues. « C'est tout. Tu rentres définitivement à la maison maintenant, où je pourrai garder un œil sur toi. »

      « Oui, madame. » Eli l'attira pour un autre câlin, ce qui apparemment choqua Julia mais la rendit très heureuse.

      « Nous sommes venus avec les Wilhelms. Je savais qu'ils voudraient savoir que leur fille allait bien. »

      Le cœur de Kay se serra. « Tu as amené mes parents avec toi ? »

      Aussitôt que les mots quittèrent sa bouche, le visage de sa mère apparut au milieu de la foule. Elle contourna les policiers et les agents, comme si elle craignait qu’un simple contact la contamine.

      Oh non.

      « Qu'est-ce que j'entends sur vous tous sous le feu des balles ? Et où était le bébé pendant tout ça ? » s'exclama Henrietta dès qu'elle atteignit Kaylee. Elle prit Hope des bras de Kay et la serra contre elle.

      Kay tira sa mère loin de la foule pour que tout le monde n'ait pas à entendre les critiques de sa mère. « Elle était là aussi. Je l'avais en sécurité dans la pièce de panique avec moi tout le temps. »

      « C'est trop. Tu aurais dû laisser Hope avec nous. Tu sais que je l’aurais gardée. Pourquoi tu ne nous as pas appelés si tu pensais être en danger ? »

      « Je ne savais pas qu'on allait se faire tirer dessus, Maman. Tu veux savoir pourquoi je n'appelle pas ou ne passe pas plus souvent ? Parce que je ne supporte pas d'entendre à chaque fois à quel point je suis une ratée. Ou de voir ce regard sur ton visage qui montre à quel point je te déçois. »

      Kaylee vit le choc sur le visage de sa mère, mais elle était lancée maintenant et ne pouvait pas s'arrêter. Toutes les choses qu'elle aurait dû dire au fil des ans sortirent dans un flot désordonné.

      « Tout ce que j'entends de toi, c'est à quel point je ruine ma vie et l'avenir de Hope. À quel point je prends des décisions stupides. Je sais que je te fais honte. Je fais de mon mieux, mais c'est toujours effrayant. Ce serait vraiment super que tu me prennes la main et que tu me dises que tu comprends et que tu es là pour moi. »

      Le visage de sa mère s'était durci et elle lui rendit Hope avec des bras raides. « Je ne sais pas ce que j'ai fait pour mériter ça. J'ai essayé d'être là pour toi, Kaylee. Vraiment. »

      « Je sais que tu as essayé. Mais tu sais ce que je souhaite vraiment ? J'aurais voulu que tu puisses arrêter d'avoir honte de moi suffisamment longtemps pour être juste ma mère. »

      Eli mit son bras autour de son épaule et l'attira à ses côtés tandis que sa mère se retournait et s'éloignait.

      Son père les regarda d'un air gêné avant de serrer le bras de Kay. « Je suis désolé, ma puce. »

      Elle l'attira pour un câlin rapide. Ce n'était pas sa faute si elle et sa mère ne s'entendaient pas. « Je suis désolée aussi, Papa. Allez, vas-y, suis-la. Sinon tu ne l'entendras jamais. »

      Eli lui frotta le bras en les regardant partir. « Elle finira par comprendre. Tu ne t'étais jamais affirmée face à elle avant. Je pense qu'elle aura besoin de temps pour s'en remettre avant d'apprendre à gérer ça. Mais je suis fier de toi. »

      Kay le serra dans ses bras, rassurée par ses mots. Elle détestait l'idée d'une fracture avec sa mère, mais elle avait enfin appris que les autres ne pouvaient la traiter que de la manière dont elle leur permettait de la traiter. Elle avait traversé tant de choses dernièrement. Elle était fière du chemin parcouru et elle n'acceptait plus les critiques.

      De qui que ce soit.

      « On peut partir d'ici ? »

      Eli regarda en arrière le groupe d'agents derrière eux. « Avec plaisir. J'en ai assez de cette scène pour toute une vie. »
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      Au cours des semaines suivantes, Elliott comprit le véritable sens du mot famille. Après une longue discussion avec Kaylee à ce sujet, il avait décidé de leur dire la vérité.

      La famille, c'était des gens qui vous acceptaient tel que vous êtes, avec vos défauts et vos qualités. Il avait eu peur de leur réaction face à ses échecs, mais au final, ils s'étaient rassemblés autour de lui d'une manière qui l'avait profondément touché.

      Mara avait obtenu la recommandation de son ami Danny pour un avocat spécialisé en droit pénal. Il s'est avéré que l'agent Harris avait compté sur le fait qu'Eli ne connaissait pas tous ses droits.

      Comme il n'avait jamais été officiellement accusé de quoi que ce soit, son nouvel avocat examinait attentivement les détails de son affaire pour voir quelles obligations il avait, le cas échéant, de continuer à être impliqué dans l'affaire du FBI.

      Maintenant que tout était terminé et qu'il avait pris du recul par rapport à la situation, il se rendit compte qu'il était heureux de donner un coup de main. Cependant, s'il le faisait, ce serait parce qu'il le voulait, non à cause d'une menace pesant sur sa tête.

      Son avocat pensait qu'il avait des raisons d'être optimiste, et il se sentait plus léger qu'il ne l'avait été depuis des années.

      « Veux-tu un autre biscuit, Eli ? »

      Il leva les yeux pour voir sa mère lui offrir une assiette de petits pains faits maison. Son estomac gargouilla et il en prit un autre de l'assiette. Sa mère avait insisté pour qu'il reste chez eux lorsqu'il était revenu en ville. Il semblait qu'après des années d'absence, elle n'était pas encore prête à le laisser hors de sa vue.

      « Merci, Maman. Tu n'es pas obligée de cuisiner tout ce repas chaque jour. »

      Elle lui sourit d'un air rayonnant. « J'aime cuisiner pour mes garçons. Je n'ai pas eu beaucoup de chances de te nourrir ces derniers temps. Je ne sais pas où j'ai échoué pour que seul Nicholas ait absorbé mes leçons de cuisine. Vous autres êtes un danger dans la cuisine. Bien que maintenant que tu as Kay, je sais que tu ne mourras pas de faim. Elle prendra bien soin de toi. »

      « Nous prendrons bien soin l'un de l'autre. » Il jeta un coup d'œil derrière lui, instinctivement, vers l'endroit où Kay était assise sur le canapé avec Ridley.

      Depuis le jour de la fusillade, elle avait été à ses côtés à chaque étape de sa nouvelle vie. Elle l'avait accompagné au bureau de l'avocat. Elle était montée au siège pour des réunions afin qu'il puisse remettre le contrôle des opérations quotidiennes à son vice-président, George Callahan.

      « Elle pense que je devrais te parler. À propos de ce jour-là dans la grange. Quand j'avais dix-sept ans, » précisa-t-il.

      Le visage de Julia pâlit légèrement. Il couvrit sa main de la sienne et la serra. « Je suis désolé, Maman. Je déteste évoquer quelque chose d'aussi douloureux, mais j'ai besoin d'en parler. De comment ça m'a affecté. »

      « D'accord. » Elle lui serra doucement la main en retour.

      « J'étais vraiment en colère, » admit-il. Il avait fallu beaucoup d'introspection pour accepter cela.

      « Contre moi ? » La voix de Julia trembla légèrement.

      « Oui. Un peu. Je n'aurais pas dû l'être, mais j'étais confus. Je ne comprenais pas pourquoi tu ne portais pas plainte. Je voulais le blesser. Je voulais qu'il paie. Je pense que c'est pourquoi j'ai rejoint le Cercle. C'était stupide, mais j'avais l'impression d'aider quelqu'un. Même si je ne pouvais pas t'aider. »

      Julia soupira. « Je suis tellement désolée pour... beaucoup de choses. Mais Eli, les choses sont bien plus compliquées que tu ne le penses. Ce n'est pas ce que tu crois. C'est juste... ce n'est pas ce que tu crois. »

      Eli le vit dans ses yeux alors et ne voulut soudainement pas poursuivre la conversation.

      « Tu ne me dois aucune explication, Maman. Je voulais juste que tu saches que je suis là si tu as besoin de moi. Une femme vraiment intelligente m'aide à voir qu'il est temps de tourner la page. Je suis enthousiaste à propos de l'avenir pour la première fois depuis longtemps. »

      « Elle est bonne pour toi. » Julia se leva et l'embrassa sur le sommet de la tête avant de prendre l'assiette des biscuits restants.

      Il alla s'asseoir à côté de Kaylee sur le canapé. Il la prit dans ses bras et elle ronronna et se blottit contre lui.

      « Vous êtes tellement mignons tous les deux. » Renifla Ridley. « Je suis tellement heureuse que vous vous soyez trouvés et maintenant vous êtes si heureux, » dit-elle en regardant Eli. « Et je suis si heureuse. »

      Jackson apparut. « Qu'avez-vous fait à ma femme ? J'avais enfin réussi à la faire arrêter de pleurer. »

      Ridley agita la main vers lui. « Je ne pleure pas. J'ai juste les yeux humides, c'est tout. Laisse une fille et ses hormones tranquilles. »

      Eli inspira l'odeur des cheveux de Kaylee et la serra contre lui. Ils avaient passé beaucoup de temps ensemble au cours des dernières semaines et maintenant il ne pouvait pas imaginer comment il avait vécu si longtemps sans elle.

      Maintenant qu'il ne travaillait plus seize heures par jour, il voyait à quel point sa vie avait été vide avant qu'elle et Hope n'éclatent dans sa maison et dans son cœur et qu'ils les illuminent tous deux.

      Il était grand temps pour lui de déléguer afin de pouvoir vivre un peu. Il serait toujours reconnaissant et fier de son travail car cela lui avait donné un exutoire productif pour sa colère et sa frustration. Grâce à cela, il avait pu réaliser son objectif d'aider les gens.

      Mais ce n'était plus le centre de sa vie.

      Sa famille l'était.
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        * * *

      

      Kaylee se tenait sur le pas de la porte de la maison de ses parents et se frottait les bras. Cela faisait quelques semaines qu'ils étaient revenus en ville et sa mère ne l'avait pas appelée une seule fois. Elle était évidemment encore en colère.

      Mais Julia avait pris le relais et avait aidé Kaylee de plusieurs façons. Non seulement elle soutenait sa relation avec Eli malgré leur différence d'âge, mais elle lui avait donné des encouragements et de l'assurance sur la façon dont elle élevait sa fille.

      Des choses dont Kay n'avait pas réalisé qu'elle avait tant besoin jusqu'à ce qu'elle les ait.

      Et puis il y avait Eli.

      Elle le regarda et tout en elle devint tout doux. Les dernières semaines avaient été difficiles pour lui. Elle avait tout fait pour le soutenir alors qu'il commençait à démêler la pagaille juridique de son temps avec le Cercle des Sept et son défi en quittant la scène active d'un crime chez lui il y a quelques semaines.

      Danny lui avait trouvé un excellent avocat, ce qu'elle trouvait incroyable étant donné que sa seule introduction à Eli n'avait pas été des plus flatteuses. Même le père de Hope avait appelé pour offrir son soutien. Pas qu'elle en ait besoin, mais c'était agréable à entendre malgré tout.

      Il ne ferait pas partie de leur vie et Kay était en paix avec ça.

      Enfin en paix.

      Elle n'avait pas parlé à Eli de l'appel de Tim. Il deviendrait tout fou et elle devrait faire semblant d'être contrariée par principe. En vérité, elle aimait bien quand il devenait un peu jaloux. Eli la traitait comme le centre de son univers, ce qui était super parce qu'il était également le centre du sien.

      Elle aimait chaque centimètre de son homme alpha exaspérant, surprotecteur et dominant.

      La seule chose qui lui faisait encore mal au cœur, c'était que Sasha ne lui parlait plus. Son amie avait été blessée et gênée lorsqu'elle avait découvert qu'Eli la soupçonnait d'être le harceleur. Kay avait essayé d'expliquer qu'elle n'y croyait pas, mais Sasha était partie en larmes. Elle laissait des messages sur le portable de son amie tous les jours, mais elle ne les écoutait probablement même pas.

      Kay soupira.

      « Ne sois pas nerveuse. Ça ira, » dit Eli en sonnant à la porte. « Je suis sûr qu'elle n'est plus en colère. C'est ta mère. »

      « Oh, je ne pensais même pas à ça. Je suis sûre que ma mère est toujours en colère. Je ne m'attends à rien de moins. Tu n'as aucune idée à quel point elle peut être têtue. »

      « Je me demandais d'où tu tenais ça, » marmonna-t-il.

      Elle fut sauvée de répondre lorsque la porte s'ouvrit.

      Son père fit un pas en arrière pour qu'ils puissent entrer. « Salut, ma puce. Je me demandais quand tu allais enfin venir. Tu sais que tu nous as terriblement manqué. »

      « Désolée, Papa. Je sais que j'aurais dû appeler, mais avec la façon dont j'ai laissé les choses avec Maman, eh bien, je n'étais pas sûre que mon appel serait le bienvenu. »

      Il l'enlaça. « Tu es ma fille. Tu es toujours la bienvenue. »

      Elle se blottit dans cet enlacement, absorbant le flux d'amour et d'acceptation. « Tu m'as manqué. »

      Son père se recula et ses yeux se posèrent sur Eli. « Monsieur Alexander. Merci d'avoir gardé ma fille en sécurité. J'espère que vous ne l'enlèverez pas à nous encore de sitôt. »

      « Eh bien, à propos de ça... »

      « Alors, tu as enfin décidé de venir nous voir. Nous étions morts d'inquiétude. »

      Ils se retournèrent tous. Henrietta était dans l'encadrement de la porte, les bras croisés. Le cœur de Kay se serra. Elle connaissait le langage corporel de sa mère, et elle ne donnait pas d'ondes de pardon.

      « Je suis désolée, Maman. Les choses ont été vraiment mouvementées. »

      Kay remit Hope à son père. Il l'emmena dans la cuisine et Eli le suivit avec un sourire compatissant.

      Kay prit une profonde inspiration pour se calmer. « En fait, j'avais besoin de temps loin de toi. »

      Sa mère fit un pas en avant, les yeux écarquillés. « Kaylee ! Quelle chose horrible à dire. »

      « Je suis désolée, Maman, mais c'est vrai. Pendant longtemps, j'ai essayé d'être plus intelligente, plus mince, juste meilleure pour enfin te rendre fière. Après tout ce temps, j'ai réalisé que ça n'arriverait jamais. Je n'ai pas fait d'études, je suis tombée enceinte et je t'ai embarrassée devant tous tes amis de l'église, et je chante de la musique pop. Mais je suis fière de ma vie. J'ai fait des erreurs, mais j'ai aussi appris d'elles. »

      Henrietta traversa la pièce pour aller s'asseoir sur le canapé. « Je suis une horrible mère. »

      « Je n'ai pas dit ça. Je pense juste que tu veux quelque chose de moi qui n'arrivera jamais. Tu voulais une fille parfaite. Ce n'est pas moi. Ça ne le sera jamais. Et je suis d'accord avec ça. »

      Elle fut choquée lorsque sa mère l'attira dans une étreinte.

      « Tu es parfaite. Exactement comme tu es. Je suis celle qui a échoué à te le faire savoir. »

      « Maman ? Mais tu semblais toujours si déçue que je ne chante plus dans la chorale. »

      « Je n'étais pas ravie que tu choisisses la musique populaire parce que je sais à quel point cette industrie est difficile. J'ai enregistré quelques albums, donc je sais ce que c'est. Ils exigent tout de toi, et si tu ne réponds pas à leurs attentes, ils te broient et te recrachent. Je m'inquiétais juste pour toi, Kay. Je ne voulais pas qu'ils brisent ton esprit comme ils ont brisé le mien. »

      Abasourdie, Kaylee se laissa attirer plus près par sa mère. Pendant des années, elle avait cru que les critiques de sa mère étaient parce qu'elle était déçue d'elle. Pas parce qu'elle s'inquiétait pour elle.

      « Et j'étais fâchée lorsque tu es tombée enceinte parce que je voulais accrocher cet homme minable par les gonades pour la façon dont il t'a traité. J'étais déçue parce que je veux le meilleur pour toi, Kay, pas une vie de difficultés. Bien sûr, tu m'as donné tort comme d'habitude parce que tu n'as pas lutté, tu as prospéré. Je suis vraiment impressionnée par toi. »

      Kay s'assit, stupéfaite. « Je ne savais pas. Je suppose que nous pourrions toutes les deux mieux communiquer ce que nous ressentons vraiment. Je suis désolée de ne pas avoir appelé. Je déteste penser que tu te sois inquiétée. J'ai été en sécurité tout le temps. Eli ne laisserait jamais rien m'arriver. »

      Henrietta s'essuya les larmes et se leva. « Oui, eh bien, j'aimerais entendre ce qui s'est passé de sa part. Je pense qu'il a des explications à donner. »

      Elle se dirigea vers la cuisine où Eli se tenait à côté de son père.

      « Maintenant, j'aimerais entendre directement de toi, jeune homme, ce qui s'est passé. Tu te présentes à notre porte un jour et ensuite, le jour suivant, notre fille est partie pour un mois. J'aimerais une explication. »

      « Maman ! Je t'ai déjà tout raconté. » Kay grogna.

      Elle s'approcha d'Eli, comme pour le protéger de la colère de sa mère. Il semblait que leur trêve mère-fille ne s'étendait pas à être aimable envers son homme.

      « Je suis tellement désolée pour ça, » chuchota-t-elle à Eli.

      Elle supposait qu'elle ne pouvait pas s'attendre à ce que sa mère brise toutes ses vieilles habitudes. Tout vient à point à qui sait attendre, pensa-t-elle. Mais au moins, elles avaient commencé à réparer leur relation.

      Il l'attira plus près et sourit. « C'est bon. »

      « Maintenant, ma puce, ta mère a raison. Nous sommes tes parents. Nous ne pouvons pas nous empêcher de nous inquiéter. Je ne t'ai pas protégée de ce dernier gars, mais je compte le faire maintenant. Je pense qu'un homme qui n'a rien à cacher ne devrait pas hésiter à répondre à quelques questions. »

      « Je suis d'accord, » ajouta Eli.

      Kay se tourna pour le fusiller du regard. « De quel côté es-tu ? »

      « Du tien. Toujours. » Puis il se tourna vers ses parents. « Je n'ai aucun problème à répondre à toutes vos questions. J'aime votre fille et je ne vais nulle part. Je veux l'épouser, si elle veut bien de moi. J'espère que nous aurons votre bénédiction. »

      Henrietta se couvrit la bouche avec ses mains. « L'épouser ? Eh bien, c'est inattendu. »

      « Oui, madame. Je me rends compte que vous ne me connaissez pas très bien, mais je compte bien y remédier très bientôt. Il n'y a rien de plus important que la famille. »

      Son père regarda Kaylee et lui fit un clin d'œil. « Un homme franc. Celui-là me plaît. »

      « Eh bien, entrez, Monsieur Alexander. Entrez et asseyez-vous. » Henrietta leva les yeux vers lui avec un large sourire en prenant son bras et il la suivit dans le salon.

      « Appelez-moi Eli, s'il vous plaît. »

      « Est-ce que tu travailles ici en ville, Eli ? »

      « Je possède une entreprise de sécurité dont le siège est en Virginie du Nord, mais je rentre chez moi. Je vais ouvrir une antenne à New Haven. »

      Henrietta se tourna vers Kay. « C'est un chef d'entreprise, Kaylee. »

      Elle ne lâcha pas le bras de Eli en le conduisant dans le salon. Elle pensait probablement que Kay ne ramènerait jamais un si bon parti à la maison.

      Kay secoua la tête alors qu'Eli séduisait sans effort ses parents.

      Lorsque la sonnette retentit, Henrietta jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. « Va ouvrir, Kaylee. C'est pour toi. »

      « Comment sais-tu que c'est pour moi ? »

      Mais comme d'habitude, sa mère ne prêtait aucune attention, préférant sourire à Eli et boire ses paroles.

      Kay gloussa. Elle se demandait ce que sa mère penserait si elle découvrait que ce bon parti était en train de corrompre sa fille chaque nuit et de lui faire découvrir des choses illégales dans certains États.

      Elle regarda par le judas et recula, surprise. Sa main hésita sur la poignée alors qu'elle peinait à la tourner. La porte s'ouvrit et Sasha leva les yeux.

      Après quelques instants, elles s'étreignirent maladroitement.

      « Je suis tellement contente de te voir. »

      « Je suis désolée de ne pas t'avoir rappelée. »

      Elles parlèrent en même temps et finirent par se sourire l'une l'autre.

      Kay remit son amie dans une autre étreinte. « Je n'étais pas sûre de te revoir un jour. Je suis tellement désolée pour tout ce qui s'est passé. »

      « Moi aussi. J'étais juste blessée. Et embarrassée. Mais je sais que ce n'était pas ta faute. »

      « Je savais que tu ne me ferais jamais de mal. » Kay fit entrer son amie et referma la porte.

      « Pas moi, juste mon horrible goût en matière d'hommes. » Le visage de Sasha se tordit et des larmes montèrent à ses yeux. « Je ne savais pas ce qu'il faisait, je te jure. »

      « Je sais. » Kay passa un bras autour du cou de son amie. « Ma vie ne serait pas complète sans toi. Ne pars plus jamais, d'accord ? »

      Sasha acquiesça. « Plus jamais. »

      Kay essuya les larmes sur ses joues. « On n'a plus besoin de parler de ça. J'ai quelque chose de mieux. Allons voir Eli charmer mes parents. »

      Les yeux de Sasha pétillèrent de gratitude. « Grand, brun et inquiétant rencontre les parents, hein ? Je suis partante. »
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        Dans un futur pas si lointain...

      

      

      « Je n'arrive pas à croire que ce jour soit enfin arrivé. Merci d'organiser cette fête pour moi. »

      Kaylee aurait pu danser sur place d'excitation. Son album sortait le lendemain et ses amis organisaient une fête de lancement d'album chez Sweeties, un restaurant exclusif, juste pour elle. Elle en avait déjà fait plusieurs, y compris une à Los Angeles et une autre à New York, mais c'était celle-ci qui comptait le plus pour elle.

      La fête privée avec toute sa famille et ses amis présents.

      « Bien sûr. Nous sommes heureux de le faire. » Ridley se balançait d'avant en arrière, les mains sur le bas de son dos, son ventre de femme enceinte extrêmement évident même sous sa robe de maternité ample.

      « J'ai l'impression d'être dans un rêve, d'être ici. Comme, qu'est-ce que j'ai fait pour mériter tout ça ? » Kay haussa les épaules, certaine de sembler sentimentale.

      « Non, je comprends complètement. Parfois, je dois encore me pincer et je ne peux pas croire que c'est ma vie. Je me tourne juste et regarde Jackson dormir à côté de moi et je pense que tout cela n'était qu'un rêve. Puis les garçons arrivent en trombe et je sais que c'est réel ! »

      Les deux femmes éclatèrent de rire en regardant où Chris et Jase se servaient au buffet. L'amie et voisine de Ridley, Katie Mason, était derrière le buffet en train de distribuer des boissons.

      Kay baissa les yeux sur la pierre scintillante au troisième doigt de sa main gauche et prononça une prière silencieuse pour toutes les bénédictions qu'elle avait reçues au cours des derniers mois. Elle avait découvert le véritable sens de l'amitié, était tombée amoureuse et maintenant elle sortait son premier album solo.

      Elle était aussi devenue membre de la meilleure famille au monde. Jackson avait proposé de chanter un duo avec elle sur l'album. Cela suscitait beaucoup de buzz juste parce que ça faisait des années que personne ne l'avait entendu chanter, à part en studio ou en privé. Puis il y avait le reste des Alexanders. Ils l'avaient accueillie, elle et Hope, comme si elles avaient toujours fait partie de la famille.

      Sa nouvelle cousine, Laura, avait organisé cette fête pour elle et elle avait été parfaite jusqu'au dernier détail. Clairement un succès, en voyant les invités siroter du champagne avec satisfaction et savourer divers plats du somptueux buffet.

      Les premiers échos de l'industrie étaient très positifs à propos de l'album, et Kay avait même reçu quelques demandes pour écrire des chansons pour d'autres artistes.

      Elle était sur un petit nuage.

      Jetant un coup d'œil à sa gauche, son regard se posa sur son fiancé. Elliott se tenait avec Matt près des portes, scrutant chaque personne qui entrait à la fête. Même s'il n'y avait pas eu de raison de s'inquiéter dernièrement, il prenait très au sérieux sa sécurité. En fait, il prenait au sérieux tout ce qui la concernait.

      Y compris son introduction aux articles plus coquins de sa collection sensuelle.

      Peut-être ne serait-elle jamais intéressée par les mêmes choses que lui, mais elle s'était surprise. Elle rougit. Il ne s'attendait probablement pas à ce qu'elle apprécie autant manier son fouet préféré en cuir marron.

      « Voilà maman ! Allons lui dire bonjour. » Sasha apparut, Hope dans les bras. « Je présentais à ma filleule le concept de la mauvaise mode. Parce qu'il y a certaines femmes ici qui ont besoin d'un peu d'aide. Et d'un nouveau miroir, parce que ceux qu'elles ont racontent des mensonges ! »

      Kay gloussa. « Sasha. Que lui apprends-tu ? »

      « Des leçons de vie, ma vieille. Ce sont des choses qu’elle doit apprendre. » Sasha regarda les gens danser au centre de la salle et les serveurs en smoking glissant dans la foule. « Peux-tu croire ça, Kay ? Regarde tout ça. Tout est pour toi. »

      « J'ai l'impression de ne pas devoir trop m'exciter, tu sais. Comme si toute cette bonne fortune disparaîtrait si je suis trop heureuse. » Kay s'entoura de ses bras et frotta la chair de poule qui était soudain apparue sur sa peau.

      Sasha lui donna un coup de coude. « Tu mérites toutes les bonnes choses du monde, Kay. Tu as travaillé dur et traversé des moments difficiles. C'est ton moment de briller. Je suis tellement fière de toi. »

      « Je suis fière de toi aussi. D’avoir tenu bon. »

      Jackson avait accepté d'écouter de nouvelles chansons qu'elle avait écrites pour Sasha, spécifiquement pour compléter la voix alto distinctive et rauque de son amie. Sasha faisait sensation ces derniers temps, et Jackson avait accepté de sortir son nouveau single sous son label. Elle allait interpréter la nouvelle chanson ce soir.

      Kay n'avait aucun doute que dès qu'on lui donnerait une chance, son amie mettrait le feu à l'industrie.

      Laura courut vers elles à ce moment-là, sa longue robe rouge tourbillonnant autour de ses jambes. Ses cheveux étaient coiffés en longues boucles comme une pin-up. « C'est presque l'heure pour toi de partir, Sasha. »

      « Peux-tu prendre Hope pour moi ? Je dois me préparer pour chanter. » Sasha tendit Hope, démêlant doucement les mains du bébé de ses cheveux. Elle fit un signe de la main joyeux avant de se précipiter dans les coulisses.

      Kay berça doucement sa fille dans ses bras, savourant le parfum doux de la poudre pour bébé et ce qui sentait la compote de pommes. Hope s'accrochait à elle et se contentait de mettre deux doigts dans sa bouche.

      « Assez de place pour moi ici ? » Elliott s'approcha discrètement derrière elle, faisant rapidement courir une main sur la courbe de son postérieur. Il releva ses cheveux de son cou et embrassa la peau sensible derrière son oreille.

      Elle se tourna vers lui et posa doucement le bébé dans ses bras et il embrassa le front humide de Hope. Le bébé leva la main et tapota sa joue. « Da-da-da. »

      Eli la regarda avec tendresse. « Ça ne vieillit jamais d'entendre ça. » Il jeta un coup d'œil à Kay. « La tenir me donne toujours envie d'en avoir un autre. Pas que je dise qu'on doit en avoir un tout de suite. Je suis sûr que tu veux attendre après le mariage, et cela gênerait ton programme de tournée. » Il soupira et serra Hope un peu plus. « Nous sommes trop occupés en ce moment, je suppose. »

      « Pas trop occupés pour ça. » Elle prit sa main libre et la pressa sur son bas-ventre, souriant quand sa bouche s'ouvrit de surprise.

      Il fit jouer sa mâchoire, mais aucun son ne sortit. Elle résolut le problème en l'embrassant fermement. Lorsqu'elle se recula, elle fut émue de voir une seule larme sur sa joue.

      Eli se recula et scruta son visage. « Je vais être le meilleur père qui soit. Je sais que tu as dû tout faire par toi-même avant, mais tu ne seras plus jamais seule. Cela ne perturbera pas ta tournée. Je peux arrêter de travailler un moment et venir avec toi pour m'occuper des enfants. Nous pouvons faire en sorte que ça marche. Nous pouvons tout faire ensemble. »

      Kaylee posa une main sur sa joue, submergée par sa générosité et son soutien plein d'amour. Elle ne s'inquiétait pas de savoir si l'album marcherait bien ou si elle pourrait partir en tournée.

      Elle était entourée de personnes qui l'aimaient, et c'était tout ce qui comptait.

      La vie continuerait. Elle le fait toujours. Et elle aurait sa famille à ses côtés à travers tout.

      « Je t'ai, n'est-ce pas ? »

      « Toujours. » Ses bras se resserrèrent autour d'elle, sa paume caressant possessivement son ventre.

      « Alors, ce que je rêve… je l’ai déjà. »
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      MIRAGE

      Une série de comédies romantiques qui raconte l’histoire du bureau le plus sexy d’Amérique.

      Implore-moi : Mon coq est en grève. Il ne chantera que pour une femme. Spoiler alert : elle me déteste. Mais quand nous devons simuler des fiançailles au bureau, je découvre que ma rivale ne me déteste pas tant que ça…

      Demande-moi : Je suis arrogant ? Peut-être. Les femmes me veulent quand même ? Absolument. Puis je rencontre la seule femme qui n’est pas impressionnée.

      Veux-moi : Pas d’attaches, juste du fun. Ça semble parfait, non ? Sauf que, si je ne suis pas son mec… quelqu’un d’autre pourrait prendre la place.

      Désire-moi : Chaque jour, il se passe quelque chose de dingue qui me tient à l’écart des relations. Sauf qu’il y a un gars qui continue à réapparaître. Et, si je ne fais pas attention, je pourrais bien m’habituer à avoir besoin de quelqu’un.

      

  




LA FAMILLE ALEXANDER

      Bienvenue à New Haven, en Virginie. Une petite ville où le thé est toujours sucré et les ragots toujours bien relevés ! Faites la connaissance de la famille Alexander qui vit, rit et aime à travers les aventures de la vie.

      Encore un jour : La "gentille fille" Ridley a toujours attiré les mauvais garçons. Maintenant, elle est en fuite et n’a nulle part où se cacher. Alors, lorsque Jackson Alexander la confond avec sa sœur jumelle, elle décide de faire quelque chose qu’elle sait être mal. Elle ment.

      Tout pour toi : Nick Alexander a enfin ce dont la femme de ses rêves a besoin. Il lui donnera un enfant, si elle lui donne ce qu’il veut. Elle-même.

      Ce que je veux : Kaylee veut juste qu’Elliott Alexander remarque qu’elle existe. Quand sa voiture dérape la veille de Noël, elle est forcée de demander de l’aide au seul homme en qui elle ait confiance pour la sauver. (Réservé à la liste VIP.)

      Ce que je rêve : Quand l’homme qu’elle aime quitte la ville après un baiser brûlant, Kaylee Wilhelm décide qu’elle en a assez. Mais quand elle devient la cible d’un harceleur, Eli est le seul qui peut la protéger.

      Juste une chose : Bennett Alexander est un véritable génie, mais il ne comprend toujours pas comment "avoir la fille". Alors, il engage une coach en rencontres. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ? À part tomber amoureux de sa tutrice, évidemment.

      Encore une chance : Maintenant que Ridley est enceinte, tout a changé. Tout ce qu’elle veut, c’est que Jackson fasse semblant de la trouver aussi sexy qu’avant, même si ce n’est plus le cas. Mais avec quelques conseils de sa sœur jumelle un peu trop curieuse, elle a un plan pour séduire son mari.
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BLUE-COLLAR MILLIARDAIRES

      Hériter des milliards du père qu'ils n'ont jamais connu semble plutôt agréable. Jusqu'à ce qu'ils découvrent ce qu'il veut vraiment en échange.

      Tank: Fake Sortir avec le fils du milliardaire aurait dû être facile. C'est un mauvais garçon et ce n'est pas mon genre. Mais il est aussi loyal et gentil, avec un faible inattendu pour les chats de sauvetage. Soudain, tout ce que je veux, c'est que ce « faux » amour soit réel.

      Finn: Quand elle m'a quitté, je n'avais rien. Maintenant, j'ai tout : l'argent, les voitures et surtout, le pouvoir. Elle se bat pour sauver son entreprise, et je suis parfaitement placé pour le faire. À un certain prix.

      Gabe: Elle pense que je suis arrogant et hautain comme l'enfer. Elle a raison. Un escroc repenti et une petite princesse parfaite ne vont pas ensemble. Mais je ne peux toujours pas la laisser seule.

      Zack : C'est l'ex de mon frère. Hors limites. Mais elle a besoin d'un modèle nu pour son émission, alors j'en prends un pour l'équipe. Il s'avère qu'elle a besoin de plus que ma photo...

      Luke : Mon meilleur ami en ligne est le seul hacker meilleur que moi. Ensuite, on me demande d'être consultant sur une affaire de piratage pour le FBI et le suspect, d'une beauté envoûtante, semble en savoir beaucoup sur moi. Des choses que je n'ai dites qu'à une seule autre personne...

      Blue-Collar Noël : Emma a un plan pour ramener les frères Marshall, milliardaires et flambeurs, à leurs racines en leur offrant un Noël en col bleu parfait. Mais il s'avère que le Noël « parfait » a un prix auquel personne ne s'attendait...
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